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PREFACE- 

ES  (èpc  Pfeaumes   de 
la   Pénitence  ont  toû-^ 
I  jours  hc    4^s  ^ne    $ 
^ande  yener^Kiioû  ^  pn  les  a  ceL* 
'lemenc  eftimez  dan$  l'Eglise  de 
J  E  s  u  i^C  H  K I  s  T  ,  ^  les  i^i 
4ieLes  de  totts  les  teoi»  ont  téi*^ 
jnoigoé  y  avoir  tai^t   de  devo» 
lion  ,  qu'il  feroic  inutile  de  rfcli 
4irc  pour  Icj  relever^  &  poiir 
les  rendre  recommandables.    H 
arriverdit    m^me    que    tbu«  c^ 
qu'on  rcprefenteroic  feroit  infini- 
ment au  delFous  de  l^idée  qu'on 
^cn  eflt  fi>rnlce ,  &  ^ue  les  tes» 
mes  y  dont  on  pourrait  fe  fcrvîr 
ne  répondfoient  pas  afTéz  à  la 
^XjLKçQmc  qi)!oo  en  a  cônçùo^j 
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PREFAeE. 

f  pcft  cette  e^imç  Isc  f  éttf 
si^icpejration  où  cps  Pfcâumcjf  onf 
toujours  été  ,  qui  a  faitcroir» 
quîl  fcroît  bon  de  les  àccom^ 
pagner  de  quelqjips  pcflexîonSj 
iafiri  d'cfï  pcÇçt  &  d'en  examiner 
jufques  aux  moindres  paroles  ^* 
c«ar  tout  y  eft  myftericù^^ ,  édi^ 
fiant,  &  plein  d'inftruaion/  Lç 
faint  Ëfprit  qui  avoit  touché  lé 
Cfipur  de  David ,  ppur  luy  fair« 
Concevoir  un  regtet  fincerc  & 
une  douleur  véritable  de  fon  pe<^ 
ehé,  a  conduit  fa  langue,  lors 
qu'il  a  parle  de  fa  pénitence,  Sc 
il  luy  a  mis  dans  là  bouche  des 
tcrtxi^es  ,  qui  exprimant  la  gran^ 
deur  de  fa  contritioii ,  fervent 
fcn  meme-tèms  à  nous  înftruirei 
^  nous  marquent  lés  (entimen^ 
que  nous  devons  avoir,  &  ce  quq 
nous  fommes  obligez  de  faira 
toutes  les  fois  que- nous  ayons 
4e  malheur  de  tomber  dan$  Iq 
feçhé.  ■  /*': 
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^      PRÈF  AG5: 

,  jSant  Auguftin  nods  âflure  qud^ 
Bieu  étape  fouverainemenc  boQ^ 
àe  pcrmctttoit  jamai?  qu'il  fci 
èpmipit  aucuns*,  pcdîcz  ,  s'il 
ifétok  en  même  teim  toac-puifr 
ifenç  poor  en  tirer  quelque  bien  ^ 
&  pout  les  fairfe  fervit  à  fapro-. 
pre  gloircl,  &  à  rexe^juîîoft  dd^ 
fcs  cpnfeils  éternels-^ G'eft.pour^ 
^oy  lors  que  Toh  parle  dû  pe-ï 
ehé:de  Davîd^  on.  ne  doit  pai^, 
fc  coriientei  d'en;  conûdcter  les? 
différences  circonftancêsy  &d'en^ 
exagérer  là  grandeur  r  caf  cela^ 
lie  (croît  pay  d'uûç;  fo*c  g^^^ndd 
i^tilite;  mais  il^  £;iu€.  %voir  foiii, 
d'encrer  dans  les  deflêins  qua 
Dieu  peiK  avoir  cuisf ,  en  le  pcr- 
meccancr  ic  en  le  faifanc  mar^^ 

2ucr  avec  tant- d'évidence  dans 
îs  Ecricurésy       ^ 
O*  1^  Sainti  Per(^  nous  dî-* 
^nt  qu'il  a  voulu  npus^nvain^ 
tare  par  l'exemple  de  ce  Priti^ 
«y  donQCre  propre  néanc^  nouf 

4iiî 
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ftitfÂCÉ. 

ftire  connoitre  de  quoy  Éot^ 
fommcs  capables  pat  nouSf^mè^ 
ffies ,  Se  nous  humHkr  k  nos  pro^^ 
près  yeux  ,•  &  ik  obl^Venc  qut 
ion  dcfTem  a  non  feulement  étéy^ 
que  la  grandeur  &  la  feveiicô 
ce  fa  pénitence  fe#fît  de  mo-^ 
dele  à  tous  les  autces  Pénkcns  ^\ 
mais  cBCOre  <pe  les  grâces  66 
hs  mifericordes  ,  q^*il  a  répan-^ 
dues  {ùr  <e  Roy,^  aptes  mêmer 
ion  adultère  &  fon  honiicide  > 
tfontribuafTcnt  à  relever  &  ^ 
Foi?tifîcr  rdperancc  de  toiîsccu» 
qui*  l'ayant  ftii vi  dietns  ^n  pe-^^ 
thé ,  1  itntteto^e  an^  étms  fw 
pénitence. 

'  L'on  ofc  Ce  promettre  qiw  \t$^ 
reflexions  que  Ton  prcfentc  ai* 
public  ,  ne  feront  pas  entière* 
mène  inutiles  aux  pécheurs  y 
pour  les  Étire  entrer  dan^^  ces^ 
ciifFerentes  (Êfpofitions^  ,  dliu^ 
milice  y  de  mortification  >>  & 
4'efperance.  Gar  on  leur  repr^ 
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P  REFÀ  CE.      .   ^ 

Petite  fout^nic  Téut  de  foiblief^ 
fe  &L  demiibe,  oùils  font  corn-  ' 
bez  par  le  péché  }  on  le«  aver- 
^  in6e(n»iunéa6  qtt^ils  ibhc  c«* 
pables  de  touteii  fortes  de  d»-' 
(oïdtes,  8t  qu'ils  en  eotnme^•^ 
oroicfic  cous  Jbs  |cMir8   de  ado* 
teaux  ,  û    la:  mifericorde  èci 
Dieu  ne  œeùoitdesboraei,-  iâ 
àe  dioniioie  và'héin  ^  leurcoiw 
cupifceoce  t  Û  Ton  s'câônte  d« 
kur  infpîrer  les  fentùtiens  d'une 
ierîts^le  humilité  ,  &  de  \ts 
lâire  mqatk  ^  famouc  &  ^  IW 
ftime  d'eux-mêmes^. 

Ô'b  hat  dtpofe  pardflïemenll 
les  diâiït-cm  degrés  de  la  peni^ 
^ncé  àH  Pavid;  on  leur  parle- 
de  la  vive  dtfuleîtr  donc  Coa 
coeur  a  été  pe^cé  àr  l'oecafiioA 
de  Tes  péchez  $  on  leur  décrit; 
k  faiftce  rigueur  avec  latjuello 
ft  s'eft  luy-méme  traité  }  ùtk  leut 
feicrem^quer  comUen  Cet  lar- 
f&esoBt  été  abondances  ^  oa.kuff 
aiii) 
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«*pfiqutf  Fauftcrité  dcr  fcs  jcâ^ 
tics\  la  grandeur,  de  fes  mor-- 
cificatioas  y  la  concinuké:  dc^ 
fcs  veilles  î;  &  013-  les  poae  cn< 
fuite  à  proficer  de  Con  exemple>^ 
&  à  fe  conformer^  aucant  qu'iis> 
le  pourront/^  à  la  ^rveur  de  ibiv 
mIc. 

:  Enfin  Foû  lïc  fe  contente  pasf 
de  les  effrayer ,  en.  lew.  repre-t 
fencant   qoc  Dieu  Ics^  pourroicr 
abandonner  pour  toujours ,  Ui 
en  Jeui:  parlant  de    la  damna-# 
tiotï  éternelle  qu'ils  ont  fr  four: 
vent  méritée  ii^Mms  o»  travail-* 
le  auffi  à  nourrir  Se  à^  fortifier 
leur  efperaoce.  On  lew  dît  une^ 
infinité  dfe  Sois  >  mie  J^iea  eib 
i^he  en  mifôricprde  ^< qu'il  tend^ 
les  bpas  à  tous  lespeckeurs  qui 
fe  convertiflent,  qu'ils  eA^  prêt 
4e  recevok  &  d'^aecepter  leutt 
pénitence  y   qù^Hveut  bi^n  que' 
ia  juftice  (ôuveraine  y  {bii>  mo-^ 
dçiCQ  6ù  tempérée  pat  f^  jwl;^ 
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PREFAGK 

lâ^ordc,  &  qu'il  nous  permet  de 
la  defarmer  par  nos  gemi/Temens^. 
par  nos  larmes^  par  nos  mor-^ 
•ifications.  > 

No;i  («ulemenc  ces  réflexions» 
feront  utiles  aux  pécheurs ,  puis* 
qu'ils   y  apprendront   tout  ce* 
qu'ils  doivent  £aire  pour  expier 
feurs  péchez  )'&  pour  (e;  rendre* 
-^gnes  de  la  grâce  de  la  récon* 
ciliatiouMnais  toutes  fortes  de 
fer(bnnes>    en^    pourront     tirer 
,quel<|ae    avantage.    Ceux    qui<  ' 
commencent  à  Ce  convertir  ,  Se 
qui  ^'ont  pas  encore   fait   de 
granck  progrez  dans   la  pieté  y 
•trouveront  deS:  veritez  proprés 
•^  les  ^tifier  &  à  les  confoler,. 
Ceux  qui  (ont  lâches  &c  neglipr 
gens  dans  le  cours  de  leur  pcr» 
filtence  ^  auront  lieu  de  rougir 
te  d'avoir  de  U  confufion ,  lors 
qu'ils  penferont  à.  tout  ce  qu'oa 
I  dit  de  la  ferveur  &  du  zcle  dç 
i>ayidà  punir  fes  péchez.  Los; 
'        *         '  a%       ' 
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ptefomptueux  Ccntst  intimidas; 
par  ]a  dcCcnptioPi  ^'an  y  fair 
de  la  fragilité  kuÂ^inc.   Ccusd 
qui  njont  pas^  afTez  de  confiais 
ce  en  k  boncé^  dtt  Dieu  ^  )r  li- 
ront que  rdperance  leur   eft 
'  commandée  ,  ft  qu€  leurs  dé^ 
fiances  font  itijurieufê^  à  fa  dw 
vine  Majcffié.    Ceux  qui  font 
fotcs,  &:  qui  jou'ifleni^  d'une  fan^r 
té  parfaite  >  ferc«it  coiivaincu^y 
en  les  lifant ,  qu'ils  doivent  (ans 
différer    fe    foûmettre  an  joug: 
de  J  E  s u  s-C H  R  I  SX  ,  fe  chai-^ 
ger  de  fa  Croix  ,  fis  cofifac^r 
tous  leurs  membres  an*  exctci^ 
CCS  de  la  pénitence.  Les  inâr* 
mes  ic  les  malades  y  apprendroxsc 
que  leurs  foibIeffes&  leurs  mâ^ 
fedics  ne  les  difpenferK  pas  de 
faire  pénitence  5  quils  doivenc 
ie  mortifier  dans  Tefprit ,  Io»s 
qu'ils  ne  le  peuvent  dans  leuvs 
corps  /  qu'ils  font   obligez  de 
f  raciqucr  des  auileritez  Ij^ritucl^ 
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Us  y  au  lieu  des  corpc^cttesâont 
ils  font  incapables,  qu'ils  ont  un 
cœur  y  qu'ils  penvotLC  coûijouss^ 
facrifier  par  la  ferveur  xieleuts 
défies  ;  éi  qpoe  leur,  hoimc  yû^ 
loncè  leur  fuffit  devant'  Dieu  , 
pourvu  qu'ils  ne'feâac cent  point» 
&  qu'ils  £iâent:  tout  ce  qui  eft 
en  leur  pouvoir.  Les  plus  juftàs 
mêoie  y  verront ,  qtfili  doivfent 
s'humilier  &  s'anéantir  toutes 
les  fois  qu'ils  patoif&nt  devant 
Dieu ,  &  qu'ils  h  prefèûtent  à 
1k)tk  foûverain  Tribunal,  quby 
qu'ils  ne  fe  fentént  coupables 
d'aucune  faute.,  ^atce  que  Tes 
lumières  font  trcs^ vives  &c  très- 
pénétrantes ,  &;  qu'il  apperçoic 
en  eux  mille  défauts  Se  miUe 
imperfcâions  qu'ils  ne  connotif- 
fent  pas  eux-mêmes.  Enfin  tous 
les  fidèles  pourront  s'ei»  édifier; 
les  grands  eomme  les  petits  ;  les 
gpns  du  monde  auifi  bien  que 
U»  foXitaires  i  les  riches  &  ^ 
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PK  EFACE 
qpaùvres^  y  les  jeanes.  ^  les^ 
vieux rcar/ony  parle  pour  coi^ 
ces  fortes  4>écaC5  $.&.  Ton  a4e(^ 
.fcin  de  procurer» ,  autant» qu'ont 
le  pouna  y  le^  falut  de  tout:  lc> 
Blonde; 

Les  maximes^  que  Ton*  y  pro^ 
pofc  paroîcront  pcut>rcrfc  r^dcsi 
âC  auAere^  à  quelques^  perfen*' 
ncSr  &  il  pourra  bien^  arriver' 
^e  ToU'  dira^  qu'il  ya  de  Vàn^ 
cez'-^  que'  les  kommes^ne  font: 
.  ]plus  capables  de  fupporter  de: 
£  gra,ndes*  aufteriter  ,.  &i  qu^l^ 
auroit  fallu  fc  proportionner  da« 
▼antage-  à»  la,  fi>iblefra  humaii- 
ae*.  ^ 

Mai9  on  fupplie  ceux*  qui;  tç-^ 

■  «oient  fu&eptibles^  de  ces^  pcE- 

•  ^S",,  de  faire  réflexion^  cju^onne^ 

dit  rieni  de  (oytnâmc^r  qu'ont 

se  parle  qu'après  David  y  qu'on: 

emprunte*  pccfque.  toujours  fts» 

mtptcÛionsr  qu'on*  ne.  fait  q^e 

<  |roçofcr  fcsipriadpc5.  &,fc4  |sç 
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{les  dr  facondoicer  que  fi  ott  f- 
ajoute  quelque  eho£e>  ce  n'efii^ 
que  pour  y  donaef  plus  de  JDWy 
&  pour  ponéc  lts>  kâeuris^  à^  yr 
faire  plus  d^aetentioa  /  t&  qu'a-*- 
lors  même  on  fuit  leS'  il^mt^ 
Pères,  &  qu'on  fe  ferc  ^  âutanc 
qu'il  eA  poflible  <fe  leurs*  pro< 
presr  paroks^  Ainâ  on  ausoic: 
tort  lie  dire  que  Fon:  porte  les^ 
chofes»  trop  loin  >  &  que  l'on  eâ^ 
trop^  fèvere  r  car  &  cela  écoity 
â  nudaroit  s'en  prencke  à  DaK 
^  luy^mcmr,.  As  au^  famcs 
Poseurs  de  FEgËfe^  donc  <Mi 
çxf  liqûe  ks*  maximes^ 

il  eflr  encore  x  propos  d'il- 
▼ortir  ceux  qui  pourrorcnc  for» 
mer  ces»  forces  de  plaintes  ,.qu'H$ 
doivent  a>n{i(i€rer  qui  font  ceuic 
que  l'on  a;  principalement  en^ 
^e  dans  cet,  écsrt.  Gc  font  les^ 
pécheurs  f  ce  fi>nt  ccu5»  qur 
ont  commis  des  crimes  confide* 
.sables  ii  ce  £bps  p^.  cw£ç<j^9ax;^ 
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éctit  qui  ont  befoin  de  faire* 
4e  grandes  pénitences.  Or  il  n'y 
a  pas  dequ(>y  s'éconifier ,  û  ïoa 
propofe  à  ces  perfbnnes  des  ma^ 
ximes^  un*  péa  fones^^  &  qui  pa^ 
jfoiiTent  feveres  pour  le  cpmmun 
des  âdeles  :  car  ii  faut  faite  une 
grande  diftinâ^ioti  entre  ceux 
qui  ont  toujours  mené  uAc  v^ 
tegléey  Se  ceux  (pi  Ce  font  a* 
bandonnez  à  des  péchez  coniî* 
derables.  Une  pcnkence  com- 
mune &  otdinaife  fufEt  pour 
fes  premiers;  mais  les  faines 
Itères  fouciennent  que  les  au- 
irès  font  obli^z;  d'en  faire  une 
qui  foit  grande  ,  fiivqui  répon- 
de à  rènorrairé  de  %urs  cri* 
mes^.  Cela  fuppofc  on  crbit  n'ê- 
tre pas  tombé  dans  Fexcez^  êc 
n'avoir  point  avancé  une  mo- 
rale que  Toa.  puUïe  regarder 
comme  outrée  ,  lors  qu'on  a 
développé  les  principes  qui  font 
contenus    dftfis  des  .  !|?fcaumcs 
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^i  cm  été  compofez  par  mr 
Roy  pcràtcm  ^  ôi  cpc  TEglife 
i^it  reciter  à  tocte  ceux  c|li  elle 
veut  obliger  à  i^c  de  grside» 
l^enitences. 

L'on  peut  métae  ajoutée  q^'if 
ne  faut  pas  beaucoup  ^'arrêtes 
à  des  pdaitttes  de  cette  nature  p 
patce  qu'elles  ne  letroureât  où 
dinaireroent  ^  <pc  dans  la  bou^ 
chc  des  pécheurs  y  Se  àc%  pet^ 
(bnnescorrompue^s  y  cpt  ne  H^au^ 
roicfit  foufirif  la  vérité  ^  lor» 
qu'elle  les  condamne,  &  qui 
fè  révoltent  contre  les  plusfain^ 
tes  m^îmes  de  ht' religion  >  dés 
qu'acnés  (ont  contraires  à  leurs 
paâions  ÔC  à  leurs  defirs  déré- 
glez.  Car  pour  ce  qui  eft  de 
ceux  qui  aiment  la  vertu,  Se 
qui  ont  une  volonté  fincere  de 
fe  fauver,  ils  ne  fe  plaignent 
j>oint  des  règles  de  la  peniten^- 
ce  qu'on  leur  prc^ofe  ;  &  bien 
loin  de  s'en  plaindre  ^  ils  lésais 
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jfrmiVenc,  ils  les  loUenc  Iiattti& 
ment»'  quand  n^eme  ils  ne  fonc^ 
pzs  en  ^a^  de  les  fuivre  s  &  iis^ 
Ibno^  ravis  qù'on^  les  ieûr>  expli-»' 
que  dans  toute  leur  étendue- li 
^airce^  qu'ils  y  tttouv^t  de  qlioy 
s'humilia  ^  &  qu'elles  ^e]:^en^à^ 
excitei  leur^  lelo  &  à^  animei^ 
leur  ccrtiragci* 

L'on  prévoit-  auffi^  qvitf  qUtff-- 
4|ues^  auciies  peu  aâèâionnez^  à^ 
la  pénitence  auront  peine  à^ouf-^ 
frir  un  pedt  volume  qui  en  con-*^ 
rienifprcfquc  tousses-  principcs>. 
&  qu'ils  pourront  dire ,.  pour  lé' 
itendre  inutile  qu'it  rfeft  plus» 
qucflion  de  décrire  û  au  long: 
les  devoirs  des  Pfenitcns  y  de  leur 
«nfeigner  les  fèntimeds  qu'ils^ 
doivent  avoir,  de  leur  marquer 
ies  défauts  qu'ils  font  obliges» 
d'éviter  ,  &  <te  dteffcr  des  fon-r 
mulei^ de  prières  y  dont  ils  puip 
ifent  fe  fefcvir  j»  puis^  cja'il  n'y  ^ 
flw  jOMïij^ciïim  dt  Pâoisens  ji^ 
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^  l^RÉFACÈi 

étàt,  que  l'EgJife  conmac  vtûé 
tonne  mçre  réconcilie  facilement 
fes  enfans ,  des  qu'ils  Ce  recon-. 
noiffent,  &  qu'elle  ne  les  fait- 
pkiS  paflêr  par  cc&  longs  travaux^ 
de  la  pénitence  ^  qui  ccoiehr; 
en'  u(age  dans  les' pi^miers  fîev: 

Il  fie  fera  pas  difficile  de  r<>\ 
^ndre  àr  un  tel  raifôiinément^' 
6£  de  foire  voir  qu il  n-eft  qui- 
lehienç  folide.  Gar  quoy  qu6 
ÏEgUfe  datiS"  ces  derniers  tem^ 
ait  diminué  quelque  chofe  de  lar 
rigueur  de'fon  ancienne  dfircî- 
plinc ,  &  qu'elle  rcctmcilie  pluiS^ 
faeîldcnénc  qu'autrefois  les»  pe-* 
cheuës  qjirî  le  conv^ciflent ,  eU 
le  t(^  pas  neanmoin^^^  changé^ 
d^efpricy  &  elle' n'a  pas  eu  in< 
tcntion  de  le*  déchargea  de  ctf 
qui  éft  ^entiel  h  la  pénitence^ 
Elle  veut  toujours*  qu'ils  ayen© 
«Il  regret  imcere  &  véritable  de 
l^ius  peçjbex;^  qu'ils  s'ea  kum^ 
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fiÉFACÊ. 
Refit,  qtt*iis  en  gémirent,' qu*itif 
tes  pleurent:,  &  qu'ils  ayertt  foii^ 
de  fatisfairc  à  la  |tifticé  de  Dieu. 
Elle  a  to{i|our$  ekigé  toutes  ces"- 
éhofès"  des  pecheui^  <^i  al^i- 
fuient  à  la  grâce  de  là  fecon-»' 
eiliation,:  fié  â* ne  Ceraiï  pA^taè-, 
me  en  foh  pouvoir  dtf  l'es  ci^ 
difpenTér. 

Ce  n'eft  dolfc  par  fans  raifo»' 
4u*on  s'*6ft  étendit  dans  Ces  rc^ 
inarques  fiir  les  devoirs  des  Pç- 
Àitens  :  éar  pâis=  que  Itf  penitchV 
èe  fera  tcâjoûts  en  ufage  dantf 
TEgMc  dWJi su ^-C » R  is T,-^ 
il  eft  nécefl&i'fe  d'eôfcigneif  auV 
pecheUJfs  ce  qu'ils  doivent  faii^ 
té  pour  entrer  dans  lés  femi* 
mens  d'uiie  Véritable  péniten- 
ce,  de  Içiïr  parler  dé  la  iSecef- 
âte  de  É»;  ébhttitfcrh  y  dé  lcu# 
apprendre  à  pleurer  leurs'  ddbr- 
tocs ,  de  Fes  porter  à  s^en  hutoi-*^. 
Ber ,  &  de  les  éjcbortcr  à  fe  puv 
Ék  Se  à  s'affiigeiî  dans?  k  vue  de 
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ffLÉfâct 

focisfâire  à  la  Jufiice  <fiviné'{' 
&  c'cft  Gc  qu'on  s'eft  propoféy 
lors  qtr'ôn  a  éncreptà  de  ci^vail'' 
îer  à-  ces  relfexionï. 

Il  faut  encofe  piitèst    é\ùé 
tvanc  V  car  A  eft  vray  de  dire,» 
que  touis  ceux  qur  recitciic  les* 
jfcâumey  de  l»  Pénitence ,  re-' 
eonnoiffcnc  qù'ife  font  pcehcurs,' 
&  qu'ils  fe  mcttchi  cox-  mê-' 
mes  au   nômBre'  de^  Pcnitens/ 
fis  proteftent;  lots  ^'ils  em^ 
prantêht  fcsi  ^atoïeé^  cfe  DaVid  ^ 
qu'As  ont  un  rtfgtct  fenfible  de' 
leurs  péchez  y  qu'ils  en  getoiC»; 
icntrf  &cpi11s  Toftt  refolus  d'éhf 
faire  *  une  folide    &    véritable' 
pénitence.  La  cbarité  veut  donc 
qu'on  ÏÇ9  fecoure;.  &  qu'on  leur 
tende  la.  main  ,•  &  c'cft  pouif. 
fatisfaite   àf  cette    obligation  „> 
^u'on  leur  cclaiieit   dans   çt€ 
écrit  les  penfcçs  de  ce  Ro^  pé- 
nitent ,  qu'on  leur  décrit  toutf 
ce  ^'il  a  feit  pour  cxpieiî  fi» 
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fechez  y  &!:,qu-on.kur  expll- 
^e  jufqu'où  a  été  (on  icl^ 
pour  la.  pcaitçûçç  ,  afin  qu'ils 
aycnc  foin  4c  rimicer  ,  d'ci^ 
ttcï  éxns^  fcs.faintcs  diipofî- 
tions'  y  &  de  fe  remplit  de  ibri 
èfprki,  ^    ^  ..  .       i 

Il  y  à  méttte  une  infinité  cte' 
^ens*  dont    toute  la  vie   peut- 
être  regardée  comme  un  état 
Continuel     de   pénitence.    Ce 
i(bnt  Ceux  qui  fe  retirent  danff 
fes^^  fojicudes  ,î  qui  renoncent  aa 
monde  ,*  &  qui  fe  ôonfaçrcnt 
^  Dieu  par  les^  vcÉUX^  de  la  Re- 
i)^on  >•  car  ik  femblcht  n'avoir 
|>lus  d'autre  émploy  fur  la  ter- 
re que  de  faire  pcnîtenœ  ;    Sfé 
éti  p6Ut  fort  bien  le^  àonfîdc- 
ifer  Gdoimcf  éci*  Pehitens'   pu-** 
èlicsy  ou  au  mpins  dire  qu'Hç 
tiennent  leur  plalce  dans  rEgll- 
fe  :  parce  quc>  J^hifloire    noys^ 
apprend  que^  lie^  Monaikres  £& 
»nc  particulièrement  rauftipli^ 
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p^Ef  A  G  E. 
fifers  It  tems  auquel  lapcnitcçr 
/cfc  pubKquc  a  cené  d'être  pra- 
(tiqûçc  5  ic  nous  y  voyons  que 
Ji^on  a  fouvenc  ooligé  ceux  qui 
avôiejic  commis  de  grands  pe^ 
chtz  ,  de  fc  reorer  daiiis  la  fo- 
fijtude  des  Gloîcxe^  ,  lors  qu'o^ 
pç  -les  a  plus  fait  paflTo:  par  le^ 
jpeinçs  canoniques,  * 

C'çft  donc  encore  par  rap- 
port à  ces  famts  Penitens  que 
«e  petit  ouvrage  ne  jfera  pas  en- 
lÂerement  anud^e  ;  &  s'ils  n'y 
jipprenrient  pas  leurs  devoirs  ^ 
parce  qu  ils  en  font  inflxuit;s  par 
f  cix^mênies^  &  qu'ils  ootchet 
eux  des  lumières  vivantes,  qui 
les  difpenfent  d'avoir  recours  à 
des  inôruâions  étrangères  1 11^ 
y  trouveront  au  moins  dequoy 
fè  confolçj: ,  &  dcquoy  fortifier 
leur  courage  au  milieu  des  pei7 
îles  &  des  fatigues  qui  font 
comme  une  fuite  necefTaire  dé 
jçw:  *état.    Car  voyant  que  Foi) 
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Aropofe  à  tous  les  ^deles  lef. 
humiliations  ,  les  ieûncs  »  le; 
^e^lcs  .  6c  les  autœs  penitco-, 
fçf  quiis  pratiquent  éux-tnêf 
mes,  ils  s'y  porteront  ians  doute. 
avec  plus  de  fervqut  qi^  jamais  ^. 
Jk  ils  auront  quelque  confufioi;!. 
4e  fe  laiflcr  furpàffcr  danj  ce? 
iaints  cjcercÎGC»  par  ^cçux  qu'ilf 
yoyçnt  itrc  ehçor^s  en^îigcz 
dans  ie  ficelé;  &  par  fç  jkoyttk 
«ces  rem^ques  qui  fembleienc 
^d'abord  n^ctre  pa*  ifaites  pour 
^ux^  leur  dcyicndrqnt  neaiji?? 
woins  utiles  ,  &  elles  contrit 
iMrëront  infenfifclcme^it  à  au^ 
menter  leu;r  zèle  &  le,ur  fcr^^ 
yeur. 

I/on  parle  fouvent  dans  Ip 
cours  4e  cet  écrit  4e  jccu?  qu| 
ont  çomnvs  de  grands  crime^^ 
^&/  on>  leur  explique  ce  qu'ils 
^doivent  faiw  ppur  remplir  lc| 
devoirs  de  la  pénitence.    Il  pf 


Digitized  by  VjOOQIC 


rR  EF  ACE. 

^ -do    cfimt  y    ne   conyiq^ 

^u'à   cas    oui    foçt    tômbd^ 

dans  les  derniers  excez  ^  &  qii^ 

^e  fonc    aj;>andonne^  '  aux   àc« 

fions  \t%  plus  deceftajble^t   Oj^ 

le  pren4  dans  Iç  fenip  que  tuy 

/donnecu:  ontinai/reme^t  les  fai^ts 

pères  \   qui  Tappliqup^t  gcncr 

paiement  à  cous  çefuf  qiâ  onc 

/ôiiiliç  leiV;iiw9ccnic5p,  jfc  qui 

pi\t  commis   des   péchez  mor^ 

tek,  pour  lefqucls  ils  (loîyent 

être  To^)ig3Jis  zxs^  deifs  4p   1'£* 

jglife;  Ainfi  tout  çp  qu'on  rcf 

jptefente  ^4«is  qrc  pûvrage  re^ 

jgardç  tous  ceux  qu^  ont  be(bin 

ide  paiTer  pgr  Iç^  trayaui:  de  1^ 

{>enicence ,  foit  que  l'on  donne 

|e  nço;!  de  criméfy  où  (îniple»r 

mehj  ^e  ftckep,  aux  jfautçs  qu) 

les  obliger  de  |fe  pu|:ifier  dai^l 

les  eaux  dç  la  pénitence. 

On  ileVeft  pofnr  attaché  \ 
^pliquer  la  fuiçç  ^  \%  Ma^ 
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3P  R  ÉF  ACE. 
5dcs  ycrfccs  qui  xompofent  'té^ 
î^fcaumcs,  cjuc  TEglife  prefcq* 
ce  aux  pécheurs.  Ce  n'eft  pa^ 
que  tela  -fût  impoffiblé  ,  puis 
que  pluficurs  auteurs  Tonc^faic^ 
te  menqe  é'me  manière  fore 
«ecte  &  fort  claire  :  mais  on  a 
.cru  :que  cela  mlécoit  point  nç^ 
ceffaire  pour  la  fin  qu'on  s*c* 
coit  propoféc^  d'édifier  les  $- 
xlcles.  On  Youloic  le«  porter  à 
pleurer  leurs  pejohez,  à  s'cndinr 
lier  devant  Dieu,  à  fe  morti- 
fier &c  à  faire  de  diraes  fruits 
de  pénitence.  Or  cette  explica- 
cion  n'îiuroit  dé  rien  contribuç 
a  an  tel  dcfleîn.  L^on  peut  nie- 
me  dire  qu'elle  y  aurait  ct6 
contraire  s  car  elle  n'aurbit  fait 
qa'embaraflfer  refprit  des  4èc- 
f  eàrs ,  &  à  .force  ae  les  tenir  at- 
tentifs à  la  fuite  des  verfets ,  ojji 
les  auroir  îptnpêchez  de  Voccu- 
jpet  Àes  Yèiitcz  jnoraks^  4^6* 
'  l^cUc^ 
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P  R  E  P  AGE/ 
quelles  ils  doivent  donner  tou^ 
te  leur  application.  ; 

'■  L'on  a  mieux  aime  cchavifïer 
leurs  cœurs, lés  porter  alacôniv 
ponûion  ,  èc  tirer  des  larmes? 
de  leurs  yeux  ,  que  de  faire  un 
difcours  fuivi ,  qui  auroit  peut* 
être  eu  plys  d'agréments  mais 
qui  en  auroit  été  certainement 
moins  utile.  On  fera  toujours 
content  de  ce  petit  travail , 
quelque  foible  &  quelque  im- 
parfait qu'il  puifle  être ,  pour- 
vu que  Ton  remarque  qu'il  aie 
contribué  à  la  converfion  des 
pécheurs  ,  &  à  l'édification  des 
fidèles  :  ic  comme  un  tel  effet 
ne  dépend  point  de  celuy  qui 
plante  &  qui  arrofe  ,  mais  de 
Dieu  feul  qui  donne  l'accroif- 
fcment ,  il  faut  que  les  Ledeurs 
ayent  foin  de  le  prier  de  donner 
fa  bénédiction  à  cet  ouvrage  , 
afin  qu'il  puiffe  produire  quel- 
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PR  EFA  CE. 
^pies  Êuics  dans  ion*  œms.^  Ow 
les  fupplic  aufli  de  ne  pas  ou-r 
blier  cduy.  (|ai  en^eft  l'Auteur  ^^ 
^  de  dcmaûdcr  peut  luy  à  no* 
«c  Seigoeui:  le  i^tablc  cfgiic^ 
de  p<'iiiccnrcr 
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IV  ft«Ti-T1  ,    •  I  ll-l 


fsHtet  Jmvenuh  en  VtmfYe0on\' 

PAgc é*.  lignai. itcn  a ,  Rft^  il / 
en  a^ 

Cesi  pdns  ^  {ont. 

ibid.^  %  1%  &  mettre;  ^  &  en  cffetr 
Pkg. i77^//^:ia.{ciîicptifo ,. /j/t  Êmetk 

Pag.  rft .  /j/:  I.  Élus  ,  /i^T  fam;^ 
iPag.  341.  /ir.  2g.  cfc  ,  li/l  de. 
f^ag.  145.  ng.  té.  ile>  /ï/ils. 

^'^g;  353-  /^]j-  ^  goû  * ,  /iy:  goûtât; 

^^37>*  %*i^.  il&nftnc>i{/I.ils^ne; 
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A  F  PRO  B  AT  I  OK. 

J'Ay  lu  un  manufçrit  !g[ui  por-^ 
te  pour  titre.  Le  vtritaile 
pénitent ,  on  les  Sentimens  ,  & 
les  Devoirs  d^une  Ame  fenitente^ 
tcntenus  danslesjkftffeaufnes 
dé  la  Pénitence.  Fait  à  ^aris 
le  II.  Novembre  1688. 

CouKciHR  j  TheoIog4 
de  Paris. 
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VERITABLE    • 

PENITENT'^ 

LES  SENTIMENS 

'   ET  LES  ^DEVOIRS 

D'UNE  AME  PENITENTE 
coocenas  dans  les  fept  P^ume$    - 
de  la  Pénitence. 

^«^••H* -M»*;-»»;  •«»:■«»;*■«*•■»>  w.itf'W^ii 

PSEAUME   PREMIER. 

pE     LA     PEN  iTENCEi 
qui  efi  te  ^Jixitme  de  D4'vid, 

V«rf.  ulSi^f^SÊÊ'^BiGNEV-R,  ni 
\THe  r^pnnet  fAfdaHÈ 
vôtre  fittenr;  ■#  tt» 
nu  çhitiei^  fus  dMl 
vitre  feltre. 

A 
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4       te  vtTîtdU  finitint. 

I^  pcdié  doit  être  puni  \  ç'eft  tm 
.  principe  certain  &  indubitable,  il 
ff^  1  être  dans  le  tems  ou  dans  TsKIcj 
nite  \  mais  avec  cette  différence  ,  qujB 
les  peines  temporcllos  de  cette  vie  de* 
ftinef^  à  4c  punir  >  font  toujours  mjè- 
lées  xlc  inifcricordc  ,  &  qu'elles  (bm 
même  nitiks  ^  ^vani^geuf^s  au^c  pe^ 
lîheUrs. 

Elles  font  mêlées  de  mifcricorde^ 
parce  que  Dieu  ayant .deftinc  le  temj 
we^Bt  à;  Élire  éc^pcçrlcs'TÏcbçfiès  de  fi 
Donté  Scde  (a  ptîcnce,  il  fc  contente  de 
;fati$faâ9^ons  qui  ne  répondent  pas  tou- 
jours à  rénormitc  de  nos  péchez;,  & 
(1  veut  biqn  que  Éi  juftice  fouvçrainfi 
ibi;  tfempor^e  par  (a  mifericorde* 

Elles  font  utiles  &  avantageufes  aux 
pécheurs  5  car  elles  fervent  aies  deta-» 
îCher  du  péché,  à  convertir  leur  coeur  ^ 
à  leslaire  entcerdâns  de  véritables  fèn- 
titoeas-de  Pénitence,  ic  à  les  rendra 
dansila  iui^  dIus  vigilans  Siç,  plus  cir- 
corifpcdts.  ' 

V .  A«.(îOï«Lftâre  le^^pônes  de  Xtxtvmk 
r^isàf^^le^  &  inutiles 

wx  pèpheucs. 

JEUes  ^Qûâtacçompagnées  de  rigueur» 
car  le  tems  des  mifericordes  ieni  alcja* 
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^Pjeaumifremiet  ât  là  Finit,  f 

tpafle  ;  &  les  pécheurs  qui  n'autont  pas 
voulu  Te  purifier  dans  les  eaux  de  la 
Pénitence  y  tomberom  encre  les  mains 
du  grand  Dieu  vivant >  qui  leur  £ert 
éprouver  la  force  de  ion  cn:as>  8c  kt^ 
accablera  par  le  poids  de  £t  juftice. 

Et  cette  éternité  de  peines  leur  fera 
iinutil&,  car  ils  ne  pourront  plus  appai^ 
fer  cette  juftice  irritée^  ils  demeureront 
4nêtne  dans  raffeâionde  leurs  péchez» 
&  il  ne  tiendra  pas  à  eux  qu'ils  ne  W 
commettentencore^Sc  qu'ils  ne  les  con-^ 
tinuentdans  la  fuite  de  tous  les  fîeclesi 
Tous  les  pécheurs  font  donc  oUi»* 
eez ,  même  par  leurs  propres  interètf  # 
a  recourir  prefentement  au  remède  fa-^ 
lucaire  de  la  Pénitence ,  qui  leur  eft  â 
virile ,  ic  fî  facile^  &  à  ne  pas  attc^ulre 
que  Dieu  puni^  lui-même  leurs  pé- 
chez dans  1  éternité.  Ainfi  (pand  ili 
lui  difent  avec  le  Prophète  Roïaï , 
^eigt^ur,  m  me  refrénez.  fasdans'Oi-^ 
^refiêrewr,  &meme  chAtlex,  fas  dams  t*-» 
^910  coUre  i  Ils  ne  le  prient  pa^  de  laif-^ 
fer  kurs  péchez  impunis  >  car  ils  fça^ 
vent  que  cela  ne  feroitiâ  juftemi  a^rw- 
«igeux  pour  eux.  Ils  luy  demande* 
au  contraire  la  grâce  de  raire  Pdniten-^ 
ce>  5c  de  punir  maintenant  leurs  pe-f 

Aij 
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4  Lêveritdble  Pénitent 
chez,  11$  no  xcfufcnt  pas  même  d'êtfô 
frappez  en  ce  monde  par  fâ  main  tou"- 
tr^puifTante  «  &  de  fubic  les  rigueurs 
4e  fa  iuftice  vengercflè  ,  car  ils  lui  di^- 
'  tnjc  avec  une  finccritc  toute  entière  : 

^/  |y.  Seignew^,  nousjhmnus  frets  defohffrlr 
tfHtes  ks  miferes  &  tontes  les  infirtHms 
(p(U  voHS  pUira  de  mns  envoyer. 
:  Mais  s'ils  luy  adreflènt  ces  paro- 
les ,  c'eft  pour  le  prier  de  les  traiter 
niaintîcn^t  en  père,  &  non  en  Juge, 
dei  leur  accorder  la  grâce  de  la  péni- 
tçpce,  &  même  de  punir  liiy-mêmc 
leurs  pcchez  dès  ce  monde ,  afin  que  (a 
j\iftiçc  écant  fatisfaite,  ils  ne  foient  pas 
exposez  à  Ùl  colère  dans  toute  réterni  é,^ 
l  C'eft  en  fcns  <jue  fàint  Jean  Chry- 
ipftome  explique  ces  autres  paroles  du 
même  Prophète  Roïal  :  NefôieK  fa^ 

fpd.  94.  if^yité  contre  mus  four  toujours  ,  &  ne 

'•  ffiff  P^  durer  votre  colère  contre  nous 
din^  Ufidte  de  tous  les  âges.  Que  veut 
dlj^  cette  exprcffiion  :  Ne  fiiet.  pas  en 
colère  contre  nous  peur  toujours  ?  c'eft 

*i  9fil.  comn^e  s'ildifoit  /écrit  ce  fàint  Doc- 
tctir^niiettez-vous  maintenant  en  colè- 
re contire  bous  (  faites  nous  maintenant 
{oufFrir  i  corrigez-nous  maintenant  ( 
cbâtiez-noas  icy-bas  :  car  vous  châtiez 
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Pfeaume premier  de  UPénif.    f 

&  vous  corrigez  ceux  que  vous  aimèïji     ^^ 
&  voHS  frappez,  de  vergés  tous  ceux  àftie  JJ'7^ 
V9HS  recevez/,  un  nombre  de  vos  fffanf^ 
f  unifTez-nous  j  châtiez-nous  pendant 
que  nous  femmes  encore  iùr  k  terre  j 
nos  foufFranccs  &  nos  affligions  aif*- 
tont  une  fin  ,  &  elles  contribueront  i 
nôtre  couverfîoû  ^  &  à  nous  faire  rei> 
trcr  dans  les  voies  de  la  Jufticc.  Mai* 
il  n'en  fera  pas  ainfi  des  peines  de  l'au- 
tre vie:  elles  dureront  auffi  tong-tems^ 
Qiie  l'éternité  ,  &  elles  (cront  inutiles, 
a  ceux  (jui  les  fouffriront.  Faices-dont  . 
maintenant  de  nous  tout  eç  qu'il  vous 
pUira  'y  diCfokz  de  nous  félon  vôtrèr 
Volonté  j  nous  nous  y   foumettonsjr 
pourvu   que  vous  nous  reccviesi  u» 
pur  à  venir  dans  le  feioor  heureux^ 
où  vous  recevez  ceux  à  qui  vous  feitcs^ 

Î>art  de  vôtre  gloire  ,  parce  qu'ils  ne  fe 
ont  jamais  fëpare:^  de  vous ,  ou  qu  ife 
font  retournez  à  vous  par  la  pénitence» 
Que  le»  peclicurs  diffent-donc  i 
Dieu  avec  une  humilité  profondeV 
ic  avec  un  coeur  brifé  de  douleur: 
î^oHS  voulons  ,  Stîgnenr,  faire  Pénitent 
ce ,  &  punir  nos  péchez. ,  &  noi^s  cotf^ 
/entons  que  vous  tes  fun^jftez.  vous  i»^ 
me  :■  nous  vous  prions  feulement  de  S§ 

Aii} 
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4  .    Le  veriiaile  PeniiMt. 
faire  dans  le  tems  freftm  ,  ^  efi  ce^ 
tny  de  v$s  miferkerdes ,  &  de  m  nouti 
p$s  referver  au  femr  de  vôire  colère  & 
de  vhrt fureur.  Puni^k  maintenant  wx- 
ikfordres^  &  ne  permettez. pas  fueneur< 
jklUons  nous  prefenter  devant  voire  fou^ 
fl^rain  Tribunal,  fans  ijue  nos  peehe^cr 
4ty$nt  été  effact':(^par  la  Penhence;  car  ' 
stars  vous  lespunirezaveeeelere,  &  vo^ 
trejufiiee fera înexerahle*  Prape\nmn^- 
tenant  i  funiffe^  tant^uevousvoudreT;- 
Sppefantijf^fur  nous  voire  mainfacréi,^ 
nous  m  nous  en  plaindrons  pfoint  ;■  parent 
fue  nous  ff avons  {jue  ce  (ont  des  coupt< 
finffirakles  ^us  nous  firent  etfanter  h.^ 
^Inff    Tout  ce  epêernoutvousdemanm 
é^s^  é§fi  de  nous  pardonner  dans  voirez 
kmsitl  I  &  dé  nous  priferver  dé  vos: 
mngeancês  étemeUèeh  9ar  nous  nepour^ 
fhm  ks  ft^pmrt^  ,  &  ce  feroit  nous.- 
fiininr  avee  colère ,  fM#  difou^rir  quoe 
m^  y^fitjjions  expofi^ 
,  V^rf.  i*  jtytz;.pitiidemo^>.  Seigneur  ^  ; 
P^r^e  languis  Je  frUlef^:  guerifez-moy^^ 
{Sffgfoeur.car  têuffnesosfoneéhanlez.^,] 
f^  tentes'mes  forées  font  akbuH'éSé 
.  IcQitttzîFaycud'tincamequi  recon« 
j^çtît  elle-même  ft  foiWcfic  &  fcs  mi-^ 
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6t  geœrale  j  elle  feht  que  fes  forces  ' 
fout  abbâtuw>  qu'elle  n*eft  plus  capa-- 
ble  d'aucQH  bien ,  qu'elle  tiz  plus  At^ 
mouvement  pdut  la  vertu  ,  que  tôit 
tfes  fes  facultcr  font  affoibltes,  que  6 
mémoire  oublie  fonDicU  >  que  fon* 
efprit  a  peine  à  penfer  à  luy ,  que  fob 
0Geur  cft  languiflant  dans  fon  amotuf  ^. 
&  que  fa  volomé  ^ft  ifnptiil&hte  pour 
tXHis  fes  devoirs;  -  Elle  (ç^t  ^ué  c'eft  le 
j^èchc  qui  l'a  réduite  à  cet  éïat  dé  Foi- 
blcflè  &  de  làngOcM  i  &  que  fts  niau*, 
l6in  d©^  diminuer  ,  iront  toâ|oiirs  cli— 
augmaicant  jufi^'à  ce  qu'elle  ait  trott-  ^ 
vé  un  médecin  charitaUe  qui  ûihk}  :;.  t 
j^ifl&tictde  la^ggétit;  *i       ••«^ 

Elle  ne^s'àdi^  nry  aux  Anges  ^  iîy 
MOL  hommesîmyà  auctuiedess  cféa- 
lUres  -, .  car- etlH  ieft^catâinc  qtl'eHe  nj' 
ttouveroft  aucun  fecoars  ^  tant  fes  niiJ 
fcres  foîit  grandes  &  fa  fôiblerfc  ex- 
Crème.  Elle  va  done  tou^  d'un  côup> 
à  fcn  Dieu  ,  ôt:clle  luy  dit  r  Seigneur,. 
myeX^jntii'di  moy,  car  jeloftgpfisidefht^ 
kleffi  :  gkeri0z,-moy\  cHr  toni  fHûSoS 
font  iyranlé^Ô,  >  ^  tomes  ^es  fifcis  S^ 
katnési  Elle  Inj^  prie  avec  confiance 
^  fei  foibkflcs  &t  dé  fe«  ittfitmiffcz^^;.  ^ 
iproeqij'dliç  fç^  ^11  éft  kl^ 
A-iiijj 
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jf  Le  vttitaiU  Femtinf^  * 
ceux  qui  font  foibles- >  c'eftà^dire ^  qui 
avouent  leur  fbiblefle,  &  qu  M  n  eft  v«- 
>ui  guérk  que  les-  malade»  qui  recon- 
^noiflènc  eux-mêmes  leuss  maux  &  kurs- 
Jtofirmîtezr 

,,  AiûilquctotB  çcut,  qtri  après  avokr 
.^hé/e  trouvent  foibles>languiflàns,âC 
incapables  de  tout  bien  >  ne  perdent  pas> 
.'irerpçrancede  fortir  un  jour  de  cet  état 
,  funefte  »  puis  qu*iU  ont  un  Dieu  tou- 
jours prêt  ï  les  feoomiijr  j  pouiveu  qu'ib 
yeûilient  «'humiUçf  en  fa  pt^fence  >  9c 
^  X\xy,  j&irc  un  aveu  fincere  de  leurs  mi- 
^/«  «   *  (crcs)  car  c'eû  luy  (fui  eft  vinu  fottr 

%.      f^fêr gHMr  tûHta  f^s  JémguetÊrs.  Ouy^ 
^clu^Sai^t^ugui^^l  guérira  toutes- 

V  V9s  laçgif utsv  ï*  gtftignex  donc  jiotnt 
V^âayantf^e,  £^le$  i^gt grandes  ,  direz- 
^  vous  >  il  eft  vray  5  mais  vôtre  Mc- 

V  deciaeftrtrurore  plus  grand  ,  &  il  n^ 
^^a  TOintdc  langueur  qui  foit  inrurà- 

t^bie:  àun  Médecin  tout  paiâantv 
^*>  f©uflFrcx  feulement  qu'il  vous  guctif- 
*»•.&,  Çc  ne^  rejetiez  poiïit  ks  bons  of- 
^»  £:ès  de  fa  main  ckaritable.  H  Tçait 
,v^  jdc  quelle  manière  il  doit  vous  g^erin 
"'.^11  faut  donc  que  les  pécheurs  PenÉ* 
J^^a|ex^c  vmc  .é^4s  toy  ca  la  P uifr 
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fftdume ffemier dtUvenit,  $- 
Ênce  de  Dieu,  qu  ils  fc  confient  en  (a 
bonté  &  en  (a  niifericordc,  qu^ils  Iby 
«onfeflènt  ingetiucment  toutes  leurs 
foibfeflïs,  &  ils  en  feront  infaillïMe- 
ment  guèrfe ,  car  nulle  langueur  n'eff 
mcurabfc  à  ce  Mededn  tout  puifiant, 
ïls  doivent  fouvent  lu/  adrefltr  ces 
parofes  de  David  :  S^igmnt  y  ayez.  fU 
tiède  mof^  cdt  fe  tangnh  de  fbihlefê: 
i^trijfi'^  moj ,  Seigneur ,  car  tem  mef 
of  fint  ébranlez.  ,  (tr  tmtes'  mer  fircef 
font  ahhatHès\  Cet  ave«  dé  feurs  mi- 
fcres^  portera'  le  Seigrieut  feuir  Dieu  i* 
les  fecourir;&  à  leut  faftre  tftifêfîcordc^ 

Verf.  yMoname  efl  faijîe  Jt étonne-- 
ment  &  de  trouble  :  fupjH^à  cfuând,  Sei^ 
^neur,  tardérfi^mus  à  mefecourirf 

Monameei^faifie  J^etomementf^  S 
iraubte.  David  confiderant  fesf  pfecBeii 
en  cft  troublé  5;:  &:  en  effet,  qai  ^ur- 
loit  m  fe  pas-trouWei?  à  k  vue  de  ft^ 
propres  péchez  i"  Lon  a  outragé  celuf 
qui  eft  fouverainement  bbn",  gt  dortiT 
les  mifericofcîes  font  infifiSc^  :  Vort 
9cA  révolter  contre  cehiy  qui  elt  toùt^ 
puiffnr  ,  &  qiri  eft  le  (btivetàfe  cjdï 
mtnatcordu  Cielr&  de  lar  rette  :  l  *o# 
a  pris  les  armes  contre  ccliiy  quf  eft  ïe 
Dicit  dbf  ycngeanccs>  8c  ^i  peut  çtf 
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t0>     I»*^rHMé  Ptnrttnt: 
im  ixAmi  pecdre  tous  feis  ennemis:: 
t»*oo  a  métprvfè'  celùy  dé  qui  on  a  rcçûi 
Unt  de  bkafaks .  diff^'rens  :  &  dont  la  i. 
Quior  li^berale  ne.cc0è  pQimt  den  rè«~ 
imidrej^ncore  tous^  Us  \q}ê:^s  de  xiou-* 
veaxixïut  tous  Les  mortels*:  L'on  s'efti: 
ibuftcak  à  rôbéï0ance  de  cekiy  qui. 
ff  ût  même  Te  Étire  obéïr  pir  le$  crea-« 
xsâs:^  inanimées  :  Tôa  a  .violé  la  loy  ^ 
de.  celtty  donc  Us  ordonnances  (bot  lai 
Cumcté  même  >X'on  a  offénfè  celuy  de 
qui  !*<:>»*  recTO  ^êt^:c ,  flc  fans  lequel  ! 
on  ncpourrodr  fubfifter  un  fevil  noomenc 
Tant  d^énomaitez  difltrcntes  doivent^ 
lani  doute  troubler  ue   pecheui?^  ài 
çaoins^  qu'il  n«  foit  déjà  tombé  dans , 
le  pWarand  de  tous  1^ maux  > x' éft  : 
^  dive  X  dans  réndafciUèmeni^du  ccrur.  ^ 
*^*    G'cft  pour  nous  le  marqi^er  que  J  fi  su»-^- 
Chj^is']?  appeochant  de  l^'Lxtc  mort- 
dcfHW    quatre  jours,  &  quictt'ceU? 
4tptc  h  figuiiei  à^  gt^iids  pécheurs ,  fè. 
ttoubleîuyfmicaw,  «  Poufquoy  eft-ce»  ; 
«^di|  S>  ^«guft{n,  quct  Jkw  Ci«tisiir 
n^^iV/tMml^  4fi^  iàximêltie,  finotk 

^*****  j^  m  dQi^tf!:  tcwiblcctaea  quoi  tu  te  voî»'; 
»cb$i^  fe.aoealri^id«i*jpkij{v  dé  test. 
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rtcm  iciïkment  Jesits-Chr  i$T  fe      ..  .» 
tfoubla ,  mais  <ju  il  pîàJra  &^''il  Ôft. 
mit^n  fon  Efoxit.  w  Poutqooy  Jfistïî^ 
Ghrist  a.t-irpleitféj  pourfittt  Sâfim  It 
Auguflan ,  fino»  pour  apprendre  à  «♦ 
l*Iionime  à  fe  pleurer  >  :&  •  pour^uoy  i^ 
a^t-il  ftémi,  finott^  pour  nôôs  mirr^  k 
oaer  cpe  la  fay  d  un  hÎÊ^rioîC  oui  fc  et 
«plak  à  luy.mêwe  dans  la  vu&>4c  <t 
iès  péchez ,  doit  en  quelque  manié-  ît 
ft  le  faire  frémir  lors  qu'il  s*ëtlacùiiê>  <t 
afin  que  rfaabitirie  malbeuteufe  o^'A  M 
avoit  comradée  dans  le  pécWt,  cd^*^^ 
ttvfin  à: Ja  grandeur  de  fa  PéftifeUec }  '  *  ^ 
Un»véri^ble  Pift^itewt  doit  èEmc  fè 
tf oubler .  lors  ^  qu  i t  c<^ft6dére  lai  ^aW^* - 
cfcur  de  fesN  p^lfczî  niais  néwmoii»' 
fon  trod!>l«  doî(i  êtt#  réglé  tçir  lè^  IvM 
miércs  de  là  foy  ;.câr  fi  eHôiuf  ftfe 
YQxt  d'un  c&é-  l*éïk)i^i?cé  df  feîl^crÎJi- 
nïtts,  elle  hiy  apj^nd  dWautreqtftf 
Vieù  efi  bm,  Cê$nfW$iJf^ ,p^ 
riche    enmifirkordu    Aiim  fot^  tift>ifi^"^^''^ 
bïe,  qui  étoit  grtod  pàif^  rapport  à  ^fcs  > 
picheiii)  &  nto<ëre^  par  4a)  cod^iétiur^ 

il  davffi^  ùft  tCDtibld  às^k^y  ^  IIïÎj 
fei^  enâlitè  tùxim  <lu»  lli«$  pd^^ 


yQoogle 


ym^Kme:,f^Hm?  f«  Qui  eft-ce  cpifc 
^  lie  pcxnpirend  |î^  ^  die  S^  Auguftirv,. 
^  j^ue^c'cft  làkr  voîx  d*iine  ame  qui  com- 
»!^iP*tî|çffntf6  fe&:^ïicknncis  bafcitudes  jf 
* ^1»,  îMedçcia  iditféj  e  loiag*  tcms  fi 
#^©çifoni;afi«:de  hii  Êirc  €omf)rafldrc  . 
3Î»45c^i^  ft)at ;g^aftds?  Kis  maux  daBs^ 
^.IjlfaB^s-cllc  î^'eft  {Précipitée  pài?  fou 
^.pécbé:  y  parce-  qu'on  ne.  ie  met  pas* 
;*>  fore,  epi  peine  devitei*  cetise  dom  la^ 
**fiHW  :^  J&  f^tilei  au'lic*querk  diffi^ 
^  5Çi|^é,  4^  i^ecQdy ftçt  >  k  6ntc  fait*  ipe 
f9  Ik>ft^:plu3ift)igneuxd0  laconfibrver 
*?  4»afc  i^  Ahcç^:  h  ne  fant^  dooc  pas; 
?♦  Cfeic^qijé  Dicttfôîc  cruel  j  lors  qti'it 
*?-oWig«>«nç  amerà  luy'^ire,  jnfyn^à' 

!^M'ijèp§*i^r:\,  efï^is  il  faut  4re  pciM 
Wik^  <|ft'it  Vewlar  Convaincre  de  la- 
»^Çr;^4w;î^^  imau»  ôç  des?  m^fcïes» 
»^^|iïVlIç^5  3fÇ^  pajf  fofl  peehé  ^  ^fi: 

,  : icfn^^i  Sww:  i^Uf^in «A  cncoirtf 

âft))Qti](F01^yJiai?jCjf^  j£}Wftpr^l»»rlpBg-t 

lems  &  beaucoup  dé  ,^<>^h9tei  fîiw^ 
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ffe4i$nrtfttfnUY  âeUtenît.  if 

^k  il ,  gourroit  nous  les  faite  Ctk^-  ^<  in  Pftt. 
tnoâtùt  uns  tant  de  peines  iP  mai«  jS  «i  '®♦• 
fe  viâoire  Hors  en  écoit  fi  facife ,  <c 
flous  fiQr  rcGonnoîcrioiïs  pas  d*où  «• 
tiom  vieat  vul  fi  grand  bien^  S'il  te 
ârr-voit  <jiie  notre  ame  J>ût  vaincre  œ 
àés  qu'elle  en  a  la  volonté  y  qu'elle  « 
tic  fentu  pas  te  poids  de  fti  paflions  « 
qui  luy  rt  â-ltenc  5^  &  qu'elle  ne  fûc  te 

ELS  obligée  de  Tecoiîer  fong-tems  c« 
s  cliaincs  api  la  retiennent  ,  elle  té 
àctribu'ioit  ito»  pouvoir  Se  fk.  vic-€« 
Éoirc  à  iès  propres  fosees^  t^_ 

La  doârinc  de  ce  grandi  SaiH^  nous 
apprend  que  0icu  a  ibwvem  fiir  nous- 
des  delTeins  de  mifericorde  >>  lorsmè.r.e 
cp'ilnous  laifife  long-temps  eémir  fous^ 
lie  cenains  défauts ,  &  qu'il  d.ffered^t 
txyaû  QTt  délivrei.  ït  VvUt  nçui  convain- 
<re  de  nôtre  néant  &  de  nôcre  foibfef- 
£e  pan  la'  di^culié  cpé  nous  éprouyon» 
^  les  iurntonter  ^nous  hunîilier  à  no» 
propres  yeux  v  ^  floùs  porter  à  luy 
i^Qnocr  la gloixe  de  toutes  nos  yiâoi^^ 
Sti  npus  utrmomtions  tout  d'u^  coup 
IXÇ^  4çfaurs  ^  no3  inMKffedioiïs^ 
iiquv^toitipns  è^re  capaUes  de  ^^[uel-^ 
^^jxiioie  ^jçtous  nous  ^orificrwn^ 
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Tift  L'evéritÀhiè  Téniienti 
fiint'dam  >nôtrcvcœur' quelques  pcchcz*. 
ppu  confiderablés ,  nous  y  ferions  naî- 
tre de  grands  monftres  ►,  c'éft-à^irc,» 
1  orgueil  \  &  la  vainc  gl<i>ire.  Mais  il  • 
nous  lai  (Te*  quelques  légères  imperfe-  - 
dion«  penidaBt  un/  cerain  tenus,  afin* 
ou'elles  fervent  à  •  nous  faire  réfléchi»  ■: 
ftit  nôtre  foiblcfle,  &  fur  nôtre  neanr,  > 
&  quenous luy dcf<*rions  en&ite  coutu- 
me la  gloire  de  nôtre  délivrance. - 

Il  veut  encore  nous  faire  compren-- 
cke  combien  \t  péché  eft  un  grandi 
mal  ;-&  que  la<lifEculté  que  nous  a- 
vons  à  (urmcwîter  ce  qui  n'en  eft  cp'unn 
rtfte  &  une  fuite  ,  nous  fàfle  vivre-^ 
dans  une  fain te  vigilance  iurnous-mc*' 
mes  &  dans  une  grande  circonfpedion,' > 
afin  de  n  y  jamarsTetombèr; 

II  veut  enfinnous  porter 'à  recon-- 
nt)ît»e  que  c^cft:  par  mj  effet  de  fà  mi-- 
firicordtf  que  nous  fommes  foiras  dtf 
BiDs  premiers  dcfordres,  &  que  fins  ^ 
un  fccoursparticufier<lcfag;racC3nousf* 
^ferions  demeurez  étemdtement,-  ptrifs 

r;  nous  avons  tant  de  peine  i:^aincre: 
certaines  împetfciîkiofis ,  <pf  pard^ 
fiht  néamnoins^  faciles  à^^fûrmotiter/^ 

lî  faut  donc  qu'un  Pénitent  qui  ft^' 
VD«t>  encore  fajçt  à  phifiéurs^  paflxon^ 
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afférentes  qifi  le;  poucfuïyeat  &  le 
tspurmehtcnt,  prenne,  bien  garde  denc 
ft  pas  laiflcr  aller  au  dcéourageracnt  ni^ 
au  dcfcTpoir  î^  qu'il  ait  feîilœifnc  fbînî 
de  lés-mortifier ',.^^  de  les  combattre  ; . 
ou*ilrecc«înoiflreibn.prop;«e  néant  >  qa'il  t 
sÂumilie .  foiis  la  maift  toute- paiflante 
de  fon  Dieu  \  J&c  <^\\  luy  dife  enfiiitc:  ; 
Sed  tu  Domine  upjuicjm  fjufijwa  rjuand^  \  ^ 

Seignewc  y  tMrdévez,^rv9U5  a^me  fe^mrir?^ 
Q^*il  ne  fc  laflepoint  de  crier  vers  luy  5 . 
qu'il  élcve.d'âutant -plus  fa  vaiac  quefes.; 
ppffîons  augmemcroi»  leur  tumulte  s , 
qi^M  Derftvère  dans  ia  prière  (ans  ja- 
mais le  rebuter  ,.  quand  ^  même  Dieui 
(imbleroic  ne-  le  vouloir  pas  écouter , . 
car  enâii  il  fe  làiflera  vaincte  par  fa  per- 
jfé'vérancc ,  .&:^  il  luy  acccwrdera  les  de-  Mêâtktu 
mandes  dé  fon  cœur ',  cônamc  il  fit  au-* 
trcfôislàdâ  Gïian^nce.  Ain£  qa*iîaîc: 
(ou  veut  ces  paroles  dans  :  la  touche  : 
SSpd  tiêrI)omiMtifijmqnû^Jiff^t^iy^ 
&A^^€Hr  ^  tatÀéretitabom  k^mefecûHrirfr 
Mâiss  qu'il .  attende   avec  patience  Icj 
«cm»  favorable  qu«  lé  ccJ'tfte  Médecia 
a  snarqoé}'  pour;;gtiiérir  towees  ks  lai>^ 
geiemr»)  &:  pourtuy^pcoeurerUBetran- 
^ilticè  porl^ke. 
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1g    t€  njiyitaitê  fénitenf. 

Seigneur,  délivrez,  mon  orne  »  SanDet^ 
iMy  par  voire  honte  &  votre  nùfericordK 
Ne  voHs  détournez,  fins  de  moy  ^ 
Seigneur.  Conibien  faut-il  que  le  péché 
kik  horrible  &  épouvant2able  i^  puis 
du'il  oblige  Dieu  à  nous  quitter  &  à 
détourner  de  de^S'  nous^  fa  faccadô^ 
^able  J  Que  ibmmes* nous  après  cela ,  fi- 
non  de  mileraWes  fïigitife  qui  portons 
par  tout  notre  peine  &  nôtre  fupplice^ 
n'étant  plui^  regardez  favorablement  dé 
i^ôtre  Dieu,  nous- ttMn bons  de  ihiféro 
*n  mifëre ,  de  péché  en  pèche  ,-  d'abî-» 
me  en  abîme^  Tous  les^  pas  que  nous» 
faifons' augmentent  nos  egaremcns  & 
rtiultipliem  nos  chutes.  Nos  vo)rès  ntf 
ibnt  plus  que  ténèbres ,  &'  toute  nétref 
t^^^p.  vie  ie  pa(icdansle  irouble  &  d^ns  Ta* 

?;itatiôn.  t^ous  avez, ,  SepgneHr,'  s^èerie 
e  ï^to^^hete  Roy.iï  aprâ  fôn  jp^ché  y 
détoitrni  de  tney  votre  vifdge ,  &  fie  ful^ 
tombé  dans  le  trouble ,  Avèrti^i  facieni 
fuam  a  me  y  &  fitBuf'  fum  eommbatus^ 
Et  c'eft  ce  qui  bou&  atrive  Coiiesiej^ 
É)is  xjue  tins  pechei  mériteilt  que  I>iei» 
I  é  rétive  de  ik>i'S&  nous-abanaa  Be^   . 

Que  faire  &  quel  Gonfeil  prendre  en 
|g,«/  tct  éiat  déplorable  J  nous  devoiis  imi- 
'^  »♦.    IHH!  ce  Roy  JPcaiwnt^  &  dire  avec  luj^ 
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Pfeaume premier  de  la  Penh,  if 
i  Dieu  :  'je  mefms  écrié  vers  vous,,  5^ î- 
£neur ,  &  je  vous  ^  fait  ma  prière.  Et 
quelle  eft  cette  prière  que  nous  devons 
luy  adrefler  i  C'eft  de  lious  lâire  la  grâ- 
ce de  ne  plus  iainais  conf>ber  dans  aucufle 
infijçlité  qui  mérite  qu  il  s'éloigne  & 
qu'il  fe  dé.ûurnede  nous  :  Seigneur^  ne  Tf.  u^ 
VGHs  ditournel^flm  de  nous  :  mais  au  '^' 
conit^itt^regardiKrmmctHn  œilfavù^    *  . 
rabU,  &  ayejL  fitii  de  mui, parce  qM 
noHS  femmes  abandonnez.  &  chargez,  de 
moHx  :  faites  hirefur  nous  vitre  vifa» 
ge  &  noHs  ferons  fauvé^,  Ofiendefaeiem  Tf  j$l 
tHom  &  falvî  trmms^  * 

Heureux  regard  de  nôtre  Dieu  ».  cmi 
nous  chanse  en  un  înftant  >  qui  amollt 
!a  dureté  de  narre  cceur  5  éc  qui  nous 
isAi  >  à  rwxen)ple  de  Saint  Pierre  »  ver* 
fer  des  torrens  de  larmes  fur  nos  pe 
chez  t  Heureux  t^rd  de  nôtre  Dieu> 
qui  diilipe  nos  ténèbres  r  qui  nous  dé- 
couvre nos  erreurs  &  qui  nou^  Êiit  ren« 
crer  dans  la  roye  die  k  jufticel  Heu-^ 
reux  r^rd  den6tre  Dieu  qui  nous  at- 
tire à  luy  par  des  lietis  d'amour  &  de 
charité  ,  qui  nous  rend  de  nouvelle* 
créatures ,  &  qui  nous  fait  naflèr  de  U 
mors  à  U  vie  !  ne  çeflbns  donc  jamais 
de  hy  difç  ;  Seignenr,  ne  vmsMtm^ 
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tt     te  n)erltabU  PêTtitent.' 
micfUis  jdnutis  de  mm  ;  mais  faites  liti^- 
re fur  mm  vitre  ffict  adorable ,,&  rwHS^ 
ferons  fatêvez,.' 

Seigneur  ^.di livret  fftofi  ârtie.'  Tour> 
pedKur  devient  efdavc  de  ion  propre 
pcché.    C'èft  ufte  vérité-  dont  il  n  eft^ 
pas  permis  de  douter,  puis  qu'elle  efl; 
fertie  de  la  bouche  dt  J  tsïfs-CriR:isT' 

^T^  '•  nàtœi  ^km^  cmimt  le  pfché ,  dit . 
ce  divin  Siuvtur  y  èfi  efilàm  du  pchit 
Mais  cette  fènrituik.  cft  pfas  fechcufe  - 
^  on  ne  penfeordiTiâicem<nr,  car  loti 
n'en  fort. ps  auffi  fadkmem  quonsy 
engage  :  mille  ctofts  differcntesisy  ôp- 
pc&nt  j.Icsfiiuxpiaifits  qu'on  f  goûte,. 
font  une  amorce  ^  uh  attrait  pour  y^ 
ftire  demeurer:  en  s'éloignant  au  ibu* 
wruii  bien,  Ton  perd  fowentlcdeffr 
&  la  peiri!ïe  d*y  retourner:  à  fbtiCe  de- 
tomber ,  les^  facultet  de  Tame  s'affoî- 
bliflentdcjour  en  jourv&  la  volonté 
«)rés  s*étrc  portée  librement  âu^peché, 
éiti  tronve  enfin  dominée  •,  Ôt  c'eft  ce 
qui  faiV  là  miftre  fit  la  fervitude  du 

,1^^;^^,  pectfair. .  c*  J'étoîs  lié,  dit^Saim  Au- 

'  »  guftin ,  no»  par  «u-fcr  étranger ,  mais 

wpar  ma  pttopre  volonté  ,   qui  étoit 

y»  plus  dure  que  lé  fer  ^  même.  L*enne- 

■i»i»i  dc-mon  iàlut  s'étoit  rttuk  mal- 
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ffiâumt  fremier  de  U  Penh,  i^ 
trcdc  ma  volomè ,  &:  il  s*cn.fervoit^e 
comme  d'une  chaîne  pour  me  retc-  w 
nir  dans  la  captmté.  O'  mifcrabk  u  Trd8.4^^ 
fcrvitude  >,  s*écric  ce.  Saint  Père  ^  il  «  ^*^^^ 
arrive  fouvcnt  parmi   les    hommes  c« 
cjue  lesefckvesc,  qui  rencontrent  des-^c 
maîcres^>  trop  fâcheux  >  denundent  » 
d'être  vendus  à  d  autres  ,  &  quoyct 
qu^iUne  poiilênt  pas  détenir  de  n'en  c<. 
avoir  point  du<  tout  ,  Se  qu'ils  nelecc 
défirent  pas^mème  >Jls  OAtau  naoins  h- 
la  {àtisfaâion  d'en  changer.  Mais  ct^ 

2ae  pourroit  ftire  celuy  qui  eft  ef-ct 
tave  dt^  péché  };•  A  qui  s'adrcâeroit-  ct^ 
il  gour  efttc  &couru  ^Et  à  quel  au-  et 
tte  maître  dènundèroit  il  d*ècrcven-^«i 
du  >2  AJQUtezr>  dit  encore  ce  Pcrc^  h^ 
que  celuy  qui  efl:  rëfclave  à'im  autre  «c 
homme  9  peut  queiquefois^   s*ii  Te  ce 
trouve &tigaé  de  Uduredomination et 
de  fbn  maure  >  fê' procurer  du  repos  c« 
par.  la  fuite.   Mm  oà  efirce  qu'un», 
ofclave.  du-,  péché  pourroit  s'^énfuïrju 
En  quelque  lieuqi»4l  (dje ,  il  s  y  pot  m 
te  toujours  luy^même.  Une  méchan^  u. 
cp  confcience  ne  fçauroit  fé  dérober  u 
ai  elle-même  -^^  elle  ne  trouve  point  u» 
.d'àzile  oà  fe  retirer  3  elle  fe  fuit  par  <* 
jtotj^w^lûîot  cUe.ac  s'cloigiç.  j^-.^ 
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10      Le  véritable  Tenitent 
i^jmais  d*ellc  même  y  car  le  pechè  cd 
3^  dans  le  cœur  de  celuy  qui  le  commets 

Un  pécheur  qui  veut  fortiir  de  cette 
dure  captivité  ,  doit  avoir  recours  à  la 
miiêricorde  de  Dieu  >  qui  feul  petrt 
raffrancfcir  &  le  mettre  en  liberté  :  H 
doit  implorer  fouvent  le  fbcours  de  fi 
grâce  toute-puiffantc ,  &  luy  dire  avec 
une  (aime  ferveur  \  Seigneur^  deihret 
mon  ame,  csr  elle  efi  captive ,  maïs  c^- 
ftive  d^elU^mime  &  de  fis  fajfions.  Dé- 
livret,  ma  volonté  ,  délivrez,  mon  cœur , 
délivrez,  mon  efprit ,  délivre^  tontes  le's 
fuijfances  de  mon  ame.  Délivrez,  ma  va'" 
(omi  ,  (jui  s^itésnt  une  fois  fotmife  at% 
fechi  ,  en  efi  devennë  fefilave  &  la 
fervante  i  tire'l^la  de  cette  facheufe fer-- 
vitnde  ,  brift^fes  r$ens  ^  &  mettetcfa 
en  liberté.  Seigneur ,  délivrez,  mon  ctgur^ 
^ui  sUtant  détourné  de  vous  four  i  atta- 
cher aux  créatures  f  ne  peut  plus  maiff- 
tenant  s^élever*fufqu*àvous  i  changea 
fes  é^eSHons,  &faites-luy  la  grâce  de 
fe  vuider  de  tout  ce  qui  ri  efi  point  veus^ 
afin  de  vous  aimer  uniquement.  S ei- 

fneifr ,  délivrez,  mon  ejprit ,  qui  s'étém 
éloigné  de  vous  qui  êtes  fa  lumière,  eft 
tombé  dans  C erreur  &  dans  les  ténèbres  t 
ÇorngeZ/eS'  erreurs  qui  le  trempent  & 
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Pfeaumf  frewiir  de  la  Penit.  if 

f»i  le  feinifent  ;  Eclairez,  fe s  tembres  ^ 
&  faites  luire  fnr  luy  le/olell  de  jnfllce^ 
Seigneur,  dellvréT^  toutes  les  fuiffances 
de  mon  ame  qui  fe  trouvent  affoiblies  de" 
fuis  mon  pechi ,  &  dans  une  Impwjfan^ 
ce  générale  de  vous  obéir  :  Fortifiez,  -  les 
par  votre  fainte  graçe,^mtttez.-*noy  en 
itat  de  vous  fervir  &  de  vous  glorifier^ 
Cefi  la.  Seigneur,  la  liberté  que  je  vous 
dmande ,  lors  que  je  vous  prie  de  deli-  - 
vrer  mon  ame 

Sauvezrmoy  par  votre  bonté  &  vitro 
miferiçorde^  Dés  que  nous  nous  fom- 
loes  révolte^  contre  Dieu ,  &  que  nous 
avons  yiolé  fa  loy  &  (ccoilc  le  joug  de 
(m  pbéïfïànce ,  nous  fommcs  indignes 
qull  nous  aflifte  &  qu  il  nous  protège, 
nou$  méritons  au  concraire  qu  il  nous 
abandonne  pour  toujours,  qu^il  nous 
mcnce  dans  un  oubli  étemel ,  &  qu'il 
nous  iaiflè  4an$  r.ibîmc  du  péché ,  où 
noi^s  nous  fommes  noujs- mêmes  préci- 
pitez. 

${  dans  la  fuite  il  nous  tend  la  maîn 

SDUrnousen  tirer,  c*dl  un  pur  effet 
c  fa  bonté  \  c  eft  fa  charité  immenfe 
qui  l'oblige  a  nous  prévenir  &  à  nous 
chercher  dans  nos  égaremens  >  c'eft  (a 
^uaUcé  de  Pçre  qui  le  porte  à  venir  au 
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SI  Le  vtfitâhU  Penitin^ 
devant  de  nous  >  pour  nous  fkcilkEF  ^^ 
retour  \  c  eft  par-pure  miTericorde ,  Se 
ièuletnent  pour  raire  éclater  la  gloire 
de  (on  nom  y  qu  il  veut  bien  rompre 
nos  fèr«  &  mettre  fin  à  nos  iniquitcz  i 
il  nous  en  afiure  luy-méme  dans  fès  é- 
critures  :  Cefl  moy ,  dit-il ,  c*eji  moy^ 

J^-  ^^*  nSme  qui  efface  ^os  htiéjuitez.  four  fa-- 
tnour  de  moy:  c^efifonr  la  gloire  feule 

JW.  4i.  Jejmon  nom  que  filoiffieréty  devons  mm 
i€olere  &  ma  fureur. 

Mais  quant  à  nous  toutes  ces  grâces 
•&  toutes  ces  £ivturs  font  entièrement 
^gratuites  ,  &  nous  ne  pouvons  les  me- 
•  riter.  Ccft  pourquoy  Saint  Ambroifc 
obfcrvc  fi^rt  bien  que  la  remiflion  des 
^péchez ,  quelque  nom  qu  on  luy  don- 
ne ,  eft  toujours  fondée  mr  la  grâce ,  & 
fur  lamifericorde  de  Jesus-Christ^ 
*>  Le  pcché ,  di^it  »  eft  ou  pardonné ,  ou 
*^  ^'  M  efface ,  ou  couvert:  mais  s'il  eft  par- 
»  donné ,  c'eft  par  pure  grâce  :  s'il  eft 
«effacé^  c'eft  par  le  Sang  de  Jesu«- 
•t  Christ  qui  a  coulé  fur  la  Croix  5 
w Vil  eft  couvert,  c'eft  par  fà  charité 
»  immenïè  :  Ainfi  c'eft  la  feule  mife- 
Ticôrde  de  Dieu  qui  nous  fauve  &  qui 
nous  délivre  du  péché.  Nous  fommes 
^li^ez  deiè  roconnoîçre  &  de  le  pu^ 
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'Pfe4$mtfnmi$rdeù  Ptnit.  tj 
blier  J&ns  ceflfe,  &  nous  devons  luy 
diçe  avec  uoe  Humiteé  profonde  :  StU 
gmur,  4^if  notre  revalte  nô9nfiffmn 
.aiJiUtmem  wdignis  tfHc  vmt  mm  re^ 
gardie^,  ^  quevtms  fenfifi^emûre  à 
mus.    VoHs^foHvritK.  Orvec  [n^U^^mm 
.^h^ndormer  &  mm  rejeter  four  toâ^ 
{oHrs,  &  fjom  n  aurions  f as  droit  de 
mom  tnflàinâre ,  car  vem  nom  traite^ 
riez.  felofiU9s  mérites  ;  ^eftfonyïfuey  nom 
avons  recours  a  votre  honti  &  a*votremi^ 
firkorde  -,  nxm  recormoljjbns  <jwe  mus  na^ 
-vons  tien  far  nom^nmnes  é/tii  puip  meri^ 
f^  ^Hevom ftûmfardoftniez,&  (jnevom 
P^^sdeËvriezdelafirvitudeoknoHsfom* 
mas  tombez^  farnttre  pechéjmàis  nomfça* 
'Vons  anffL  ^j  ne  vous  ites  ion  &  miferi' 
^ordiemc  ;  &  cefi  ce  tfui  mm  rajfure 
&  qnk  mus  donne  ifuebfue  confiance, 
^aites-mm  donc  reffentir  des  effets  de 
votre  bonté  (Sr  de  votre  tendre fe  fater^ 
^elle;  fsrmesites  yeux  a  toutes  nos  ini- 
^Mitez  y  fuffléez.  a  nos  défauts  ,  & 
fauveKrnom  far  votre  bonté  &  vitre 
miferkorde.: 

Vcrf.  5.  Car  votre  nom  efl  en  oubU 
parnri  les  morts  :  &  €fui  célèbre  vos 
Uuanges  dam  k  fonds  des  enfers  ? 

Le  Pxophetc  Royal  |Kuianc  de  h 
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Z4      Le  véritable  Pénitent. 

fbuveraine  félicité  des    Elus  dans   le 

î5P'/« î.  Cid ,  s'écrie.  Seigneur,  heureux  ceux 

ijui  h^itent  dans  vitre  maifon ,  ils  vous 

loueront  dans  teus  lesfiecles  des  fiecles , 

f>our  nous  faire  comprendre  que  les 
oiianeerde  Dieu  occuperont  unique- 
meofies  Saints  dans  le  paradis  ,  & 
qu'elles  feront  audî  leur  plus  grand 
bonheur.  Et  en  effet  jouïflant  de  U 
vue  de  /a  Souveraine  Majefté ,  con- 
noiHànt  fes  grandeurs  &  les  bontez  ^ 
ôc  goûtant  tous  les  charmes  &  toutes 
le£  douceurs  de  (à  maifon  ,  ils  ne  pou-^ 
^ont  fe  laflTer  de  le  loiicr  &  de  le  bénir , 
ils  s*en  feront  une  fainte  occupation 
dans  toute  rétcrnité  ;  &  c'cft  ce  qui 
les  rendra  fouverainement  heureux. 

Les  damnez  au  contraire  trouveront 
leur  propre  fupplice  dans  la  penfée  & 
dans  le  iQuvenir  de  Diçu  v  fes  grâces 
&  Tes  miièricordes  dont  ils  auront  3^ 
bufë  ,  ne  ferviront  qu'à  augmenter  leur 
défefpoir  ;  bien  loin  de  lotier  fa,  Juft'ce, 
&  de  rçconnoîire  Tcquitc  de  fes  juge- 
mens ,  ils  n'auront  que  Ac  U  rage  dans 
Iç  i:œur  ,  &  de^  blafphèmcs  dans  la 
bouche,  &  ils  paiïèrent  ainfi  toute  une 
éternité  fans  jamais  louer  ni  bénir  le 
Dieu  de  rUniverç.    . 
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Wfeâume  fremiir  de  U  tenit.  ^ 
Le  Prophète  Royal  confidcraht  To. 
tac  funeftede  ces  âmes  teprouTèes  e« 
eft  (àifi  4e  craince  &  de  nrayeur  »  fie 
il  ne  fçauroit  penTer  au  malheur  de  ce» 
créatures  infortunées  y  qui  né  loue- 
ront jamais  Dieu  «    &  qui  mectisont 
autant  qu'il  leur  (era   ppffible  ^  {b« 
iàinc  nom  en  oubli  ^  ians.  iremir  eA 
même  rems  )  ficfans  tomber  dans  uae 
^fpece  de  défaillance.  Il  nç  parle  point 
'des  fupplices  iiorribles  qu  elles  éprou^; 
veront  y  de  la  rage  des  démons. à  b^ 
quelle  elles  feront  exposes  y   8c   ic 
Xardeur  des  flammes,  dont^Ucs  ièroac 
toujours  confumées  ,  fans  néanmoins 
^pouvoir  jamais  trouver  la  mort  qui  les 
cft  délivre  i  car  tout  cela  ne  luy  paroîc 
zien  en  compac  lifbn  de  cet  oubli  de 
Dieu  »  que  ces  mUer^es  créatures  tâ« 
cheroût  de  fe  procurer  j  8c  de  qettc  cefi. 
ûtion  de  (es  loiianges,  où  elles  pafle-; 
ront  toute  rétcroité. 

Il  prie  donc  Dieu  de  ne  fe  dévotnmdt 

5 lus  de  luy ,  de  4çlivrcr  fon  «ne;  &; 
e  le  (àuvcr  par  fa  bonté. & l^niiferi^ 
Corde  3  de  pçur  qud  i^pamBtdans  \fi 
peçhé  y  il  ne /oit  a^ex  n^heutcacu&cle 
mettre  fon  ^a)rtnoid)U^^de  cà9oi 
de  publier  fes  louangps  :  ce  quiiujr  piç; 

B  "" 
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•CDÎt  kplos  gtande  de  toutes  Its  rhife- 
«esi  11  prébende  Tènf^  ^   non  pdjr 
aânour  pro^r<K  ,àià  cwit  et  luy  itiS* 
.  ttxt  5  nMis  par  chaHté  ,  &  parce  qu'on 
^td*y  loUer  fc  d'y  tenir  le  Scîgneut 
:    U  oft  îrl^e  4è  tirôUttt  it%  Chtèdtns 
tfffk  Cmittt  dân9  cette  ÀfpoCvdoti  ^  &: 
ipd  c^igfactft  ^r  un  fi  n^g^lé  thbtif  d'è- 
^e  dbli^neSi  %t  mdnde  éft  plein  de 
^éns  <|ù:i  .red^uetatrerlfefr  ^  patce  qa(m 
^  Wm  ^  f^on  y  f<MFit  de  gtkndés 
•«bbdii  Mais  ^  tft  cékiy  i^m  'àppté^ 
ètctiA^Hy  tM^yét  dt  ^rdè  ctfler  àfi 
rhmoè  Dite>  ^  jdie  |^):4îp  1$  i^<noJl« 
r&  la  teiSbtLiit&iSiXict  de  fèi  mifêrieof^ 
?dfcs  ?  Ge  foiitlà  dccpèndant  ké  fcntl- 
ineiKi  i|Ub  noils  doit  infpker  là  chatmii 
'il  faut  qu'elle  n<ms  f^ftc  fiiir  Fçi^fer, 
hoa  pat  Uhé  cttàhik  îkiyilc ,  mais  ptir 
amour  ;  noh  p^cfe  ^^on  y  fàra  tottit- 
-nlencé  ^  ftiafe  pairéè  qu'on  n^y  fet^ita 
&  djLi  on  n  y  glorifiera  phis  le  Didx  du 
rCief  ft  ck  la  téttt. 
.     £^  à^dy  un  vêdtaMd  ^ènk^c 
-doit  \éààk.   0tk  nt  dit  pas  èu'il  ne 
fœMcraiiAfyé  k$  pélifts  deteti&^: 
du  cO]ictsLil:eéeite  crainte  ky  ièf^  i!rèk« 
)ucile  povu:  le  détadié^  du  pcdii  y  & 
fooc  iuy  m  fuiiie  p^tdta  FÂabituitk^- 
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Tfeamèfrtmhrde  là  PirHt.  if 
fericurc.  Mais  ce  ri'bft-li  qu'Un  com- 
mcnccmcht ,  &  il  faut  ^û^il  tende  2 
une  plus  haute  pef feAidn  :  Cette  craiiî«! 
Ce  doit  faire  place  dans  ton  coeur  t 
f  amour  y  en  (brte  i:pi'il  ètité  défbrmail 
le  péché  j  non  pas  feidéitieiit  i  cauâ 
àss  peines  aui  le  fiii^iti,  mail  p&rcé 

Îu'il  dfFcnle  ic  qu  il  déihonéfte  êieu^ 
c  que  Tenfer  luy  plràiffè  plits  redou* 
^ble  à  caufe  que  le  Seigneur  n  y  eft  lil 
feryi  ni  adof é ,  que  parce  qtf  6n  y  fouC; 
^e  des  (upplices  éternels. 

f.  ^.  Je  m  fuii  Ujfi  à  fiuè  détimtti 
jft  U'Otr^  tomes  tés  Mtts  mân  Ib  de  met 
4armes,  je  rarrofe^^  de  Mis  plèkrs. 

Jeme!fiiis  Up  ^prciâeginAr.  Dà- 
<irid  cnvifageant  la  grandeur  &  Téifor-i 
«litéde  fes  pcdhez^,  en  conçoit  ujà  re- 
•gret  fincère  &  véritable  ;  fon  cœur  tû 
dl  percé  de  douleur ,  it  il  en  gémît 
jufques  à  fc  laflèr  &  à  fe  Éitigùcr, 

ExprclEoil  digne  d'être  temârquêc  ^ 
car  elle  fait  voir  que  (à  pénitence  rxi 
pas  été  une  pénitence  fôîble  &  légère^ 
^otnme  celle  de  la  plupart  des  Chtii, 
tiens  de  ce  tenfts.  ifs  pechciit ,  ils  s*a* 
bandonnent  à  finiquité  •,  ils  accumu-, 
Itnt  ctimeà  futcrimfeîi;  &  après  cela 
ik  ûe  ftm  îstdtuwe  pénirefice ,  éU  afi 
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\8  JLe^ucYiNbUPeniteM. 
rnoins  i\s  n*eji  font  quunc  rrcsibiblt 
{k  trcsjcgèrç.  Jls  c«it  fuc  &  fatigw 
ppur  fc  procujccr  4cs  plaiiîrs  illicites ^ 
9Ùllç5  peines  ne  les  .ont  rebutez  quand 
(I  a.étc  queftioa  de  contenter  leurs  pat 
^ons  déréglées  :  Ils  ont  paffè  les  jours. 
^  les  nuits  à  la  pour  ùite  de  ce  qui  fia- 
toit  leur  cpticupircêncie  ^  &  ils  qnr  pro , 
digue  leur  fant^ç  &  leur  vie  pqur  rair(p 
téiiffir  leurs  çntr^rifcs criminelles.  ^ 
'  Mais  il  n!cn  va  pas  ain^  de  leur  pe- 
iHtcncc  :  ils^  apponetit  mille  rçfer^e^ 
&  mille  ménagenfiens.  l\  ne  faut  pas 
Qj/ellc  les  fatigue  ui  qu  elle  Içs  inconi- 
mode  tant  fpit  peu  >  ta  moindre  peinç^ 
les  rebute  y  If,  t)act  à  bout  leur  pa- 
tiences  up  quart  d*j;ieurc  de  prière  leur 
(êmble  trop  loQg  *,  les  auircritez  le$ 
plus  légères  les  découragent  \  tout  ce 
^ui  tend  à  mprtifiej:  le  vieil  homm^: 
feur  parole  trop  rude  &  iofupporta-- 
ble.  Ils  n'ont  pas  craint  \zs  peines  Sc 
les  fatigues,  lorfqu  U  a  f4u  pçcber,  £ç 
tout  leur  çft  di$cile  daas  la  pcnit^nce; 
Ayan-  été  forts  pour  le  crime ,  ils  font 
ïoibles  dés  qu  oa  leur  parle  de  (àtisjfai-» 
re  à  la'Juftiçe  divine  •>  &  lî  ^  force 
d'être  pre0èz  ijis  (ê  rcfolvcnt  à  faire 
guel^ue  pénitence  j  ils  n^  ibutpas  )io^^ 
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ffed*Uf9ie  pfemier  de  ta  fenit.  ^> 
feux  d'y  mêler  une  infinité  d'adôu- 
ciflèmcns  qUi  rénefvcnc  eiiticrenicnt . 
&  qui  ky  ôtent  toute  fa  fôtcc  &  {a 
Icvctttc. 

L'exemple  dé  David  feira'pôUi'  eux 
"Un  jout  à  venif  un  fujét  dfe  condam- 
nation  ,  car  il  ne  s'cft  pas  contenté  de 
pouflèr  quelques  foiblts  foûpits  3  d^e 
gémir  pendant  on  peu  de  tems  >  &dè 
concevoir  une  douleur,  légère  de  fei 
péchez  :  mds  il  a  pleuré  ,  &  il  a  gémî 
jufques  à  fe  laflèr  &  à  fe  fatiguer  \  loin 
de  fe  rebuter  des  travaux  de  k  péni- 
tence 5  il'  les  a'  fupporter  avec  joyc  ^ 
&'  il'a  voulu  que  ton  corps  qui  a  voit 
goûté  les- plaifits  du  péché,  fût  enfuite 
ôiortifié,  &  même  détruir  par  les  fan-*' 
giots  amers  qui^déchiroiënt  foù  ctturi 

Îur  les  larmes  continuelles  qui  tA^- 
biènt  de  fcs  yeÙ3^  ,  &  p,\r  toutes  les  , 
aufteri^^ez^a^rquelles  ilfe  foûmettoit..  \ 
Quà  la  ftrveur  de  fon  zélé  fervt 
donc  aujôurd'huya  fortifier  le  courage 
des  penitens,  &  qu'ils  apprennent  de 
luy  que  toutes  fortes  de  pénitences  nfc 
fiiffifent  pas  pour  toutes  fortes  de  pé- 
chez j  que  les  grands'  crimes  doivent 
être  expiez  par  de  grandes  penitencesV 
quUlcnfaut  gémir  &  pleutereâ  fcWk 
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me  le  corps  en  Toit  &tiguéi  &  qu'Oil 
ne  doit  Mim  oSât  ^la  uiftiœde  Diei^v 
cle  ces  (attsfaâtions  foibks  ^  deliçace^^ 

r^  tiennent  plus  de  la  molefTe  du  fi^*^ 
que  de  |a  feverité  de  h  peqitence. 
J(F  l4Vir4y  tpiftts  (frtmifs  w^n  Ut  ^ 
mes  larmes .  j>  F4rrqfer4ydkm0s  flcHrs% 
J.e  peçbé  dpit  être  pleuré  ,  ^  k^  kitr 
xpes ,  lor%*ç^ç$  |opt  ^ncél?«  *  yp^ 
filaWrs  ^  pof  la  forçç  de  1  e^accr.  C'cft: 
pourq^oy  les  (àinp  Pcres^  Us  regat. 
Sent  ordinâiremeût  comme  un  feqond 
Ç^êmc  qjii  nous  purifie ,  ô^  qui  pouf 
tpl^Hii  d^s  r.q^fe  prerpicrç  ipnocençcp 
>Lçs  lafnjfis  >  dit  faint  fk%^^  Chrit- 
wfplpguf  >  i;pif$  lgiûcnt&  npiis  p?fir 

Tput  Le  jçp(?r4c  d«wa>rc  afle?  dW 
cçrd  4ç  cçup  vérité ,  &  i|  y  a  pcudf 
igcnç  qi^  ^refufcnt  de  veç^r  quclqycfe 
Eroaes  fm?  leurs  pcçhez  :  le^  i^ioins  pç* 
l^tcps  s^^çqi^tceftt  même  de  ce  dçvoir  ^ 
tan^qcpajr  foûtu^ne,  tanôt  par  quclr 
au  autrç;  motif  st  foit  de  biep-feance  ou^ 
4*an»our  propre  -,  &  C\  kur  cœur  n  cil. 
bas  di/pqfc  a:  pleurer  ,  lews  yeux  ne 
|:ur  fpi^ic^;  {ias  ce  bon  office  ,  &  ai| 
idctamt'dc  larmes  fijiceres  8^  véritables^ 
jl^,qn  3çr|enjt4ç%i%s  af.d%f<j^cii£^^ 
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ffcâum^  ftemierde  U  TiHit.  sp 

|1  neQ:  dçnf:  pas  befdin  de  fai(i|  4f . 
grands  çffpits  ppur  prÀiTçr  que.  la  po*. 
nicençe  demaoae  des  l^irmef  î  PVÛ3  i^ 
fera  très  utile  aexpliqitec  QU|?Ùe$  dafi 
^nt  être  ces  larmes  pour  tervir  dp  rfri 
âiede  au  péché  *,  8^  c'eft  ce  que  HOUk 
pouvons  apprendre  du  Roy  Di^^id. 

Ce  Prince ,  qui  doit  être  tçgaiiilb 
comme  le  chef  de  tous  I^  penîiçi)i  »  nA 
s'eft  pas  contenté  de  pleurer  ^j^len 
metu  &s^  peehes  9  mais^  (es  la|:fi>ç$  pnt: 
été  Çl  abondantes  &  il  cof)ti|iueUç$  ^ 
q^^'dlcs  ont  moiiillé  &  arrofé  i^n  Ur> 
^mmc  il  le  dit  lifl-mçpic. 

Cel^  ne  doit  pas  iurprendfe  lef  ]^e^ 
ftciv^s  ^  ni  leiif  p^roître  iocroïabie  \  qkh  * 
dçpui^  ion  p(5cké  il  n*  point  eu  4*îVifc<^ 
«rc  wiplpî  qrie  de  pleutpr  ,  6ç  tputf  & 
vie  s  eft  paflee  çii  pleurs  &  en  g^i9îA« 
^cns,  j*(#/  ;i»^r ,  dit-il  ,  ê^^t  yfrsi 

ajoute  l'il ,  fi^t  4^i$ms  mon  fm  &  [[t 

(a  mit  ;  de  (orte  q^  on;  pf ut  dj^e  quâ  *' 
ce  Koy  joe  vivoit  plus  qup  des  i^tmft    ' 
de  la  pénitence  >  6^  qu^^ii  avojt  comnk^  - 
itnoncé  4  toutes  ibrtes  d'bçpipationt'^ 
gour  n  avoir  pkis  que  celfe  dq  {4ei|rfi;« 
Son:  exemple  doit  perfuad[ei;  à  .«QUI 
Biiij  ^ 
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Le  writéile  Fenitenr. 
pénkens  que  s'ils  veulent  plcutçr 
avec  fruit  leurs  pcchez:  ,  ils  doivent' 
terfcr  des  Linnes  fréquentes  &  abon-; 
^ntes.  Saiw  c^k  elles  leur  feront  inu- 
tiks,  &  elles  n*aurontpas  k  fr)rcedef- 
fcccr  leurs  péchez  c  câr  les  (aints  Pères 
nous  rcpreftmcnt  ibuvent-  le  pcché; 
conmie  un  grand  feu  qui  jiopscbnfome 
fc  qui  nous  dévore.  Or  un  grand  fcu 
BC  peut  être  éteint  que  par  une  grande 
>^muntité  tl'cau  :  Votre  confcicoce 

hHi4^  n  dit'fàint  Augiiftîn  ,,eft  prut-ctrc  biû 
n  lÉc  par  les  ardeurs  du  jpcché  :  ctci- 
'Jgnex  au^pfàtôt  cette  flamepar  vol. 
>•  larmes  j  pleurex  en  prèfa)ce  àvL  Sei^ 
a^^gDcur ,  iphéicTf  avec  confiance  de- 
a»vant*lè  EViift  ^td  voUs  a:  doriné  l'c* 
»trc ,  car  il  rie  tnéprifera  pas  en  vous> 
^  1  ouvrage<le  fes  mains. 
-    H  faut  donc  que  lès  pemtcn?  verfenr 

^.  ,,,  des  larinés-^ -abondance i.*s*îls  veulent 
étciiïdre  les 'fiâmes  du  péché  qui  le^* 
^  Wûte^K  qm  1er  dévore.  M  jtkut  qu'if 
'  ibi^dé^lèurs  ycui  comme  utie  fontai- 
fte  factéé,  où  Us  puiflcnr  fé  laver  Se  fç 
•  purifier.  U  faut  qu'à  force  de  pleurer,, 
il*  &(ïènt  mitre  une  mer  myftejrieufe  i 
«►à'touS  leurs  pêcher  rolent'ùayez:  fiC 
Pwxdrgei//       1  -   .       -  •   ^ 

Y  i  a 
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fjedkfneffemitr  dtU  -Fthii.  331 
Que  dire  après  cela  de  la  plûpait  deè 
ChrétieQs  >  qui  ayant  commis  une  iii4 
finirc  de  crimes  >  croient  en  être  ouic^ 
tes  pour  verfer  quelcpies  larmes  lege;^ 
tes  &  paflàgeres  ;  comme  fi  cela  (km^ 
voit  les  juftificr  &  les  jfètabtir  ààm^k 
tftt  d'innocence  >  d*oùils  (ont  déchût  V' 
ils  fe  trompent  eux  mêmes  ,  &  leur 
itenitence  eft  fàuflè  &  imaginaire  :  Il 
Ihu  Êiut  beaucoup  de  larmes  pour 
éteindre  le  feu  qui  les  brûle  :  Ib  oist 
beibin  d^êcre  lavez*  dans  une  pifcine 
profonde  s  Se  tant  de^pechez  diâFerea^* 
ne  fçàuroient  ê;re  fabmergez  (pie- dans  i 
une  grande  mer. 

La  conduite  de  David  1er  doit  iàn^ 
doute  couvrir  d&  confbfion,  putfqiM' 
a  pleuf &  fès'  péchez  '  avec  tant  d'amëcu 
nune^&c  quil-a  emploie  le  rdftcrdeiè' 
vie  à  verfer  des  larmes  iurdes  dcibc* 
dres  qui  avoient:durépeu  dé  tenûii  SC^ 
dont  il  avott  déjà  obteim  le  pardda^ 
de  Wmiftria)rdc  de  Dieu.)       k        ' 

Uôit^peuc  encore  Êiireavecies'&ifitS' 
Pcrcs  une  autre  reflexioa  tres^èdifiame 
fin  ce  même  Verfo.  Ils  obfeivent  q«o- 
David  pénitent  ;  baigne  te  zxtok  de  des  > 
larmes  fon  propre  Ik,  où  iï  avoit  coâé 
tume-do^ie  repoièr  pic  dont  U  ikw^F 
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lim  pour  peclicï  H  pouj^  çententcr:  âCi 

{nffiOfi  ÇÎWtjMk  ».  ^^  ils  i)i%X!L\  qiK^ 

sçi^a^  MUt^oni^pW^râc  gémir 
4p  V»t^  W  cliofes'  ^  QAC  cQmribui^ 
à  t^Offl»  •wb4r  <p  9QIW  dcvpM  vcr- 
£»  d^^  iMffAei  (w  lies  gaffîoQs  d^  rur 

llpp$nw$i>pirceace>  ft  dans  kfqu^t- 
kt  PQtil»  b^name  c&ooel  C]^u:«pit  u»^ 
iwx^  rêpps  »  ^e  nom  deiedns  êa^  iàifis  ^ 

&  ^tuir^  à  U  stncomi:^  dç^tous^cs^ 
•b^  ^  nous  ont  écéi  imc  ocçafioa* 
4e  chute  &  de  (candalc. 

C*eft  far  eette.  règle  ^  le^  oeni- 
JhfiH^dsiiiY^m  juger  de  Leur  cocraerhonç; 
-ails  pkofient  &  s*ik  gcttùflènc  dcs^paC 
iSoost  danr'iâ^ucUçs  ik  ift  cr{|9£cuent: 
^utscfoôs  i.  s'ils  vcrfeni^deft'  lannes;à  kt 
jveuedcs  objets  &  des  ioftruflaens^  de^^ 
;lnu:ipecbeft  fa&z  V:ii  les  cbofcs  <}ui^ 
leur^  ^ai&iem  audrefiKs  les*  oomciftone: 
g»aintotiaoi  fie  les  dBigonr  ;:  c'éft  une- 
^WiiDéinafiqtte  jjpùr  eux  ^.  as  ptuvieat; 
^«^oifie  quik  oat  mi.  naoias  un  cc»^ 
msnccfoem  4e  ^CQnyecfion  >  fii^  ils^ont: 
4boii^  d'^fKiw  que  0seu  qiû  bat  &m 
«4vmiy«r.4«i  l^anccoime  dans  oe  ^  ks. 
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facoic  autrefois  ^  les  con^i;p|f i^  ^ 
plus  en  plus  d^s  la  h^inp  du  pech4  ^ 
^  les  rendra  enfin  feri^  &  jn^hrai^ 
Ublcs  daos  r wiQui;  4«  1»  ,yptW  ^^^ 
juftice. 

Mais  fî  au  contraire  leurs  dçreglç-i 
mens  paflez  ne  leur  font  point  de  pçif; 
ne  \  s'ils  demeurent  froids  &  infen^^, 
blés,  &  s'ils  ne  relTentent  aucune  dou- 
leur à  la  rencontre  des  chofes  &  4c^ 
perfonncs  qui  les  ont  autrefois  enga4 
gez  au  péché  ,  ils  doivent  fe  dcEer  d^ 
la  vérité  de  leur  cpnverjfîon  ^  &  craix^*^ 
drc  que  leurs  pi  {fions  ne  foient  çncQ- 
re  toutes  vivantes  dans  leur  cœur  ^ 
quoi  qu^elles  paroifï^nt  à  rc3^tçpiqjj!| 
moins  fortes  &  moins  agiiïante^. 

il.  7.  Mes  ycHx  font  ternis  &  co^ 
me  rongez,  d^ indignation  &  d^dp^kur^ 
Ils  font  de jfe€hei;^de  t rifle ffe  <^  t^i^ 
miferabie  oh  mont  ré4i^k  mes  ennemîf^ 

Le  Prophète  Royal  non  content  dç 
s'ê:re  laffé  à  force  de  gémir ,  &  d'avqif 
^avé  ÔC  arrofé  fon  lit  de  larmes,  cpru- 
tiqiië  encore  à  s'affliger  JU  à  fepli^^^ 
rer  foi-même.  Il  confidere  Tétac  nni- 
feraWe  où  fes  péchez,  qui  font  fesyf- 
ri  tables  ennemis,  l'ont  réduit  ;  il  fc  voit 
foiblc  &  languiflaat  ;,  perfccutc  ^ 
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i^  '^-tfiikrhnBIê' P^niienr.. 
fe  pifflonsV  ipltin  de'troublè  &  d'à 
#itattpnycxpofé'à  h.coltrc  &t  à  Tin^ 
ûrgnlticm  defoo  Dieu.  Tout  ceU  joint: 
ënfetetl>lc-lirf^'ciafe  une  d6ulèu:r*fiTenfi-: 
blç  ,  qpc  fc$,ycur  fc  changent  tn  des* 
tprrcns  'dç  larmes  î  qu'iK  dcvîennentc 
ttbubles-& ft. tenii.fftet ,  &:qirilsis'6b^ 
fcutçifienrà force  de  pleurer.. 
•''  Voilà  ce  que  pcàt'lTfpit  dé  comi- 
|drtAîoîT dârts eeuxxjai  {ontvéritiblè— 
niàitiduaïçi-  de-Ièars:faatc$.'  Vôilà'^cc 
épLi%k\À  èrand'Roy  pour^acerïci. 

.  jècKëir  Vfiilà  jttftraes'  otf'xuï  ^Souve^ 
fïtik  à{fl$  fiïr  lé  Tronc  a  porté' là  pcni;-- 
lenofc.  Il-  ir  4  point  ctaint :  de.  gâter  U^ 
ife*idcfigurçr  ton  vtfagc  par  its  pleurs» 
continuels  5  H  n-â  -  point  eu  honte  dé. 
'J6%rïUt:*<a'fàce  Rbyalc  Icy marques^ 
^^i-cariijftéres  At  (a  pénitence  v;5ç-  ili 
ï*Voùlti^qûr  fes  yeux ,  qui'  avoient  été  ! 
fe  organes  &ie$miniftres  de  fi  con*- 
(pwîfcclicc,  tn  iuflèht  lés.  ppcmiçrs  ga-- 

-rî  0tf  Y^jjjratl  ftpintepant  "des  |fen^^ 

Itfcy^^ï^eur'Sré  ^e*  dans  lès  premiers . 
^kles  il  y ^n  i  eu  qirf  ônt.fëit  qaelqctc 
^fe;4*a^tottènt'^V:^^i'  fîtnc  Jéaks 
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ffeaa^r^Mttr  de  fa  PWtr.y^ 
dimique  piik  de  certains  penitens  cpi  ekéii.  f; 
fe.  rcnfemiant  dttis  un  lieu  nommé  la  i».i7-dr 
prkon  ^  pflbicntfe  vcfk  àt  leurs  jours'^'W- 
^ns.  des  pleuïï  6&  àts  gcmiflemens 
continuels^  dèiruifotent  ô^iiirmoloient 
leurs  corps  pir  les  travaux  ÔC"  les^  au-' 
fteriici-dc  là  penhencc;  Saint  Ambroi- 
fc  nous .  aflltre  au^ïl  ayoit  lûy-mêmc    Li*r,i.. 
YÛ:  quelcpies'  pectieurs  ,  qui  s'étpicnt!^'^"'^- 
cave,  les-  fouèVà  force*  dç  pleurer  •,&' 
Içs^  anciens^  Pères'  font  mention  de  ccs^ 
|)enitcns-  publics- ,  dont  lés  travaux  é- 
twcnc lîéciifians. &  fi* admirables  ,    &: 
qui  pûiiifloienteux-mcmes' leurs  pechcTT. 
avec'  tant  de  rigueur  ,,  cfae  tout  Icurc 
ïjorps^  en  ^oit  atfoibH  &  dcfigur èl 
'  '  Mais  riftre  fiécfencftpl^' s*  capable 
de  CCS grands^cxémplês  5  ^'ilnecon*- 
ferve  j^us^  que  le  nom  rftul  de -la  pcnf- 
tcncc  L*6n /imagine  aujourdTiuyTctrc': 
ti[enitent,:en  menant ^une-  vie  douce. 8^>. 
commode-,,  eii-pr^riant  des  foins  ex* 
trâjùçedinairci  dé  fâ  fintc',  cnrévitarrt 
tcmtcc  quiniorttfic.&'atténvïë  le  corps;, 
TScreA  proatrant  au  viêiî' homme  tout. 
W  qoi  S^te  fçSs  fcns^  &  fès  defirs,  / 

I.  otr  vott'  même  dés'  perfoniles.  qtfti 
wnfént  encote  à  s  orner  &  à'  fc  parctî 
%:  (jii  uiimWkdficc|>ourHfe  pfedwfa 
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10     £e  vetiuiic  ttniunu  - 
i|ne  vaine  beauté  »   pendant  qu'elle^ 
&int  obligées  de  Êiirç  pénitence  iSc  dçf 
(kûs^^itt  à  Dieu  jpoot  Ions  péchez. 

Tous  CCS  gep^u  \odi  bien  éloigne^ 
<î*imitcr  I>avid  pénitent ,  dont  /f /  y^H^ 
itoîtm  terms  &  çomme^  reng^  d  ^ffdi^ 
inatïên  &  de  Conteur;  &  lonpcuf  di-r 
xc  avec  vérité  qu  ils  ^e  font  poim  pe-r 
nitcnce  ,  qu'ils  ne  paient  pftf  i»en)ç 
a  racheter  leurs  iniquftezp^dees^,  ^%ê 
ibnt  pleins  de  T^m^oim:  d'eu^-n;iqtne$  ^ 
&C  que  leuc^  corp^  eft  un6  ido^  qu'^ilf 
^^orenjc ,.  &  à  qui  ils  pre&ntent  cqnti^ 
4udUemen(  àts  fàetifices. 

Pour  ce  qi4  eft  de  ceux  qui  (ont  ^^ 
ilimez  dç  refprit  de  Pfenitcnce  ^  ils  do%^ 
vent  £bii^eas  fci^of  %  la  conduite  de 
ce  grapd  Roy  ^  qui  a  tant  gémi  Se  tanç 
fo^piréde  fcs  peçhezi:,  qm  les  ^  l^ivcjf 
^Yec  der larn^s & abondsMices^  S^%^ 
a  force  de  pleurer  a  tout  df^gurè  4>9' 
yiûgc-S'ilfi^e  peuvent  pas^ctjrcû.lççj 
iwcbea  dç  leurs  «favi^esi  vi  s!ç^it^tif 
mie  dpirfeur  fi  vic^eiïte  ^  fi  ihnC}\^  ^. 
i^s  doivent  m  n^oi^s  fe  mortier  ai^ 
t^nt  qu  ils  çn  fônjt  çapb^es  »  pap(x  S^ 
f  hf<ltier  leuf s  corps  par  tes  je^jfies  jR: 
J|ar  les  veilles ,  décla;:e|r  la  gu^crric  à  Ipjjî 
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fJiAUiRif^mïîritU  Ptnir.  3^ 
marques  de  leur  péniteitcc. 

a.  8.  Xetiirez,''PoHS  de  moj,  vons  tetlt 
fui  ires  deswpifie$&  des  michans  ;  càf 
h  Seignemr  a  éofutrli^ftof^  de  mes  fteurK 
Lors  ^'u^e  peHoDa^  ell  Teriubl«k 
tpenc  convei^çie  >  elle  ne  (aitt  pas  £culfrr 
ment  des  en^gejmeni  ^  de  Khj^bitydft 
4u  péché ,  maisc^Uç  évite  avec  i^n  tjrese- 
grand  /bin  tout  ce  qgi  p<&i^^rpit  Yy  po» 
ler  &  l*y  précipiter  4^  pçMye^  :  elle 
Tseilleczaâement  /uFto^c  &  conduite» 
q(fin  dç  s^loigner de^  9ccai^ns  op  elle 
prévoit  qu'il  f  ^lij^x>ic  pear  elle  dii  daii^- 
ger>  &  elle  agit  en  toutes choÊs  avec' 
une  circonipecoon  toute  p^niculiere»» 
jarce  ^iiellç  crain;  de  donner  dMôïr- 
|ïiais^pfi£b^  ^^&;^  Téimei^  àt  fpv 
fiiut. 

Çeft  psitce  pw/çipc  qpcle^  Sainte. 
Pgres  ji4^m  oixlJj;uicçment  de  1^  cqU'k 
verdon <^ pM^s;.  Siilsibc^  e^^ 
ifiiir  tout  çc  ^  ^  quelque  liaiiwncr 
|b  pfifici  ^  Ç^^  po^rroîtv  fe  %c  r^ 
vivre  dan^  le^  ççE^r>  ils  fcsi  cçoicnr 
$ic^  convertis.  $i  a^  ^ot^çav^  ïjif^ 
^Wl  qW'ï^?"  ^  s'éJoi^Ht  filiS  a|[iy. 
1^  tpijt  ce  ycjtp  ieroit  capable  dçrévciLr 
^r  ^s  paiHpos/il^  ont  leur  x?ap^^^r 
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•4Sar    te^iriuble  ftmtènt:      "- 
f^*  f.  »  dit  (kint  Bernard  ,  quun  homme  fï- 
^^^    ^  rfcpCnte  d'êttc  tombé,  lorfquil  de- 
V4/m*^  »>  mnnire  encore  fur  le  pancnanc  du 
»  précipice,  ni  qu'il  foît  fiche  de  s'ê^i 
«  tre  égaré,  lorfqa'il  ne  veut  pas  pten^- 
»*  dtc  un  guide  &  un  condu Acur  *,  il  ^ 
w  uy  aqu^  la  fokc  des*  occafions*.  Si 
H  le  retrâïichemcitt  de  ce  qui  peut  con^ 
M  duire  au  pectié  ^  qui  foie  une  marqué 
w  certaine  &  afliirce  dé  là  firicerité^  dé^ 
w  là  coHverfîon: 

Nous  avonr  une  preuve  de  cette 
ttrité  dam  là  conduite  de  David:  Se 
recomioifl'am  pécheur  il  pkufc  fbn  pe-- 
€hé,  ii-cndemandepardôn  à  Dieu,il. 
iftiplore  fa  mîfcricorde ,  iMàjr  fait  utt  ^ 
4vcu  iiHcere  de  fcs*  mifêres  &  dé  fc$> 
fciblefles^,  &  il  le  pcic  de  le  fq^tiftcr.   - 
Mais  il  n'en  dem  ure  pas  li  j  il  pto- 
tdlè  qu'il*  veut  s'é^loigncr  pour  îimàiis 
de  la  compagnie  &  de  là  fbcicié  dcfe 
«éthans  :  Xctïre^voms  de ypiôf ,  dft-ili 
"WHS'tous  ^Hf  lies  des  injHfiès  &  des  ml^ 
ehdtfsi  €dr  le  Seiinenr  01  icêûtiUv^îiç 
dé  mes  fleurs.  Il  fç^it  que  la  veuë  &  It 
jcneonttc  d  une  fen me  a  été  lâ  '  caufe 
dé  fà  perte  ;  il fçait qpe  le  pechénc  1^ 
dominé  ;,  que  parce  qu'il  n  à  pas  ajïêzr: 
76Jlé.i'lâ  gardt  de  ksSgmvîXi^ik^^ 
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FfedUffie  fremer  de  la  Tenit.  4?* 
éojt  nôtre  ennemi  dl  toujours  attentif 
î^  nour  dreffer  des  embûches,  &  que' 
les  injuftcs  &  les  mecbàns  font  lé»  mi- 
niftres  dont  il  fe  fërt  pcait  iïou5  fîir-^ 
prendre.  H:  prend  donc  la  rèfolution. 
de  s'éloigner  acfâfolument  de  leur  comi- 
pagnie,  &  de  ne  communiquer  jamais 
avec  eux ,  afimd^viter  lès  rechutes. 

C'eft  ce  que  doivent  faire  tous  lès' 
Pènitcns;  H  ne  leur  fiiflu  pas  de  témoin 

Sner  de  là  douleur  àt  leurs  péchez  ^ 
*y  renoncer  à  Tcxterieur  ,  &  d'en  fai« 
re  pénitence  i  ib  fôiit  encore  obliger' 
de  s'éloigner  de  tout  ce  qui  feroit  ca-^ 
pablé  de  les  faire,  revivre  \  ife  doivent' 
éviter  avec  foin  tout  ce  qui  leur  pour- 
roit  ccfcdans  là  fuite- une:  occafiondc. 
chute  &  de  fcandale  î  &  leur  vigHan- 
ce  doir  être  fî  cxadlc*,  qu'elle  aille  mê- 
Hie  au  devanrde  tout  ce  qui  approche 
tant  fôit  peu  du  pccKè.  Et  vomme  il  n'jr. 
»  rie»  qui  put  plus  facilement  Tes  per- 
dre &  les  corrompre  denouveau',  qua 
fcr  fréquentation  dès  mondains  &  des, 
pécheurs  ,  puisque*  le  même  Prophète, 

Koyalnous  affurc  fn^  ^^^  ^f^Jf^^^  ^^  tT.  t  " 
wc  lès punts,  (uftie  avec  HsjHJfès^pHra:  [^ 
éivt€t€»x  qui  font  fHrs '.  &  cju^'aucoH'^ 
miUra  9nifr  C9rr$mft  &.  m  fe  prifertiti 
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Ai- 


4(  le  vefipéèle  fi$innf. 
m>^  Us  mtch^fis  >  Ils  doivent  lOmpm^ 
toiiç  commetcc  &  tqotp  focieté  s^veo 
les  injuftes  &  les  pécheurs  }•  &  Us  Cùgi-^ 
obligez  de  ne  les  plus  &eqiiëncer,(i(iand 
mêipo  ils  leui/  îeroienc  unis  par  les 
liens  les  plus  étroits  i  car  c'eft  en  cet 
oçcafions  q^  il  faut  fe  couper  imemaiiv 
&  s'attacher  up:  œil  ^^  pour  c^ker  1;^: 
c^ijitç  dç  b  fpandalè. 

Si  au  cantfajrç  kfPcnîtcns  ptétcn-f 
dpni:  vivpB  di^is  ipic  entipte  libené ,  & 
âtns  jamais  (è  ci!)ntraih4re  en  ripn  ^  sM$^ 
4*ufei|t  pas  d'une  f^intp  vigilance  ppuj?^' 
éviter  tout  cç  qUi  leur  ferait  4^gefr^ 
^ux  •,  s'ils  ne  renoncent  paf  aipf  oç^^-^, 
fiops  dij  peçhè'  r  &'iU  comyai^fat  I^ 
fi:cc|iicnt:at|pn  des  impks  &  des  injur' 
ftçs',  norr  fçulçmcnt  leur  oonv^rnqft 
doit  c^rc  fufppfî^  ,.  nw^^'U  cft  certain;- 
<]i|e  Ijs  pechè  yit  ex^x)^ é  da^  leur  cœur>^ 
&  que  d4pspè^tls'yretofnbçtolplt  corn-' 
^  me  aup^r^Y^pt  -,  car  ilcft  écrit,  ^nr 

Que  tous  ceux  qui  veulent  faire  ni>c 
véritable  pèpitencè,  difent  donc  avec 
le  Pfpphetc   Royal  ,   Metirezl-vous  4^' 
m%,  %o$S  tfn^s.^  eus  4e^  inif$Jlis  ^^^ 
dès  mamans  ^  C4r  U  f^îgmtir  4^  ic^ut^ 
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Tfeofmi  ftêmiif  de  U  finit.  4^^ 

HQe  rçroiutioii  ferme  5(  ivébrai^labic^ 
4e  veilleit  avec  la  dernière  exa<%itudo 
fur  tourtes-  leurs  a^^Lons  ,.a6n  d'èvicci 
{ps  axtifices  8c  les^furpri^^  dudémûf^ 
qui  ne  cherche  qu'à  le^^  ppfrèce  ;  fSÇ 
qu'ils  tiennent  ppuar  cenain  ,  qiie  leur 
cûnverfion.  ne  fera  jacnai$  fipceie  ni         \ 
aflîiréc,  à  moiiis  qi^'iU  n'^ayeot  cncot 
$e  plus  daij)^  le  cœi»:  que  daps  ht  hoii;^ 
rf^e  ce?  pa)iptep  4y  mfoij  Roy  Pcm* 
lent  x^dj  dii  #»  iw^jHfpmr ,  ;>  «î/r  Vir.i.; 
fçrayfiéf  mçf  m  tmues  çh^fer^  four 
9f  Point  gcchir. 

Il  ne  feff^  f^  ii^^ilb  ^^jp^tec  eitr 
C(r  iku  qn  avu;  important  (pic  fais^  5fim  i« 
9cmard  donne  i  tous  ceux  (^  «cit  ^  ^*''* 
fent  &  cotivertu:  a  &  ft  donner  ï 
ï)ieu.  Il  leuc  di^  qu  iU  ^espoCeot  à 
im  danger  £vi4fnt  «  i^lls  et^reptcnnsnt 
de  faire  Ifsur  penitei^^  w  mifieu  des^ 
gens  dt^  f^cle  r  car  le$  un$'  ptir  IbucS' 
difcours  empoifbnnez  >  ou  pt  leurs 
exemples  encore  pk»  dangereuit  >  tas* 
çhent  de  les  faire  tomber  dé  nouveau 
dans  le  péché  :  hs  autrti^  pat  leur» 
loiknges  pleines  de  flatcries^,  les  por^ 
tcnt  à.  h  vaine  gloire  \  &c  d^u<^tespdir 
kurs  calomnies  Se  leurs  mèdifances  » 
Ipic  {looncnt  1^  dç  jf'in^demelu.  Ûy 
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44      teniinuUttenîïenf 

kur  reprcfente  enfuitc  avf  c  beaucotiji-' 
d'éloquence,  que  le  monde  eft  blèm  &t 
fcsdangfetsv,  &  que  Ifei^  ocdauoris  dii 
péché  y  font   tifes^frcquemes  :  C'cft- 

rurquoy  il  IcUr-  confeille  de  pènfer  î- 
rcoairc y  &  d'erttrèr datisunc  faintc 
lblicude>  pour  y  faire  une  pcnitciicc  vz^ 
ritablc?  &  af&rée  \  56  il  veut  qu*ils  di- 
^-r       fent  aVcC  lePtôphfctfe  KQyÛyfayhai'' 
"'^    FafembUe'desfhichatif,  &  le/ayfoini^ 
fris  place  fairmjf  les  imftes'^ 

Ctttc  doftrine  de  faint  Bernard  doii 
apprendre  aux  Penitens-,  qu'il  tie  léuJt^ 
mffit  pas  de  fe  fepareir  de  la  compa-^ 
gnie  des  pechiairs  fcandaleiîr»  &  a  éi 
titer  \t%  occafiori's  procHafrics  du  pfe-^ 
ché ,  mais  qu'ils  doivent  s'élotgncr  au^i- 
tant  qu'il  kur  eft  poffible  de  la  fré- 
quentation du  gfand  monde  ;  car  ils 
n'y  voient  rien*  qui  ne  contribue  à  lei» 
afToiblir  ,  &'qai  ne  Icsr  porte  à  fe  re- 
lâcher:  La'  vie  nloUe  &  fcnfiiellc  de 
là  plupart  deî5  gén$\da  fiecle  lés  dé^ 
eourne'  dei  la  Fenitciicé  ,  &  Icilr  cil- 
donne"  du  dégbût.    On  l^s   rcg'ardë 
comme  des  Saints,  dés  quikfemor-> 
ciitcm  en  là  moindre  chofe  ,  et  qui= 
feue  peut  inlptrcr  de  la  vanité  ;  ils  fonÇ 
èigofez  à.  jfet  flatter  j^s^veuknc  jpgcti 
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Tfedumefremierde  tafènif.  41 
jl!eux-mêaies  par  .rappqrc  aux  mon^ 
jd;dn3  > iQuiyivenc  dam  un  fi.grandfo- 
lâchement,  &  ils  peuvent  par  confe^ 
jguepic  concevoir  une  idée  trop  avan*- 
iagçufe  de  leur  ét^. 

AuJieuque  lorfqu  ils  font  icparee 
du  fîecle ,  &  qu'ils  vivent  avec  des 
^ens  de  pieté  ,  iU  recoanoiâènt  qu  ils 
tie  {ont  rien  ,  que  leur  pénitence  eft 
jcres  foible  &c  tres-legcre  ,  &  qu  il$ 
a  ont  encore  faii  au^u  progrez  dans 
Ja  pietç^ 

.  Le  même  faint  Bernard  fc  fervok 
irncore  de  cette  pcnfèe ,  pour  porter 
fes  Religieux  à  eftimer  le  ponheur  dç 
^eur  reçrayre.  Voulez-vous  fçavoir ,  «  J'^v^ 
leur  diiôit-il  y  qud  ayantagc  nous«ç^'  '"■ 
pxoïiS  d'^^re  cachez  dans  cette  foli-  ce 
,tude,î  Je  jfiiis  certain  qu'il  ify  aau-,w 
cun  de  tous  ceux  qui  vivent  en  ce  ce 
Monaftere  ^  qui  ne  fut  honoré  com-  ce 
.me  un  Sainte  2c  regardé  comme  un  cf 
>i.ngc,  s'il  faifoit  dans  le  fiecle  la«c 
quatrième  partie  dés  chofes  qu  il  pra-  «« 
tique  en  ce  lieu  i  nuis  icy  au  con- ,« 
jtraire.on  Je  r^rcpdi  &  on  le  con-  ^ 
/iamne  tous  lc$  jouts  comme  unne-  ^ 
^ligent  j  &  comme  .un  pareflèux  :  «• 
^rqïez-vpiis  qHC  ce  foit  pouç  vous  m 
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4^     Ltvtritâble  TitnitiHf. 
t»  un  avantage  peu  confid^^ble  3  et 
m  ne  paf&r  pas  pour  Saihts  avant  ^ui^ 
«»  de  l'être  eflfêâivemeht. 

Ceft  donc  un  gratid  bonheur  pouir 

(Cous  les  Peniœns  >  d*^tre  éloignez  & 

ièparet  des  gens  du  ^ecle  y  afin  de 

ji',ctrepa$  affoiblis  par  leur  exemple  ^ 

.0i  tentez  par  leurs  louanges  \  Se  c  eft 

dans  cette  vcuë  qu'ils  doivent  dire  a- 

^cc  notre  Roy  Pénitent,  Hetiré^ofH 

ék  inoy  V9MS  tms  qui  êtes  des  in^nfies  &. 

des  michans  t  car  te  Seigneur  a  ècttHti 

mf.  nt,  U  véhe  de  mes  Unités  ;  Se  encore  , 

'*^'       iloignezrvens  de  fnoy  ,'  mictums  :   & 

|V  garder^  les  f  recettes  de  iHûH  Dieu. 

LeSeîgrmra  koùti  U  voi:t  de  mé$ 

f  leurs.   Ces  paroles  font  tres-remar- 

quables  »  car  dles  nous  apprenneti^ 

Îue  les  latmes  ont  leur  voiit  devaoft 
)ieu  ;  quelles  font  tres-puiffahtes  au^ 
f  rcs  de  my  ;  qu^elles  (t  font  pref<^ 
toujours  écouter  de  fa  divine  Majé^- 
fté  ;  &  qu'elles  font  un  moyen  tres^ 
efficace  pour  fléchir  fa  jufticé^  &  ex- 
tn  té^.  »  citer  la  mifericorde.  Les  larmes  , 
»  dit  faint  A  mbroife ,  font  con\me  dds 


Sirm.4t'  n  priercs  qui  fe  font  en  fiknce  j  cUeàf 
f^^  »  ne  demandent  pas  pardon  pour  le  pe* 
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ffe^mtffèniler  ai  là  fthit.  4^ 
Jcht  :  çllés  6c  pliidèht  ^ià  &  càiife  ,.ic 
*:  tWa  iiékîflertt  pai  de  by  obtc-  « 

fçàùroit  défendre  ni  tt<^kt ,  peut  i< 
î^Erc  làvê  ;  &  ks  brtnés  éSacfcht  &  k 
|>unfieht  désctimes  qu*ofa  àujx)it  hon-  «c 
'te  de  deçl^â:  aux  Iiomniès  ^  ^  dônt^ 
iOridtâindtoS  dt.s'accufèr,  «c 

Si  lés  Irfàiès  6ht  tasït  de  pdtlvôk 
auprès  de  Dieuj  combien  iesDcfclteuAB 
^nitefiè  feh  dôiv^m-fli  Verjfer  éil  & 
'^téftftee?  LAiôyctfx  doivent  fechaii^ 
gfet  en  dc^  f&ntames  dé  Urriiés  ,5  létti: 
icobur  hfe  doit  poteflèt  ^liè  des  foùpirs 
Se  àé^  fehgilôri-,  ftrib  rie  doivent  cf- 
l^rét  ^if ehîètîf^  pleurs  tc  en  lèuft  g6- 
Ihiffeirijéfi*.  Sî'ib  il  o«t  pas  de  gçahds 
Mérites  à  p^é(criter  iiiiâ  Seigneur  leur 
î>ieu  ;  s'ils  tfdnt  rii  Wéiis  ni  fichéflfes 
:4  luy  offrir-,  5*fk  ht  fotit|wq5arirc2  c- 
loquens  j^tù:  pl^dér  léiâ:  c^fe  au)c 
^ieds  dé  foh  Tribunal  ^  <Jti'Hs  ^cmif- 
^nt^  qii'ils  pleurent  :  cela  leur  fùffijc 
pour  érdw^êf  gtacc  ôc  hrifericotdç  de- 
vant luf  ;   Gaf  8  èft  tofûjbiirs  attentif 
i  la  Yéix  dëi  làrfhei,  &  il  rie  fçauroit 
les  rcjettét  loi^  ûifcllds  fiMàt  'fincèrérf. 
fPierten'a  pâte  plutôt  fJlditéavec  amé^- 
Hnriae  i  ^  6r  &ufeé  hi^  eft  pardorinèe^« 
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48  L^'vtrltâblt  f€nUenf.  ^ 
Dés  que  la  femme  pecherefTe  a  vetiS 
3es  larmes  (ur  ït%  pieds  du  Sauveur  « 
l)eaucoup  de  péchez  luy  font  remis; 
Jk  David  lav-même  plaide  mieux  fà 
icaufe  en  pretence  de  fon  Ji^e  par  les 
torrens  de  larmes  qui  coulent  de  fès 
ycux^  que  .par  toutes  \t&  ^prières  que 
fa  bouche  auroit  pu  former  :  Le  5/i- 
^neur^  ditril  >  4  eCMUti  U  V9ix  de  nus 
fleurs. 

Que  les  Penitens  ne  fe  lafiCent  donc 
j)oim  de  pleurer  &  de  verfcr  deslar- 
,mes  ;  quils  en  faflènt  couler  de  leut^ 
yeux  avjec  abondance^  puifquils  font 
aflurez  quelles  ne  leur  ieront  pas  inu- 
tiles, quelles  feront  écoutées  favora- 
blement de  Dieu 3  quelles  appaifcront 
ià  Juftice,  &  quelles  leur  obtiendront* 
,une  juûification  p^faite. 

f.^.  Le  Seigneur  a  écouté  n$a  prière J 
Je  Seigneur  a  receu  ma  plainte. 

David  qui  vient  de  dire  que  le  Sei^ 

^  pteura  écouté  la  voix  de  fes  larmei^ 

ajoute  auflîtot.  Le  Seigneur  s  écouté 

imâ  friere ,  le  Seigneur  a  receu  mapUln^ 

Hi  hune  ,te.  S^int  Augu/Hn  remarque ,  que  cet- 

^'^^'      te  répétition  3  qui  n'^oit  pas  fon  ne- 

xeflàire  dans  Tordre  de  la  nâ4:ratictti> 

contribue  beaucoup  à  faire  cpnnoîj:^ 
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ffedume  frtmht  de  h  Penit  0 

U  joye  incericure  du  Prophète  5  car 
c'eft  rordinaire  de  ceux  qui  en  font 
Uaniportez .,  de  ne  fe  pas  contenter 
d'avoir  une  /ois  parlé  du  fujet  qui  leur 
çn  caufe  j  mais  ce  cUfcoulrs  leur  étant 
îigreablc,  ils  le  répètent  fbuvcnt  ,  & 
ils  ne  fçaurojient  s'eniaf&r. 

Ainfi  David  comblé  de  joye  êc  plein 
de  reconnoilTance  envers  Dieu  >  qui 
luy  a  fait  annoncer  que  Ton  péché  luy^ 
jpjft  remis  ,  j^aj^le  ibuvent  de  cette  gra- 
.ce  :  Il  dit  ^  tout  de  monde  ^  que  1,^  Scu 
gneur  a  écoui;é  fa  prière  >  fie  il  ne  ccth 
point  de  publier  les  bornez  8c  les  mi* 
ièricordes /de  ion  libérateur.  Plus  il 
xeconnoît  la  grandeur  des  mai^  dans 
Jcfquelsil  s'étoit  précipité.,  plus  il  a 
4e  joye  de  ^'en  voir  délivré  ;  &  .c*eft 
fictic  joye  qui  l'oblige  à  dire  timt  de 
fois ,  que  le  Seigneur  a  cjLaueé  fes  lar-i^ 
.rnes  Se  écouté  u  prière. 

,l^e^  véritables  Penitcns  doivent  i 
/on  exejnple  .être  pleins  de  joye ,  lots 
qu'ils  coiuidcrent  qu'ils  font  affran? 
xhis  de  la  loy  du  pcché  qui  les  domi- 
noit^  que  les  fers  fous  Icfquels  ils  ge*- 
nûffoient  ,  font  enfin  brifez  ,  Se  que 
rconemy  de  leur  faluc  n  a  plus  drbk 
dp  les  tiraoniCer  ^  ni  de  le;  çetçnir  e^ 

C 


Digitized  by  VjOOQIC 


M     Li  Vérptâhle  Tfnifent.        , 
S)rivitci  il$  doivent  fe  réjouïr  %  U 
iruë  (kl  précipice  d  où  il$  fpnt  forcis  -, 
&  leur  cœur  âoit  êcrc  dan?  un  ravifle- 
picût  continuel  dcpui?  leur  délivrance 
fie  leiu:  converfion.  Cette  joye  fait  une 
^rtic,  de  U  recpnnoiffance  qu'ils  doi- 
vent à  Dieu  \  &  ce  feroit  pour  eux 
toc'  kigratiu^c  jcriminelle,  que  d'être 
«eu  Tcnfiblc^  \  unç  gjrace  fi  e^traordi- 
aairc.  ^ 

Non  feulcmcoi  ï\$  doivent  piX^  danç 
ta  joye ,  mais  ils  font  obligez  de  £^- 
blier  les  mifericoxdes  que  Dieu  a  ré- 
pandues &r  eux  ^  de  parler  fpuvent 
Hes  merveilles  de  leur  cpnyerfion ,  de 
^rc  conncHtrc  à  tout  le  monde  le 
changement  que  la  droite  du  Trcsr 
4xaut  a  opcrè  en  eux ,  &  de  dire  (ànç 
ccfle  par  un  efprit  de  gcatioide  ;  Le 
Seigneur  a  exaucé  U  voix  de  ms  fleur ^ 
il  a  icenté  nm  ffiert  ;  il  a  reccHmaflainr 
if  &  mes  gemiffmtns  i  (?efi  four^uay 
je  chofitiray  itêrpcllfmept  fes  mifericêt* 

L'on  voit  néanmoins  des  gens  qui 
èprès  leur  converfion  extérieure  vivent 
^ns  utK  certaine  froideur  &  dans  tmç 
3cfpece  d^infenfibilité  /qui  pourroit  ^ir 
^  d^ter  que  leiy:  çqDiu:  tut  ycf  ita^|sif 
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ffedume  fremiit  iè  là  feiHt.  fi? 

jfiknt  conyercy  :;  carsHUitDimt^tbkii^       .  i 
pcrfiudcii  de  rénoiMÔi  deiewr^j^w 
chez  3  de  s'ils  ;y)avQk6rwEioiic36  avec 
Imceûcé >  it '  rçroic conc^œ ;iti^oflM>^' 
f^ih  ne  reCeaciflent  en  txLVxùème^ 
.quelque joye  &c  quelque ^coafolatioii ?' 
le  même  efpm  &  grâce  i^ui  les  a  po&* 
;tcz  à  pleura:  leurs  défonces  ,  Icmr: 
fcroic  enfuice  éprouver  vue  joye  £ifa«^ 
te,  &  ils  diroient  à  Dieut  ^^H^^^^r'ffMHk 
^fn  Cdnfolatiûm  0nt   ttmfly  mon  Mme 
de  joye  ,  s  proforfhn  des  f  enfles  de 
^rotéU  qm  ent  0kpti  le  fini  de  me^ 
éDetHr. 

Ils  doiyeBt  combattre  de  toàccs  lenrf^ 
forces  cette  espèce  de:  iaimieur  SÇ^ 
d'infenfibilité  ^  sTexctcet  ^  fa  xcasfc^x 
naiâance  des  giracesqu  ils  ont  reçues  i 
é'en  réioiîir  d*une  manière  faince  »  ic^ 
prier  Dieu  de  Icev  faire  ccKUioîtil^ 
4i>mbien  ils  font  «ederables  a  (à  bont6^ 
&  à  fa  mifericordé.  Ms'doiyent  luy  di-' 
te,  y  MirifieA  myerie$rdias  tMs :''Sei^  ffi44i 
ffieur,  faites-nous  concevoir  la  grandeui^ 
&  les  merveilles  de  vos  mifemordes  :  né^^ 
permettez,  pas  (pie  nous  les  regardions 
eomme  peu  confidirabks  4  de  peier^uê 
mus  ne  foyons  ajflz,,  nuUbenre^st  voêêi^ 
•r  les  fés  émet  &  me  les  pas  e^kit^ 
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fil     Ze  M)tfiuhlè  Penïttnt. 
k.  Jbig.  àif^àtttzifBeBts  le  méritent  :  Non  vilefi 
h  ?/  /#•  ç^ifip  mi&rkerdU  tUB ,  ne  minus  Mmemur^ 
zùexxs  conyiâJon  dç  la  grandeur' 
des  gcaocs  qu'ils  ont  reçues  >  les  por:f 
ara  a  une  parfaite  reconnoiflance  \  Se 
cette  reconnoi£Qmce  produira  en  eux 
uoc^dnte  joye  >  qui  ne  fera  pas  incom* 
ptfiblç  avec  Fefpric  de  Penicencç  qu'ilç 
doivent  con&ryer  toute  leur  vie  :  car 
^^    ^^iipP«iiteùt.<p]ispleure  dans  la  vûë  de 
^'fes  péchez  >  peut  fe  réjcxiiir  &  fe  con-. 
ÛAst,  lors  quil  penfe  aux  bontez  Sc 
aux  nufericordcs  de  (on  Dieu. 

Verf.  lo.  î^ue  tous  mes  ennemis  folem 
iinvehs  de  honte  &  faifis  ditànnement 
é'M  trenhie  :  fiiils  s'en  retournent  tout 
bomeux  &  tput  confiis. 
-  Un  pécheur  qui  eft  véritablement 
converti  >  doit  témoigner  tant  de  zelè 
&  tant  d'indignation  contre  le  peçhé^ 
âixe  naroîcre  tant  d'éloignemenc  de 
toutes  les  chofes  qui  ont  autrefois  &« 
:  ^  vôrifé  fes  paiËons  criminelles  ,  &  yi^ 
yre  d'une  manière  fi  exaâe  &  fi  rër* 
guUere  >  que  tous  fes  anciens  ennemis^ 
C.'eft-à-dire  3  le  inonde  1  les  pécheurs  > 
4c  generalemeat  tous  ceux  qui  ont  été 
Ips  comptons  de  fes  defordres  >  n  o« 
fyu  l^tts  le  ttater  ^  w  le  |^rtec  ^^f^ 
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Pfeâume  fnmèr  de  U  J^^mfyt^ 
mal.  Il  ùm  ;<|uc  fa-condtlitcjfbii  fi'A- 
ge  &  fi  modérée  y  qti'ielle  donne'  ml* 
^me  de  là  çonfiifiôn  aux  autres  pecèieàsf; 
Il  faut  qu'il  ibk  tellement  affermidafis 
la  vertu  ^  que  fcsimpics  qui  voudrpéeoBC 
le  corrompre  de  nouveau  >  &  TengjU 
ger  à  prendre  parc  à.  l^rs  diflbl^tion»  ^ 
«toient  obligez  de  fe  retirer  diargez  4tt 
i&onte  &  faifis  d'étonnemenc;.  :     *  ^i.  i 

Les  anciens  parlent  d'ùirjtune  boRW 
.  ine ,  qui  ayant  conçu  quelques  d^s 
crinainels  pcnxr  une  temîme  proftituée^ 
dla  faire  un  long  voyage^  pour  fiijr- 
mon^r  cène  paffioh  Mt  rèloignecn^t 
des  lieux  s  Se  <pi  ne  voulut  pomt  »> 
touiner  en  fa  patrie  qu  elle  ne  fût  en- 
tièrement amortie  dans  fon  cœur*  A- 
prés  fori  retour  ayant  rencontré  ceitc 
femme  >  il  continua  fbn  chemin  ùhs 
luy  parler  ,  &  même  (ans  témo^ncr 
qu'il  la  reconnut  :  Elle  en^  6n  fbrr  ÙÊc^ 
prife  -,  &  pour  Tattirelr ,  elle  luy  dit  qoe 
c'étoit  elle  :  niaisril  by  répondit  ayfcc 
courage,  &  nioy  je  ne  fuis  plus  môy- 
meme  :  ce  qui  la  couvrit  de  confuiton^ 
&  l'obligea  de  s'en  retourna:  plemrilQ 
honte.  '  •  .    •        ^  j'i';:  K 

Cette  hiftoire  nous  marqM  fbet  fafed 
le  changement. 4pii  doit  arriva:^idaaQ0 

C  iij  ^ 
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fjf  Li  véritable  ténîtenf. 
-les  pécheurs  convercis.  l\  £uit  quetotl^ 
.ks  teiii»>paâionsroient  telkment /mot-' 
.^ci&éts ,  que  rien  ne  ibit  capable  de  tes 
\  fféiyeiiler  ^  &  s  A  arnve  encore  (]ue  les 
:  iflipies  entreprennent  dé  les  tenter  ^. 
.knt  modeftie  doit  être  fi  grande  &  & 
4 ncmplsdro  quelle  les  couwe  de  con- 
sfu&Hi»  &tm£lh:  bs  jette  dansie  uou^ 

ble  &  daosi  éconneroene^ 
-rr:  Ltm  de-  Tiçturofc  ajjarés  cdi  s*em?- 
tfficherdp  blâmer  ceux  qm  parlant  dr 
Jk  cQnWmr  fie  de  &  domier  à  Dieu  4. 
^Jionivtyfnt  eacofe*  un^  certaih  air  dir 
:«BOiidf  »  igiflcm  d  une  manière  dlibrej 
»&;AinQoighem  &(pcii|>de  retemur  5  db^^ 
«.anoAtâk  âaide-^Tik^»  qne  les  liber- 
•ilint'M  cm^mnt  ipoim  de  les  pourfui^ 
c^reàfcur  cirdiiiairc  i  *  de  lies  follici*^ 
vWBX  au  jKché*  Hs  <ne  doivent  $*cn  prcn«- 
:^iièqu:ft  fusHncme^  de  ces  Jortes  da- 
.-iémact&ns  ^^iis>m{cnrrerponr^le6  de- 
L'^oi^^Diieu',  fic.ik  fë  les  attirent  par 
::fciirfaui»î^ca5r  donnant  lieu  aux  mon- 
•  f^îtns  de  ccoircqa-ife  font  toujours  less 
,r»lthcs  /ils  fcmbfcnt  leur  laifRr  k  li- 
sll)6i!té  deio»  temaer^ 

Il  faut  donc  que  les  pcnitcnstravailt 
r4kbf:3(ftebiifemcnr>a  reformer  leur  ex- 
%.ili$i^saLif3K^i!Ls^'^  que  leiur 
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ffeatiîHe  premier  de  U  fenif.  if 
cônverfion  foie  cnticrcj  ceft-à-difiè^ 
intérieure  &  extérieure  5  que  leur  vtto- 
tu  éclate  même  fur  leur  vifàge  &  4ac]^  ,^  -^^ 
.tout  leur  maintien  -,  &  que  tout  ce  qy^  -î  ^ 
faroît  eti;  eux ,  foit  fi  oppofé  au  vic?^ 
.&  au  dérèglement  ^  q^e  même  le«  plut 
impies  ayeot  toute  dç  leur  wrlct  4«^ 
ieurs  defordres  >  &  4^  1^  ako«)»tM 
du  cheimu  de  Li  vertu^ . 

Saint  Auguftin  dpnnô  énopce  un-M»-  mUmê 
tre  (cnsàcè  verfet,   qui  éq«î|  «ads  «  •^''/* 
^n  jour  ,  piroît  fort  édifi^i^  ;  il  4\c 
j^  ces  paroles  font  une  prieiequcics 
pécheurs  convertis  Ê^nc  pooir  WcofflH 
joignons  de  leurs  anciens  d^egl^oiensi^ 
pt  qu'ib  demaiïde]$  a  0içu ,  pat  isà 
efprit  de  ^le  ^  de  charité  >  xjttU^ 
.foiem  chargeTf  de  hcMtiie  ^  de  j^CMila-- 
Jfon^  afin  qu ils  pfenf<çnt  câfoite  aie 
convertir  &  à  quitter  Iwi^dofcMséoesw 
.    //  ^  ^ ,  félon  le  Sage ,  nm.tiP^fi^fiàn  taïï.  « 
^W  fait  tomber  (Uni  le  fnfibi  1  &  Hy  ^^ 
^/i  4  i^;7ir  OHtrp  qm  àtfir^  U  ^Imt^É^ 
ia  grâCt.  Ceft  cette  dernière  c<Ki£i- 
fîon  que  les   Penitens'  fbuhiutàcnt  dsx£ 
pécheurs  :   ik  défirent  jpouc  eux  iifte 
confufioR  qui  W  detacne  du  f^téA» 
Se  qui  les  en  dégoûte:  ikdmttttdeiic 
.Joua:  ^ix  une  confufion  <»i  ks  pon; 
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^6     Le  véritable  Penitem. 

a  k  Pfenitciicc ,  &  qui  leur  feflê  eiï- 

fenter  le  (àlut  ;  &  ils  difcnt  à  Dieu  , 

K  t».   ^^\gn€Hr,  comre\  ltt&  'vifagt  de  hontes 

*J'        faites  <j H* ils  fuient  chargeai  iU  corrfufifftr 

^fatfis  itetonnement  &  de  trouble  au 

milieu  de  leurs  crimes  ;  fùtef  qite  touh 

tes  les  fais  tfu'ilsr  retomberont  dans  leurs 

'dMglemenfy  ils  fiient  obligez,  de  s'en 

retourner  tout  honteux  &  tout  confun 

w  '  '\   <ar  cette  honte  &  cette  corifujson pourra 

les  faire  rentrer  en  eux-mêmes^  les  de* 

f^ufer  de  leur  terreurs ,  les  porter  a  in^ 

vofuer  votre  nom  adorable ,  &  leur  if^ 

ffirerdesfenfies  de  Pénitence. 

<      La  charité  devroit  fans  doute  en- 

£ger  les  Pcnitcns  à  prier ,  &  à  faire 
S'vaux  pour  le  fahit  de  tous  les  pci. 
chcurs.  CcjJendant  il  n'cft  que  trop  vd* 
litable  au  il  y  etf  a  plufîcûrs  qui  ne"- 
gligcnt  de  s'acquitter  de  ce  devoir  :  ih 
,:t  v  *    fe  contentent  d'être  fortis  du  naufrage  y 
&  ils  ne  penfcnc  nullement  à  en  tirer 
les  autres  }•  &:  fe  croyant  en  fureté  dans 
le  port  de  la  Pénitence,  ils  voyent  de 
riang  froid  périr  îeurs*  frères  dans  utte 
'.mer  de  crimes  &  d*ïniqttitcr  :  comine 
cfi  Te^rit  de  pieté*  &  de  religion  qtii 
:îJei anime,  qui  les  conduit  >  &  qui  les 
^%naim  ï  travailles  à  leur  propte  fli^ 
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ffedume  premier  de  là  fenitp 
lut  i  pouVoit  leur  permettre  d'être  ia- 
fcnfibles  à  la  perte  des  autres. 

Ce  n'cft  pas  imiter  le  zèle  de  David; 

3ui  après  w  converfion  ,  étoit  preflfife  , 
'iine  violente  douleur  toutes  les  fois 
r'ii  voyoit  des  pécheurs  s'éloigner  de 
loy  de  Dieu.  QuAnd  />  regarde  des  V  ti% 
miëham  i  difoit-il  au  Seigneur  fou- 
verain  de  FUnivcrs  ,  Je  feche  d'emmy 
&  de  regret  ;de  ce  quHs  ne  vivent  jmnt 
feUn  "VOS  freciftes.  Ce  n*eft  pas  imiter 
cet  illuftre  Pénitent ,  qui  non  content 
de  s'affliger  de  fes  propres  pecfaez^ 
pleùrott  encore  ceux  àes  autres  avec 
tant  d'ametmmc,  qu'il  corïtinuoitdc 
dire  à  Dieu  ,  Mes  yeux,  verfent  des  fJJ  '^ 
ruiffcAuy  de  larwe* ,  à  caufe  de  ceux  qui 
ne  gardent  f^s  votre  loy.  Ce  n'cft  pas 
imiter  ce  grand  Prince,  qui  eût  voulu 
tuer  &  exterminer  tous  le^  pecheuts 
qui  rcfiif  cnt  de  fe  convertir  .  fexter-  H  «itî 
mlmray  dis  le  matin  ,  difoit  il ,  tous  les  *** 
fecheu  s  de  U  y  erre ,  &  je  Purgerav  la 
ville  dn  Seigritur  de  tous  tes  michans^ 
Ce  n  eft  pns  enfin  imiter  ce  faim  l  ro- 
pbecc ,  qui  ne  pouvant  donner  la  mort 
a  tous  les  pécheurs  impenitens  ,  parce 
que  la  loy  de  Dieu  le  luv  défcndoit^, 
louhaitoit  au  moins  au  H  les  couvrît 

Cy 
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fj8.  ;   tti>tnfaÉle  ptmfent:  ^ 
/âe.home  8c  de  cDnfufion ,  afin  que  cï^ 

la  leur  ixA  une  occafion  de  rentrer  dan^ 
,lcs  voyiés  de  la  jufticc.. 

C'dl  donc  une  obligation  indifpen- 
:  £ible  pour  tous  les  Penitens  de  procu* 
•/wr,  autant  au'ils*  peuvent ,  la  couver- 

fion  des  péciieurs  :  ils  doivenc  la  de^ 

mander  à  Dieu  par  Iburs  lannes  &  patv 
^  leurs  fbûpirs  :  ils  doivem  y  joindre  ài^^^ 
'  iKtux>  &:  des  prières  ficequentes  :  &>  Çx- 
:  apêés*  tout  oelk  '-  iU  demeurent  enèôra' 
:  iBndutofS'&  impenitens  y  ils^  pourront  y> 
r  ^  Texcmple  de  David  ,^  prier  le  Sci- 

^eur  de  les  conj&ndre  au«  milieu  de; 

jeuis péchez ^  afin  de  doinpter  leuctu:^- 
v)||{ue^<^d'àmoli&  leur  cœui\. 
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PSEAUME 

SECOND 

PENITENCE^ 

^i  ep  le  trente   Ct  unième 
de  Pavid.  \ 

EVREVX  ciH^doni 
fe$  ïniquittz»  font  fai;^ 
donniez  :  &  dont  Uf 
^  péchez  fint  coMverts}^  ; 
//enreux  ceux  dont  les  miijHitesififff 
jfdrdonnies*  Jamais  un  voyageur  rie  re- 
garde avec  plus  d^*  plaifir  la  bonace  ^ 
Ja  tranquillité  delà  mer,  qu après  a^. 
voir  cffuyé  une  fiirieufe  tempête  :  Ta-r 
mis  M^ïi  homme  n'eftjtoe^plus  bj^ 
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dto      Le  véritable  PemtenL 
tk ,  qu  après  avoir  paflj  par  les  douleuwf^ 
de  la  maladie,  &  s'être  vu  en  un  dan- 
ger é^déiît  de  p:fdre  fa  ^e  -,  &  jamais^ 
im  Chrétien  ne  ^nçoit  mieux  le  bon- 
ibeut  d'une  àxne<kd  eft  fêcbhciliée  â^ 
yçç  Dieu  9  qu'après  avoir  quelque  tems 
gémi  fous  la  fervimdc  du  péché. 

C'cft  pourquoy  David  qui  ftaît  par 
ù  propre  .expérience  quels    K>nc  le$^ 
maux  >  les'  croubies  Se  les  agicaticms- 
<Ies  pécheurs  y  s*écrie  dans  la  confian-^ 
ce  que  Ces  p:chez  luy  ont  été  remis  par 
la  mi(èricorde  de  (on  Dieu ,  HeureHx" 
teUx  dont  les  im^mté^fint  pardûnnici  .• 
Il  fait  confifter  ion  bonheur ,  non  dons 

•^^  richefles  ,  ^ns  Ùl  puilTance  ,  ou 
dans  la  fantè  dont  il  peut  jouir  ^  rrûis 
dans  le  pardotl  de  fcJ  pech>  z.  Et  en  effet 
à  quoy  peuvent  fcryir  tous  les  biens  & 
fous  les  avantages  de  la  terre  à  celuyqfti 
tft  encore  dans  les  liens  >  6c  dans  la  fer* 

'  vitude  du  péché  f  Et  ati  contraire  tout 
homme  n'tft  il  pis  heureux ,  lorfqu  il 
eft  en  grâce  avec  Dîfeu ,  qiund  môme 
il  éproûvcroit  en  ce  mbnde  toutes  Cot» 
Icsd'adverfîtez? 

Les  Penîttns  doivent  faire  une  rc'- 

"  flexion  particulière  fixr  ces  paroles  dtl 
Pxopheiç.    Ils  doivcni  fouvent  conft^ 
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f/iàumefecéni  dé  ta  Vtriit.-  éi 
'derer  le  bonheur  de  ccui  qui  peuvent 
eroke  atec  quelcîue   cdnhance  qu  ils' 
font  reconciliez  avec  Dieu.  Ils  doiveilc 
fouvent  repaflTer  dans^leur  efprit  la  paix 
&  là'  tfanquillité  dont  jouïflent  ceui 
qui  otit  cflficé  leur^  p(*che2  par  leutf* 
larmes  &  par  leurs  'bûpirs,  qui  n'en 
rcflcntent  phis  le  poids ,  &  qui  en  ont 
obcetlU  le  f^rdon  de  la  diVine  nûferi^ 
«orde. 

La  vue  &  la  pcnfée  d*ùh  tel  bon^^ 
heur  les  remplira  de  2clc  ,  &  leur  fera 
feôtenir  avec'  une  patience  infatigabib 
tous  les  travaux  de  la  Penitenice  \  cat 
le  péché  fie  pouvant  dertieurer  inapit« 
ny ,  &  n'étant  jiftïais  rcmts'  ny  pardon^ 
éc  qu'après  qu'on  a  faiisfait  à  la  Jiifti- 
^c  de  Dieu  y  ou  qu'au  unôiiïs  on  en  à 
formé  la  refolutioô  ,  ik  auroôt  foiq 
cfe  fe  mcTrcifier  &  de  (c  punir  eûx-m&- 
tnes  i  ils  embrafleront  avec  joyc  k 
Pcnîtcrice  k'plus  aûftete*,  ils  fe  fouf- 
tticttrdnt  volontiers  àf  routes  les  Gitif-* 
Ikdiotts  qu'on  leur  impôfera ,  afin  de 

fouvoif  un  jour  participer  à  ce  bon- 
eur  ineffable.  L'efpcrance  du  pardon 
les  animera'  -,  le  defir  de  leur  reconcî- 
tiation  les  fortifiera  -,  &  k  remiffioft 
^e  leuirf  péchcst,  i  laificUc  Us  afpir 
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jét     tt  oeritâiU  fenUêtit^^ 
Jtent  a  les  rendra  forts  &  couragcttif 
dans  tous  los  exercices  de  la  Penitea^ 
ce. 

Qii'ils  difent  donc  (buvant  avec  nô- 
ttç,  Roy  pénitent  ,  heureux  étux  donl^ 
tes  huptiteti  font  fardonnies.  Mais  ai 
même  tems  qu'ils  travaillent  avec  luy 
pour  arriver  a  ce  bonheur  y  qu'à  foa<  ' 
exemple  ik  ajent  foin  de  fe  morti- 
fier i  qu4U'  foient  fcveres  &  aufterc^s^ 
à  eux-mêifics  v  &  qu  ils  ne  rcfofent 
jâucuns  des:  travaux  de  la  Pénitence  ^y 
car  c  eft  elle  feule  c^  obtient  le  par-» 
don  àcs  peche2f. 
iWAwif      Heureux  ûevhc  dont  les  pechet  finl^ 
^'      pou^erts.   S.  Auguftin  examinant  ces» 
paroles  ^  nous  avertit  qu'il  ne  faut  pas- 
^imaginer  qu-elles  fignifient ,  que  i^ 
péchez  fubûlant  encore  ,  &  régnât^ 
toujours  dans  le  (fœat  de»  prêcheurs  >. 
^icnt  feulement  couverts  &  caehez^aur- 
yeux  de  Dieu>  lors  que  ccmt  qui  les' 
ont  commis^,  en  ont  du  regret  &  dp' 
la  douleiu.  C'eft  une  erreur  que  hsiSi 
Heret'ques  de  nôtre  tcms^  ont  voul^» 
foûtenir  ,  mais  qui  avoit  été  condam-* 
^ée  dou3se  fiecles   auparavant  par  ùS 
f^int  Dodcur  :  car  il  nous  afluïe  qu0 
#95  pech»  ^m  vcrit^lcment  4^watf 
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fJ€AumefecmdJit  là  fenh.  ^ 

^t  la  Pfenitçntc  y  &  qUc  ft  le  Pro-- 

^hece  dit^  qu'ils*  font  couverts  ,  c  cfe 

pour  nbus  marcher-  que  Dieu  les  par- 

donne  pleinemettt  à,  ceui:  qui  font  v«-' 

.  ritableraent  peniteûs  i-  qu'il  ne  les  re-^ 

;  garde  plus»  pour  les  punir  v  qu'ils  fonc^ 

devanc  luy^  comme  s  ils  n'étoient  plus»i 
,&  qu-il  les  couvre  d'un  oubly  étcrneh 
.  Gettc  vérité  (ùppofée  ,•  il  faut  ob- 
^  fecvcr  que  cette  cxprcISon  du  ^rophe-- 
i  tt  eft  myfterieufe  y  &  que  ce  n'cft  pas* 
.fans  fujet  qu'ayiantdit,-^  J^enr^Hx cchx^ 
.;  dont  lit  ïniquîtez.  font  fardoiméef  »  it 
.  aioiitc  auffi-tôt  ,  &  cmx  dont  les  fe^ 
;  ihex.  font  con^oerts.*  Gar  cela  nous  acK 
1  prend  que  pour  obtenir  de  Dieu  le" 
^  pardon  de  nos  pwbez  ,  il  faut  qu'ils^ 
vibient  eflfedivement  couverts  devant 
'^fuy.  Et  comment  couverts  f  de  nôtre 

^hitence ,  de  nos"^  aufteritez  ,  &  4e-' 
;  nos  mortifications*  ians^  cela ,,  il  les» 
^  lîcgarde  avec  indignation  ,  fa  juftice  \^^ 
;  pourfuit  toûjpursy  &  il  n'en  accordc- 
raticun  pardon.  » 

\     David  n^n  cônrcnt  die* nous  infinwt; 

cette  dodrine  falutaire par  fes  parole^,. 

iiou5>  Ta  encore  ptêcbée  par  fes  aâSops^ 
,  J&:  par  toute  fa  conduite  ,  car  ay^^c: 
,  ^Scdi  Dieu  j^%t  «in  «çra^d  cti»&;,^ 
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€4    '  te  ^iftfMe  tenltent 

en' a  hkxmt  grande  Pénitence:  ita  lat^S 
fcs  péchez  dans  un  torrent  de  larmes  y 
foiiïc  fa  vie  n*a  été  qu'une  fiiîte  de 
croix  &  de  mortifications  *>  &  il  s'eft 
hiy-mcmc  puny  avec  tant  de  (cveriré, 

2ue  l'on  peut  fort  bien  dire  que  (z, 
enitcnce  a  firpalft  fcs  péchez,  qu'elle 
les  a  Comme  cachez  &  dérobez  à  U 
jtzftice  divme  ,   qu  elle  les  a  entferé- 
ment  voilez  &  couvcns  ,  &  qu  eh-r 
fuite  elle  luy  eh  2,  obtenu  un  pardon 
hêCivié^  plein  6c  entier.  »  Sa^  pièce  extraardi- 
^7w7i  ,,  naire  ,dit  S.  Auguftin  ,  &  l'humilité 
*  »  de  (à  Pénitence  ont  tellement  lur- 
»  paffé  la  graïklelir  de  Tes  pccbcz ,  qu'il 
•>  a  mtrité  d'être  luy  metne  du  nombre 
*  de  ceux  dont  il  parle  lotfqu'iï  dît^ 
HcHrtûx  €€î4x  dont  Us  ini^mtet  fihn 
féirdonniés  ,  &  dont  Us  fecheic  /ohè 
ioitvârts. 

Il  y  a  beaitcoùp'  de  Penitcnj  qtiî 
ifpircrtt  au  pkrdon  de  feus- pecheiy 
Oc  qui  approchent  de^  Sacremens  pour  , 
en  obtenir  la  remiffion.  Mais  il  s'en 
trouve  très  peu ,  qui  ayent  foin  de  les 
€0HVrtr  par  lïne  Pénitence  qui  ^eur  (bit 
propottionnéc  :  Ton  croie  beaucoup 
Éitre  que  de  Ver(èr  quelques  laiires, 
de  profères  quelques  prières  vocales  j| 
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ffiâumt  fécond  de  la  tenU.  €f, 

âc  diftribuèr  aux  pauvres  quelques  au-* 
mènes  légères,  fc  de  pratiquer  quel- 
ques aufleritez  extérieures.  Cepehdant 
toutes  ces^  chdfes  ne  font  pas  dàpablej 
de  CùHVrlr  toutes  fortes  de  pec^hez.  Il 
faut  des  Pénitences  grandes  &  extraûf- 
âinaire»  pbur  dé  erands  péchez  3  & 
celles  qui  font  foibles  &  légères  nfe 
fçauroient  les  couvrir  ni  les*  cacher  à- 
la  juftice  divine.- 

faites  ,  dil  S;  Jean  ,  aux  peuple^  Lur.  j.f. 
qui   le  viennent  trouver  ,   de  dignes 
fraits  de  Tenitence.   Surquoy  S.  Git-  nmih\ 
%oitc  obferve  que  cet  amy  de  l'Epoux  *•• 
ne  les  avertit  pas  feulement  de  fatfi  int-vé^ 
des  frttlt s  de  Pénitence ,  mais  de  dignes 
.  fruits  de  Pénitence,  et  Car  il  y  a  bien' a 
de  la  différence  ,'dit  ce  Père,  enire  c< 
des  fruits  de  Pcniteilce,  &  de  dignes  a 
fruits  de  Pcrricencc  :  siï  fe  troiive  c% 
des  pcrfonnes,  qui  n'ayent  ps  com-  et 
tciîk  de  grands  crimes,  on  teur  per-  « 
met  d'ulcr  des  chofes  licites  &  hon-  et 
ijctes  }  &  l'oTi  n*a  pas  droit  de  les  « 
oMiger   à    quitter    abfolument   le« 
monde  :  mais  fi  un  homrttc  eft  tom-  c< 
bé  dans-  la  fornication^^ ,  ou  même  W 
dans  l'adultéré  diliî  eft  encore  plus' <• 
énorme  ,  il  eft  d  autant  plus  obligé  ^ 
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ê^  le  verhake  tenifeUfi 
M  de  fc  priver  des  chofes  licites ,  cja'iî 
**  fc  ibuvient  d'avoir  commis  ce  qui 
36  éioit  illicite  >  parce  que  écluy  qui 
ti  cft  coupable  de  crimes  énormes  >  ne 
^  doit  pas  fe  contenter  d'une  pénitence 
•y  qui  pourroit  fiiffirc  à  celuy  qui  n'a 
a*  commis  que  des  fautes  légères.  Ain- 
9^  fi  quand  ii  eft  dit  tnUii  de  digne â 
^ffHÎts  de  Pénitence  ,  un  chacun  doit 
»  rentrer  en  (by  même ,  &  examiner  ùp 
•i  propre  confciencc ,  afin  d'^amaffer  par 
»>  la  Pénitence  des  trefbrs  de  bonao® 
»î?  œuvres  >  d'autant  plui  grands  j  qutf 
9i  le  dommage  qu'il  s'eft  caufé  par  (on 
1^  péché  eft  plus  confiderable. 

îouls  les  pécheurs  doivent  dbnd 
entrer  en  jugement  avec  eux-mêmes  y 
&  examiner  quels  font  les  péchez  dont 
ils  demandent  pardon  à  Dieu  y  afin  de 
luy  otftir  une  Pénitence  qui  foit  ca- 
pable de  les  couvrir  &  de  Its  cacher  i 
fa  juftic©  fouverainç.  Elle  voit  les  pé- 
chez dont  on  ne  fait  poitit  de  pei^i- 
t<mce  j  mais  elle  les  dimmule  y  Se  elle-' 
ics  oublie ,  dés*  qu'ils  iéht  Voilez  3^ 
couverts. par  la  Pénitence  ,  mais  païf 
une  ï^enitence  fincere^  auftere ,  &  pro- 
fo£ti(Mméc  ï  leur  girandeiii^ 
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Tfeaume  fécond itUftnit.  Pjf 

r    if..  2.  HeureHx  celuy  à  tj/ui  le  Sel^ 

jneur  nlmpHte  pçintfer  offenfss  :&  dont 

feffrit  retourne  a  Dien  fans  dlgu^t-^ 

ment  &  fans^feinte. 

Heureux  celuy  a  ^ui le  Seigneur  tthp' 
pite  point  fes  affeufet.  Pleurons,  gc- 
.miflbns,  mortifions- tK)iis>  faifons  da 
dignes  fruits  de  Pénitence,  retmirnons' 
à  Dieu  de  tout  nôcire  cottir  y  &c  aprés^ 
cela  nous  fooHnes  aflurcz  <ju'il  nous^ 
.  pardonnera  tomes  nos  offenfes  ,  &  que 
jamais  il  ne  nous  les  imputera  -,  Car^ 
Jes  dons  font  fins  repentir  ^  &  il  m  Us; 
retraSe  point.  S'il  pardonne  à^  un  pé- 
cheur penitaïc,  ç*eft  poiir  toujours  -,  & 
il  luy  pardonne  avec  tant  de  bonté  Sc 
de  tnitericordc  ,  cpie  (on  péché  étant 
.ftbfolumcnt  détruit  8c  anéanty  ,   n^ 
peut  pU^  luf  être  imputé;  ce  Le  par-  te 
don  qu'ail  nous  accorde  eft  fi  plein  &  ce  Sem.  û 
fi  entier  y  dit  &•  Bernard' y  &  il  nou^cc  j;?J'^- 
remet  toutes  nos  ofïcnfes  d'une  ma-  c<  fofiùn^ 
niere  iLabondante^  &  avec  tant  de  ce  '**^' 
libéralité,  qii'it  ne  tK>us^ 'condamne  ce 
plus  dans  la  fuiie  ,  pour  en  prendre  m 
aucune  v^nçeawe  ;,  qu'il  ne  nous  les  c© 
reproche  plus  ,  pour  nous  en  faire  c« 
confufion  i  &  qu  il  ne  nous-  en  aime  c» 
j^^^  moins:  quJaugar^vjmt  ♦;  ccflàns*» 
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^8  .  Lt  veritâhle  Pénitent. 
»>  abfolamenc  de  nous  les  imputer.   lî 
<>  y  eti  a  quelques-uns  ,  ajoute  ce  Père, 
»  oui  faiiant  confifter  tout  le  -pardon 

*  Qts  ofFenfcs  à  n'en  poinr  prendre  de 

*  vengeance  ,^  en  font  neanmoiAs  fbu- 
»  vent  des  ieprôçhes^  &  il  en  a  d*ait- 
»tres  ,'  qui  n'en  patknt  point  à  U 
^vérité,  ne  laiflcnt  pas  d'en  éonferver 
9i  le  fijuvcnii*  au  fbâcTs  db  leur  àme,  & 
>i'd*en  refftfttir  Quelque  aigreur  eneux- 
•i  niênies.  Les  uns  &les  autres  nepaf- 
*i  donnent  p0Înc  plcinemertt  :  mais  il 
»V  n'en  va  pas  aiAlf  de  nôrrc  Dieu  :'^  ijl 
^  eft  libéral  dans  fes^dons  ,  &  il  pài?- 
3b^ donne  pleinement  &  fans  aucune  re- 
1^  fcrve; 

Cette  do'drine  de  S.  Eernard  doît 
Aous  combler  de  joye  &  de  confolâ- 
tion  :  car  quel  bonheiir  pour  nous  d'a- 
voir affaire  à  un  Dieu  fi'  tendre  &  d 
mifèricordieux  ,  auprès  duquel  tloiJs 
trouvons'  fi  facilement  accès  ,  &  qui 
pardonne  avec  tarit  de  bontt^  à  toUs 
ceux  qui  retourteent  à  lify  après  leui^s 
cgarcmens. 

Elle  doit  suffi'  notis  infpiret  un  zeie 

merveilleux  pour  la  Pénitence  >  qM  eft 

fr  puifïantc  auprès  de  Diéuy  qui^  a  tarit 

.fde  force  &  4e  vertu  ^ur  ef&cer  nos- 
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Pjcdume  fécond  dt  la  Penh,  égi 
péchez  ^  &  qui  nous  en  obdenc  un 
pardon  il  entier  ^  iî  abfblu  y  que  IDieif 
ne  nqus  les  impute  plus  en  aucune  qu^ 
niere. 

Difbnsjdonctres-fouvcnt ,  Heureuse 
teluy  a  qui  le  feigjjeur  n'impute  point 
fes  affcnfesl  mais  travaillons  férieufcr 
nsent  à  nous  rendre  dignes  de  .ce  bon-* 
Heur  :  gcmiflbns  ,  pleurons  ,  morti- 
fîons-ncms  ,  faifons  Pénitence  \  toutes 
CCS  pHofèsengagorojpt  D.ieu  à  nous  par^ 
donner  >  &  ce  pardon  fera  {î  entier 
que  jamais  nos  péchez  ne  iious  feront 
impjitcz. 

Heureux  Ciluy  dont  Pejprit  retourné 
0  Dieu  fans  deguifement  &  fmsfiinte. 
Qu'il  eft  rare  de  trouver  des  pécheurs 
qui  retournent  à  Dieu  en  cette  manie* 
jre  !  On  e^  voit  afiez  tous  les  jours 
^ui  fèmhleQt  fe  convertir  &  fè  dont\$x 
à  luy  i  mai^  combien  y  a-4:-il  d'iUu- 
ilons  &  de  tromperies  dan^  leurs  pré-* 
tendues  converiîons  j  la  plupart  vonc 
à  confcflè ,  &  reçoivent  la  (ainte  Eut 
chariftie  à  Pâques  (^  aux  Fête.s  con-« 
fidcrables  *,  j^s  tre^qwcsmçnt  nçs  Eelifes; 
ils  font  de$  prières  >,  ils  diilcibuënt 
quelques  auigLiones.  A  les  confidercr  \ 
/e^t^irieur  ^  on  les  pi;en4roU  pc^  4ç 
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7«     t€  vèriuhle  Tfnitgnt^  ' 
ycrjcablcs  Pcnitcn^  ,  &  Ton  cîokoî^ 
"^  :^u'ils  vciUcm^out  de  bon  changer  d^^ 
vie  ;  lirais  ce  o  eft  qucfiinte  j&  digni^ 
fementi  leur  pieté  n  eft  qu  une  comc* 
die  &  ,un  appareil  4e  toirre  :  il$  n^-^ 
|pucnr  gu'un  pcrfonoage  jptrangej: ,  ^ 
Us  ne  prc^ncn;  les  apparences  de  H 
vertu  que  par  ccrcnfionic  ,  poux  fe  cojti* 
form^  aux  autres ,  ic  de  peur  d^  (k 
6ire  remarquer  s  car  pour  ce  qui  eft 
àc  mettre  ordre  à  leur  confcience ,  d^ 
reformer  leur  intérieur ,  de  cenoncq: 
#  leurs  paffions  ,  &  de  mortifier  leuif 
vieil  hçmme ,  c*çft  à  cjuoy  ijk  ne  pejij» 
^t  mdlcment;. 

p.  Conxne  ils  font  en  un  état  violent  ce 
xes  jours  de  dévotion  publique ,  ils  dciS- 
ircnt  avec  impatience  qu'ils  ^ient  bien*, 
tôt  paflcz  ,  &  la  fin  de  nos  fêtes  &  de 
Jios  folemnitez  leur  <:aufe4iinc  véritable 
îoye  -,  parce  qi^alors  il  leur  eSi  iibre  de 
fe  défaire  dp  cet  extérieur  4e  pieté  6f 
4e  cette  vertu  de  bicnféançe^  qui  ne 
laifloit  pas  de  les  iiicommodcjr.  Ils 
quittent  au  piûtôt  ce  ina%e  de  Rg. 
ligion  qui  les  avoit  déguifez  pendais 
^uelc^ucs  jours  ,:  ils  retournent  voloj^ 
licrs  a  eux-monès  ,  &  l  leurs  pre*- 
^ere^  Wbitud«s  j  ic  leurs  defoplf  g^ 
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jâncicn^  leur  paroiffcnt  d'autant  plu^ 
4oux  Se  plus  agréables  ,  <ju'ils  ont  été 
^iterrompus  pendant  quelque  tems.  Il 
.cft  certain  qu'une  tellc^icté  n'eftqu  u* 
^c  pure  Ululioç  j  &  ce  feroit  fe  trompej: 
&  s  abufer  fby-mçme  que  de  la  cro/rf 
jtolidc  &  véritable. 

L  oti  çti  vpit  pluficiirs  a<ï;t|:es  qui 
mènent  une  vie  réglée ,  &  qui  femblc 
,être(bble&  permanente  dans  li  pieté* 
Cependant  il  cft  encore  bic^  à  crain- 
dre,qu  ils  nayentxlans  lecoeur  qHfilqMè 
f/nnte  &  quelque  ^guifement  ;  car  co.n- 
bien  s'en  trouye-t*U  tous  les  jours  qui 
paroiffant  (àints  &  religieux  a  Texte- 
irieur  >  qui  jetant  exaâks  dans  tous  lef 
4eyoirs  de  la  yertu  ,  ^  irrepréhenfi- 
blés  devant  les  hommes,  ne  cherchent 
jpas  neann^ins  Dieu  en  efprit  &  en  ve>-  /*«».  ék 
rlté,  &  ne  fe  couvrent  du  voile  de  U*** 
Religion  c[uc  pour  arriver  f  d'aurrc? 
^ns. 

Les  uns  ,  comme  dit  S,  Paul ,  «*î- 
jtnaginent  que  la  fieti  leur  doptfirvir  de^-'^M 
rnojen  four  s'enrichir^  Ils  veulent  en  a-  ^* 
voir  ,  ou  plutôt  en  témoigner ,  non 
pour  plaire  à  Dieu ,  mais  pour  faire 
réiiflir  leurs  prétentions ,  pour  j'infî- 
jpuer  dans  rclprit  d'un'^rand  ,  po\;g 
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obtenir  un  employ  y  pour  s'ingérer  da|i$ 
un  Bénéfice  9  fans  coniUlter  >  ni  la  yo- 
lonté  de  Dieu  >  ni  les  règles  de  la  vo- 
cation ;  &  parce  q^  ils  (bnc  tout  char" 
çels^  ijs  ne  regardent  la  vertu  que  par 
];apport  à  la  terre  s  lîs  ne  la  Aiivroieiic 
ooint,  fi  elle  ne  pouvoir  leur  êtreuti- 
Jc  en  ce  mpnde j  &  ils  croyenr  que 
xi'çft  masquer  d'adreflè  &  de  prudence^ 
que  d'être  pieux  fans  en  tirer  aucun  a< 
yantage  temporel  j  Scdefiiirreglanu?- 
fement  la  vertu* 

D'autres  pleins  d^orgueU  ne  chet> 
chent  pas  |anc  ;à  être  vertueux  qu  a  le 
paroi  trç  :  ils  ne  fè  (buçientpas  du  Co^ 
tde,4c  la  piété ,  pourvu  qu'ils  en  aypnc 
l'éclat  \  pirce  que  cela  leur  fviffit  pour 
(è  faire  eftimer  y  pour  acquérir  unç 
y  aine  réputation  de  yertu  ^  &  pogjc 
concerner  Ipuyr  vanités 

La  convérfion  de  tous  ces  gens-la 
cft  encore  faufic  &  hypocryte  ;  car  ils 
pc  veulent  pas  détruire  en  eux  le  pc- 
t^ky  inai;$  feulement  }e  pallier  &  k 
diflîmuier.  Ils  ne  jcravai^lent  pas  \  fc 
fîépoUiller  du  yieil  homme ,  mais  il^ 
*ie  penfent  qu  s^^le  revêtir  &  à  le  cou^ 
yrir  des  appardices  du  nouveau  :  ils  ijç 
f)iç;chent  pQ^m  pieu  pour  luy-mçme^ 

foaif 


Digitized  by  VjOOQIC 


TfiaumtjficûHdde  U  Tenit.  jy 
faais  ib  veulent  le  faire  f^rvir  à  leurs 
paiCons  i  s'ils  l»y  rcHdcnt  quelque 
}ipmm^ge  ^  et  xi!m  qui  l'çxteriqir  ( 
car  leur  cœur  ^ft  tout  jCQtiçr  pojur  1^ 
monde,  &  s'ils  fenablent  changer  de 
vie  ,  çc  n*cft  ^HumfmU  ^  m  diffiif^ 

Les  véritables  Pénitent  doîvait  bîc» 
(k  donner  de  ^aiyle  fde  çç\  fortçs  de 
conyerÛQQS  paHiées  &  dUCcnulées  i  ca(     ' 
l'£criture  prononce  malediâion  poa^ 
trc  ceux  qui  ont  lecœur  double ,  iç  EaXi.%: 
^llc  défend  abfolumçnt  d^  fe  prci^nter  uU.i.yi 
devaut  Dieu  avpc  un  efprit  plein  dç 
fi:aude  ic  de  dupUciié.  Or  aVft-ce  pas 
avoir  un  cœur  dqublç  &  un  ^(prijc 

Slein  dç  fraude  &  d.e  dupHicitéj.quç 
e  ne  prendre  Text^rieur  de  la  pieté 
^'à  de  ceruins  jours  {blemnçls  3  çom-  . 
me  pour  fe  dçlalTer  pendant  ce  tem^ 
jdes  fttigues  du  pccjbe ,  &  pour  y  re-. 
tourner  enfuipe  avec  plus  dejplainr;  de 
feire  fçrvir  la  vej:ui  à  dps  fins  pempo* 
relies ,  §c  de  ne  la  fuivrc  quje  pour  easq 
eftimé  &  hono];é  ?  '  : 

Il  faut  donc  qu'ils  fe  donnent  i 
pieu  pour  toujours  &  fans  aucunp 
refervç  :  Il  faut  que  leur  j^etc  foit  uni- 
jFortpe  ^  ferme  ic  pcrmançncç  :  Il  Jmii 
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jr^  Le  véritable  Pénitent. 
xp&  lout  orur  foit  tout  entier  à  Pieq  i 
&  qu  il  ne  fouflfrc  aucun  partage  2  il 
faut  qu  ils  foient  vertueux  par  devoir  ^ 
^  non  par  iqtcreft  :  il  feut  que  leur  ck> 
^tîon  foit  fpiriwellc  ,  &  exempte  de 
toutes  ^ccs  de  vues  humaines ,  oui  ne 
feroient  apablcs  que  de  U  foiiiller  S^ 
^  ia  corrompre. 

G  cft  U  ce  qu'on  appelle  retournef 
ft  Dicuyiffi  diguifmerif  ^  famfiiftu, 
•flfeùreux  ceux  qui  cherchent  Dieu  en 
;  idettc  manière  }  heureux  ceux  qui  vonç 
à  luy  avec  un  cœur  fimple  !  neureux 
ceux  qui  (ç  donnent  à  luy  avec  une  in- 
tention droite  !  heureux  ceux  qui  le 
îcrvent  &  qui  l'honorent  pour  luy  mê- 
me y  qui  ne  Ce  mettent  point  à  fa  fiiitc 
par  intereft ,  &  qui  fçavent  fc  contenter 
tienne  piet^  toute  fpiritiielle ,  &  quing 
fbit  utile  que  pour  Vautre  vie  ! 

Peu  de  gens  font  en  cet  eut  :  on  IV 
vouc ,  mm  aufîi  il  y  en  a  tres-peu  dont 
ia  convcrfion  foit  fincerc  &  véritable. 
On  s'abandonne  au  pechè  fans  aucune 
yefcrve  j  Ton  proftimp  fon  caur  aux 
f  laifirs  fenfuels  &C  aux  yoluptez  cri- 
tninellesi  Toneft  fidelle  au  monde,  on 
le  fcrt  avec  ioïc,&  l'on  fe  donne  à  luy 
-{wc  entier  »  mais  lorfqu  on  prie  ^ 
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èetourncr  à  Dieucë  n*cft  ^ue  feinte  <^ 

Âéfiàfcmtm,  On  ne  veut  luy  donnct 

^u  une  petite  ponion  de  fa  vie  ,  ic 

feulement  quelques  jours  fofcmnehj 

aufquels  on  fcroic  inutile  pout  k  (îecle* 

^n  ne  hiy  reftituc  que  les  dehots,  &  les 

ajppattnces  ,  pendant  '  qlie  le  '  cœur  i 

\  elprit  &  la  volomé  demeurent  ^u  ferA 

^rice  ô^  fous  Ja  domination  de  (on  en-» 

nemi.  Qn  ne  luy  prefente  que  lés  fçiiîK 

ies  &  les  branches  inùtilei  dé  PaArc  ] 

&  Ton  tefetve  pour  un  autre  te  ttonc'^ 

\^  fruits ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  fcoii 

&  de  folide.  Ce  n'eft  pas  là  fé  çônyer^ 

jir ,  mais  fe  déguifer ,  être  hypocrite  j, 

^  trom|)er  pieu  3  fî  cela  éçoit  pofli^ 

We.  •'',••  '      '^.  \  ^;' 

'    Ainfi  que  ces  paroles  du  Prophcîl^ 

Royal ,  HenrtHX  célny  dont  F'ejbrit  ref 

tourne  k  Dieu  fans  dégnijernept  (^  Jhn^ 

feinte^  foicnt  toujours  4ans  la  bouchft^ 

d€^  véritables  Penitejfiss  quils  cir  ^jgi 

fcnt  leur  méditàdoti  continuelle  j  qa'ife 

jprîent  fans  tcffe^  B^eu/dç  leur  faire  la» 

grâce  i(f  retournerli  Iny  fam  feinfe  é', 

fins  JégHifefneni;  dclefçvnr^yécltd^ 

«rite,  &  de  Ce  donner  a  luy  fansâiii 

cun  partage.  Qu'ils  luy  diféht  fonventL' 

^ei^nenryattireKnQHS  après  vàtêsijji^ 

Pij 
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j4  Ltvériidhle  Penit$»t, 
r odeur  de  vos  parfims  nous  fkp  courin 
^ani  la  vou  de  vos  commandemens  :  fkU 
tfs  qiu  nitn  çonvcrjkn  fiit  fiacre  (^ 
werltâUe  r  ne  permetteT^pas  que  mus 
mitions  4  vo^s  avec  un  cœur  doifble  :  dét 
^dg^^us  tellement  de  remour  au  mofu 
de  dr  4e  touus  les  ^fes  fenjfables  ,  f  «« 
pitre  fietè  ne  tepie  qu^a  vpus ,  ne  regur^ 
jfc  que  vous  %  &  ne  prétende  que  vous:» 
]^om  firons  heureux ,  fi  vms  mus  étcr 
tordez,  cette  grâce  ^  &  nous  vous  la  det 
mandons  de  toifig  la  fletfifudç  de  notre 

ff^t   '  ^  ^    ,   .    '    '    ; 

,  f.  },  Parci  que  fe  mefkis  ta  ^  la  cor^ 
fufttion  seft  envieillie  dam  me$  oi  :  me 
féùfant  crier  tout  If  long  dis  {of§r. 

Un  malade  qui  araelle  le  Medçda 
4^^  qui!  fe  voit  hkflè  ,  qi|ijuy  té- 
tnoig^  de  la  conËance^  luy  dpcouvr^ 
!jtès  playes  >  cxccuiie  fes  ordonnances ,.  5^ 
fê  (Qiimct  aux  remèdes  quil  luy  preC- 
crit  y  reçoit  bienrtpft  du  foulagemeat , 
,Jk  eft  en  peu  de  tçiias  gueri^  Mais  s'il 
yéloigncdô  hy^  ^  s?ïl  Juy  cache  lef 
inaux  dont  il  eft  tpurmenté,  it  ne  feic 

auele^âugmcnccr^  fiC  les  rendre  pli|s 
ifficiles  i  guérir.  Çâ  retenue  eft  bl^r 
mablej  fon  fîlence  luy  devient  perni^ 
jicmi  $ç  ^e  fefret  qu'il  affecte  ,  le  j^ 
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éc  hxf  donne  la  môit  :  car  fës  olayes 
s'envenimem  y  la  corruption  $*y  Krnnc» 
&  la  nature  fiiccombe  enfin  fbès  la 
violence  du  mal  ^  ou  aii  moins  â  ne 
peut  &tre  giictî  <îu*aprés  un  loing-cems 
Si  de  grandes  (èuffrânces; 

Il  en  va  de  mên^e  de  nos  péchez  , 
qui  (ont  les  veriubks  tiialadies  de  nou 
ireamcé  Si  nous  en  faifbns  âcuplûtoft 
k  Dkn  une  cori£ef&on  fincere  8c  in« 
genuë  t  &nous  expofons  à  ks  yeihc  Idii 
maux  qui  nâu^  affligent  :  fi  nournoi^ 
addrefibns  i  fes Prêtres  Sci  {es  Minf- 
ûtes  y  qui  font  les  diCpenfatetirs  de  Ces 
grâces;  fi  étant  touchez  d'une  vérita- 
ble contrition  ^  nou$  ^cofnphfibna 
toutes  les  (àtis&âSotis  qu'ils  nous  fm« 
^Ccnty  nôtre  sont  fera  guérie  de  (es 
Dlefiùres  ^  nous  obciehdcons  la  remif^ 
lion  de  nos  péchez  »  8c  nous  ièronsf  fii^ 
cilcment  juftifiéi  :  car  félon  S.  ^£le>  ^^ 
il  cft  aifé  de  gueriir  une  fiivrc,  quand  *** 
elle  paroit  au  dehors  h  &  qu^on  e^ 
voit  rous  les  accidens  6è  tous  les  fim^ 
pcon^eSé  ' 

Si  au  Contraire  nous  digérons  trop 
iong-tems  la  confeflîon  de  nos  faites  i 
û  nous  voulons  les  diffimuler  SC  les 
twchet  dans  k  fecret  de  notre  cd»«i:  i  $ 
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ft  te  ^eritaiU  Ttniteni^ 
par  une  pudeur  pemicieufe  &  une  rniiï^ 
yaife  home  ^  nous  avons  de  b  peine  à 
nous  déclarer  nous^mènK^  CQO{Kibles' 
.&  criminels  \  fi  nDus  nous  tairons,  & 
,fi  nou^  af^âons  de  ne  pas  pria  >  ior» 
que  nous  devrions  nous  accu&r  ^  nous 
augmentons  nos  maux  ^  no»  péchez  ci» 
\foxii  plus  dangereux  y  ^  nous  en  deve* 
4aons  plus  criminels* 
^..  Nos pechei  en  font  plus  dangcreuxy 
.jCela  eu  évident  \  car  icanc  ainfi  ca« 
^ù\!^%  dans  le  fonds  de  noue  cœut  >  ils^ 
.y  croiflènt ,  ils  s*y  fortifient  ,  &  ils 
Vy  rendent  fedoutaUes.  Nous  aurions^ 
pu  facilement  les  arrêter  >  &  les  fup^ 
j^rimer  dâs  leut  naifTance ,  fi  nous  les^ 
iivions  deçlatez;  iç  /CpoIclTez  au  celtilc 
^edeci0]&  à  j^s  Miniftses;  Maispar<- 
Su^  <}^e:  nous  ks  avons  d'abotd  epar- 
fijftez ,  &  .qi;^  nous  kac  avons  donnée 
Xr  tems  <ie  ^ectec  de  profondes  racines 
tdans^  ^ôcrç  cœur  i  ils  y  exercent  un 
jCmpi];e  absolu  >  6t  ils  en  deviennent 
\f:i  tyraps»  Après  ceU  la  cure  en  eft 
très-difficile.   Il  nous   faut  beautoup 

Eir  &  vtrièf  de  larmes.  Il  faut  nous 
:  de  très-grandes  violences.  Il  îxûx 
%  de  très- rudes  combats  contre  nos 
^^S^  ^  ^  ^c  tournées  enhal^ 
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tilde  5  &  à  moins  d'un  fecours  ex* 
traordinaire  ,  il  nous  eft  comme  inu 
poffible  de  les  furmonter. 

Nous  eil  devenons  nous-mêmes  pldl 
fcriminels  :  car  rioù^  re|ettons  le  re* 
mede  qui  écoic  deftiné  à  nous  guérir  i 
nous  tefufons  le  ferours  charitable  da 
Mcdeciii  tout-puilTant ,  qui  nous  teni 
la  main  pour  nous  tifer  du  précipice  | 
&  nous  négligeons  d*éteindre  &  d'ar-* 
rêter  un  feu  qui  aous  brûle  >  &  qui 
nous  confuiîie.  Nous  ne  voulons  pat 
confcflTer  nos  péchez  à  ccluy  qui  con*        .   . 
noît  toutes  chofcs ,  i^i  fonde  nos  reins  ^f^iit- 
&  nos  cœurs  ^  qui  en  découvre  jufjues  '^ 
MX  moindres  imperfiSlions  ;  à  qui  nul*  f^*  -  ^• 
le  créature  nefl  cachée,  &   aux  ytu± 
duquel  tout  farùït  a  nud^&  k  iicow^ 
vert.  C*eft  pour  nous  un  nouveau  cri* 
me ,  que  de.  vouloir  ainfi  cacher  noj 
péchez  à  celuy  qui  les  voit  déjà  :  nous 
imitons  en  quelque  manière  Timpietè. 
de  ceux  qui  difent  dans  l'Ecriture  y  noi  0*.  ^ijj 
voies  font  inconnues  au  Seigneur  ,*  il  fà  *'^' 
verra  &  ne  connottra  fas  notre  fin  der^  lercuMiJ 
ftiere  ;    &  nous    abufons  des  infttu-  -N 
dtions  que  le  Roy  David  nous  donne, 
lorfqu'il  nous  aflîire  que  la  corrupfiofÊ 
s*efi  envicitlic  dans  fes  os  ,  fane  qt^St 
D  Hij 
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itfk  tk ,  &  qu  il  a  trop  long-tems  dit 

fcré  do  confeffi^r  (ba  peche^ 

Ccft  pourquoy  tous  les  pécheurs 
loui  penleiK  à  te  convertie  ,  doivent 
aabord  &i(e  à  DieuimayeuÛQGere  de 
|ous  leurs  pechéz  ;  ils  doitent  iè  rc-^ 
conaoîcre  coupables  dn  (à  pre(ènce  ^ 
jil»  doivent  çnfuice  s'ad^^flêr  x  fcs  Mi** 
Biftres>  <]ui  ont  le  pouvoir  de  lier  tc 
de  délier  i  &  qui  aptes  les  avoir  pu^ 
rifiez  par  des  oiuvres  (atisfaâpires  & 
proportionnées  à  leurs  ofFen&Sj  leur 
communiqueront  la  grâce  de  la  recon- 
ciliation. Mais  s'ils  prétendent  cacher 
leurs  pechex>  s^ils  refufènt  de  les  de* 
clarer  &  de  les  confefler  ,  ils  rident 
kurs  maux  incurables  \  ils  fbm  impe-» 
jiitens  &  indignes  de  tout  pardon  >& 
ils  (è  ferment  à  eux-mêmes  la  parte 
du  Ciel. 

"t.  4.  Céir  votre  main  s^eft  appefkntli 
Jurmoy  durant  le  jour ,  &  durant  la  nuiti 
&  toute  ma  vigueur  sefi  dèffechée  €om^ 
me  t herbe  durant  CEfti. 

ir.  5.  Ji  vous  0  avoué  mon  péché;  & 
fen*ay  point  tenu  mon  iniqmi  fc€rc^ 
te. 

S.  AuguAin  Tur  ces  paroles  que  Da- 
fià  adieiSè  à  Dieu  aans  un  aucce  de 
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Ûs  Pfèaumcs  y  Tstnge  montes  ;  &  fk-  JM'-^ÎJ 
fnîgabunt  :  Seigneur ,  touche':!^  les  iw»-  ^  pfj^ 
tagnes  >  &  aujp-tot  elles  funuront  ,àk  '^h 
que  les  grands  pécheurs,  <]ue  les  pe«« 
cheuf  s  uiperbes  3  <]ug  les  pécheurs  enw 
durcis  &  itnpenitens  font  ces  monu-* 
gnes  dont  parle  le  Prophète  :  quf; 
Dieu  les  couche  &  les  frappe  par  les- 
ini(ère$>  &  pat  les  ttibulations  qu*i| 
leur  envoyé  5  &  qu'alors  il  s'exhale  da 
leur  cœur  une  fumée  myfterieu(è  qui 
monte  jufqu  au  Ciel  ;.  car  ils  renuenc 
en  eux-mêmes  y  ih  con&âent  kur$ 
pèches  ^  ils  pouffent  des  foupirs  3  i\% 
verfentdes  larmes  3  &  ils  s- humilient 
en  présence  de  Dieu  :  ainfî  il  leur  eft 
tres-avantageux  que  la  nuin  du  Seit^ 
gneor  les  nappe  8c  s*app{ânciile  fur 
eux:  ils  doivent  leur  £iku  à  ces coupsr 
Éivorablesj  &  ce  qui  fembloû  les  devoir  ^ 
,  perdre  y  fait  tout  leur  bonheur  &C  tou^^ 
tcleur  félicité» 

Ne  cherchons  point  d'autres  exem^ 
pies  de  cette  vérité  &  de  cette  coxu; 
duite  de  Dieu  que  dans  la  per(bi;u^di| 
même  David.  Ce  Prince  tombe  dans  "  '[ 
un  adultère  >  &  pour  couvrir  ce  pre« 
mier  péché  >  il  en  comniet  un  autre  en; 
foce ^grandi  cas }1  Êit  tuer  km^ 
^"    fi  X 
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ri  de  celle  dont  il  avoit  abufé.  Aptér- 

ces  deux  grands  pecfiez  5  il  ne  ^émoi« 

Se  aucuns  remords  de  confcicnce  ,  il 
meure  en  repos  \  il  jouît  d  uire  fauf- 
fe  paix*,  3c  il  nepcnfe  m  àconfcflcr 
ion  péché  /  ni  à  le  punir  par  la  Pcni^ 
kente.  '- 

Mais  Dieu  qui  a  (ut  luy  èz%  dcfleins 
--"de  mifericorde,  le  frappe  en  piuficurs 
manières  ^diffoetites.  H  hiy  envoyé 
d  abord  le  Prophète  Nathan  ,  qui  par 
Une  corredion  fevere  fc  touche  &  le 
picipie  jufqu'au  vif*  Il  feit  ettfaite  mon-- 
rir  i  enfant  qui  étoir  le  frmt  de  fon 
péché.  Il  luy  fufcite  des  guerres  au 
dehors  &  des  révoltes  au  dedans  ^ 
il  appefamit  partout  fa  main-fiir  luy;>' 
&  il  te  charge  de  peines  &  de  douleurs- 
fi  graines  &  fi  effroyables',  que  de' 
V-n^é.  prij^^e  ^f  luy-mème ,  qneUî  dêulturt 
ii  ttnfér  font  ajfiegè. 

Tout  cela  le  porte  non  feuîenrent  h 
îtconnoître  fon  péché,  mais  auffi  à  1er 
pubher  ,  &  à  en  feire  un  aveu  public^ 
^.  ^^  Non  content  ^'avoir  prononcé  un  fec^ 
i.  i|5'  W^i  >  tti  ptefencc  de  Natham  ,  il  parié 
à  tout  lé  rtiowde  de  fon  crime  5  ii  le 
cbnfefle  tti  public  &  enpMrtîcuHerf 
ij  en -pleure^  U  en  géaik  >il  s*ctt  ^j 
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flige  3  il  s'en  humilie  en  toutes  ren« 
contres.  Et  de  peur  qu'il  ne  foit  pas 
aflcz  connu  ,  &  que  la  mémoire  ne 
s'en  perde  dans  la  mite ,  il  compofe  ces 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  j  pour 
en  être  un  monument  éternel  9  &  nnc 
confeflîonpublique&  perpétuelle.  Son 
zèle  n'cft  pas  (atisfaic  d'avoir  déclaré 
fon  péché  a  Nathan ,  il  veut  en  parlef 
à  tous  les  hommes  3  èc  le  publier  dant 
tous  les  ficelés  avenir* 

C'cft  ainfi  que  cette  montagne  a  été 
toute  embrafcedu  feu  de  la  charité  ,  6C 
qu'elle  â  fumé  de  toutes  parts  ,  en  con-i 
fcllànt  Ton  péché  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur l'avoit  touchée  :  yitre  main  s''iji 
Mpfejantie  fur  moy  durant  le  jour  4fi^ 
durant  lu  nuit ,  dit  ce  Prophète  à  Diei|^ 
Toute  ma  vigueur  s'efi  defechee  cvmmê 
l'herbe  durant  CEfti  i  &  je  vous  ay 
avoué  mon  fechè ,  &  \e  rlay  point  tt^.  ' 
nu  mon  intquitè  fecrete. 

Il  arrive  au  contraire  que  Dieu  touché 
tous  les  jours  une  infinité  d'autres  moQ« 
tagnes,  fatis  qu  elles  envoïait  aucune  &►• 
tnée  vers  le  Ciel  :  car  combien  voit-o« 
de  pécheurs  que  Dieu  frappe  par  desma^ 
ladics,  par  des  perfecutions,  par  des  per^ 
^s  de  piem  ^  |^  p^  d'autres  adv^fi^s 

Dvi 
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f 4  Le  vèriubU  Tenitent^ 
tcz  ^  &  qui  cependant  ne  font  poîisr 
ièrvir  ces  diâerentes  tribulations  à  leur 
£dut  :  ils  ne  rentrent  point  en  eux* 
mêmes  y  ib  ne  s^humiUcnt  point  £)us 
ià  main  toutepuif&nte ',  &  ils^  ne  re- 
connoidênt  point  que  ce  fonc  kurs  pe« 
cher  qut  ont  attiré  fur  eux  czis  ffeaux 
&  ces  châdmens  ;  fcmblablles  à  ces 
durs  rochers  fus  lefquels  la  foudre 
tombe  inutilement  >  &  £ins  q^'ils^  eit 
£>ient  embrafe:!^.. 

:  Dietrfc  plaint  fouvemdans^fcsEcri:^ 
tares*  de  la  dureté  de  ces  pécheurs  y  qui 
font  infènfibles  aux>  coups- dé  {on  bras>. 
&  qui  n'en  (ont  pas  réveiller  de  leur  af-* 
foupii&ment  létargi^e..  Ce^  en  vdin, 
fiit-il^  aux  I&aëlites*  par  la  bouche  de* 
Jeremie ,  ^i  \êf  frapjfi  w^  CT^ns  , 
€0ir  Ur  ne  ien^  font  fûint  eôrrigeK  ,.&* 
Us  mfim  point  retournez,  a  mof  tfrw^ 
■ftrA  prcujft  filiûsf  vefiros»  ,  difciplinâm 
non  receperunt^ 

..  L^  pécheurs  Corn  donc  indifpenia-^ 
Hemeat  obliger  de  profites^  des»  tribut 
latipns  que  Dieu  leur  envoye.^  Us-  doi« 
iFent  être  petfiiader  que  ce  font  autant 
é  avertiâemens  de  fa  divine  bonté  j»  cm 
fnppc  à  la^  porte  de  leur  cœur  y  qui  les 
mimm p«  &  fquL  les* appelieà  h  Pei^ 
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tence.  Ils  doivent  louer  &  bénir  la  main 
charitable  qui  les  frappe  ^  aEn  qu'il!» 
ibrtem  du  péché  s  8c  qu'ils  rentrent 
dans  les  voyes  de  la  Juilice.  Ih  doi- 
vent luy  dire  ayec  S.  AuguftitT  <  Vous  ^^.  ^yy^ 
avez  permis,  Sâgnetir,  éfne  fiproiévaff$  ijs^ 
de  la  peine  &  an  travail  en  marchant 
dans  mes  propres  voies ,  a^  c^ue  fi  j$ 
veuUis  être  exempt  de  cette  peine  &  de 
ce  travail ,  fe  rentraffe  aif  platofl  dans 
les  VMS  &  dans  le  chemin  qne  vous 
v^aveT^  vous  mrne  marqué.  Je  me  fais 
ileigni  de  vous  ,  avec  end  f  étais  finve^ 
rainement  heureux  »  ér  ceft  pour  mont 
bien  que  \ay  éprofsvè  tant  de  maux  & 
tant  de  peines  étant  fipdré  de  vous  :  car 
fi  favors  pu  goitter  quelque  bien  hors  de 
vous ,  peutHtrc  que  pe  riaurois  jamais  euf 
la  penfie  de  retourner  a  vom. 

C*elt  ainfi  qu'ik  doivent  profiter  (fe 
ces  vifîtes  du  Seigneur  f  reconnoiftrc 
que  c'efl  par  mifericorde  quil  ks  ârap- 

El  >  regarder  conmie  favorablcs^  tous 
s;  coups  qu'ils  reçoivent  de  {a  main 
patemelk  j  rentrer  en  eux-mêmes ,  ac-, 
Cttfer  leurs  propres  iniquitez^j  ic  enn 
&re  «me  confeffion  fiacre  ic  verita« 
ble.  Loin  de  (è  plaindre  &  de  murmo^ 
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tê  te  verhahle  Pénitent. 
il  faut  qu'ils  les  aiment ,  &  qu'ils  lef 
faflcnt  fervir  à  leur  {àlut.  Ils  font  ob- 
ligez d'être  tellement  attentifs  fur  eux- 
mêmes  y  que  jamais  la  nfiain  de  Dieu 
Èe  s'aoefantifTe  fbr  eux  ,  qu'en  même 
tems  ils  ne  s^humilient  y  &  ne  (ë  dé- 
clarent eux-mêmes  pécheurs  &  crimi- 
nels. Ceft  l'exemple  que  David  leur 
donne ,  lors  qu'il  dit  à  Dieu ,  Parce  que 
^otre  main  s  eft  appefantie  fur  moy  dn^ 
tant  le  jour  &  ÂHrant  la  mit ,  je  vons 
ey  avoue  mon  fechi ,  &  je  nay  point  te^ 
nu  mon  iniefuiti  fecrete. 

f.  €.  fay  dit  en  moy  mime  ,  il  faut 
^ue  je  confcjfe  contre  moy  même  mes  of^ 
jfenfes  au  Seigneur  i  &  ^ous  m*ave7^  re^ 
mis  la  malice  de  monpechi. 

Ces  paroles  du  Prophète  apprennent 
a  tous  les  pécheurs  de  quelle  manière 
ils  doivent  s'accufcr  de  leurs  péchez, 
pour  en  obtçnir  de  Dieu  la  remiffion  , 
&  quels  font  les  défauts  qu'ails  doivent 
éviter  dans  leurs  Confcffions.  Il  faut , 
dit-il ,  que  je  confejfe  contre  moy-mêméi 
mes  efenfes  au  Seigneur. 

Obfèrvez ,  i.  que  ce  font  des  ofïèn- 
(es  qu  il  confeflè  y  &  non  point  des  cho 
fts^  inutiles  ou  indifférentes  y  que  ce 
^tdçspeclKz  dont  il  s  accufc;  £c  nc^ 
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jKrint  lies  vertus  dont  il  faffe  u»  rccit 
&  uiïc  hiftoire  afFéûéc^  que  ce  font  de 
ycritables  maladies  qu'l  expofe  à  font 
(Médecin  ^  &  non  point  des  chimères 
&  de  vaines  imaginations.  Il  condam-» 
ne  piar  là  plufieufs  gens  qui  mêlent? 
dans  leurs  confeffions  mille  chofcs  inu-^ 
files  j  &  qui  les  embarraflcnt  d'une  in-« 
finiié  de  bagatelles,  (ans  confidereÉ" 
s'il  y  a  du  péché  -,  qui  au  lieu  de  dé-^ 
<laret  leufs  fautes  ,  récitent  fouvenr 
leurs  ptopres  vertus,  &  ne  parletit  que? 
de  choies  qui  leur  font  avantagcufcs. 

Ce  n'eft  pas  là  fe  confeflèr  >  mai^ 
perdre  fon  tdms,  &  le  faife  perdre  aux 
Miniftres  de  l'Eglife.  Ce  n  eft  pas  là 
pourfoivre  le  pèche  ,  ni  luy  faire  1» 

fuerf c  j  mais  s  amufor  à  des  ombres  & 
des  phantômes.  Ce  n'cft  pas  là  s  ac- 
cufer ,  mais  faite  fon  panègyrîcpie  &i 
imiter  le  Pharificn  de  1  Evangile, dont 
Saint  Auguftin  dit  >  qu'étant  monté 
au  Temple  pour  prier ,  il  fc  loiia  au 
lieu  de  prier  i  Afièndlt  ^are ,  mluit  ^'JJ^^^ 
Htum  rogan  ^  fedfe  Uudare.  C'eft  en  Ami 
un  mot  fo  concfuire  comme  un  malade; 
qui  ayant  appelle  le  médecin,  paflèroit 
cnfiiite  le  tems  à  Tentretenir  de  nou- 
^eRes  '6e  tk  chofes^ioàdlcs  ^  6c  qui  an 
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Si    te  i;eritaile  îenltenf, 
lieu  de  luy  découvrir  fcs  playes^  ne  kl/ 
tnontreroit  que  les  parcies  de  (ox^  cei^ 
qui  (ont  faines  &  vigoureu(ès^ 

Obiervez  *•  Ciyc  nep  feuleftieftc  dî 
font  de  véritables  pèchent  qu  il  GonfefIè> 
m  sis  que  ce  ibnt  (es  propres  pechez^> 
&  non  point  ceux  des  autres  :  car  c'eft 
là  un  â:utre  défaut  que  Ton  mêle  fôu- 
vent  dans  la  confcffion  v  l'on  a£&âe  d^y 
parier  des  péchez  des  autres  3  l'on  fait 
te  récit  de  leurs  fautes  3  &  onî  ks  ac* 
cufe^  att  Ùeu  de  n6  penfer  qu^à  iby-n)&- 
me  3  &  à  (es  propres  inécmicez  >  &  dç 
ne  parler  des  autres  que  par  une  necef^ 
£cé  indifpetvfable  y  &  feulement  autant 
qu'il  eft  necef&ire  pour  s'accufer  foy- 
même  \  &c  pour  déclocer  les  différentes 
circonflances  de  fesjpecher. 

Obferver  j.  Qu'il  dit  ,  il  faut  ^wt 
fe  confijjfe  mes  ofenjei  contre  moy-mime^ 
Une  les  confeâè  pas  pour  les  diminuer  j. 
pour  les  eiccuferj  ni  pour  les  Eaice  re- 
tomber fkr  l^s  autres  >  mais  afin  de 
s'accufer  fby  même  ^  &  d'en  exjdiquci 
toute  l!énormitê.  Ceft  là  Timportanç 
de  la  Confeilion  9  &  c'eflen  quoy, 
manquent  une  infinité  de  gens..  Loin; 
d*exaeerer  leurs  fautes  y  ils  ne  penfent 
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Jes  rendre  moins  criminelles.  Ils  troiF 
vent  toujours  quelque  prétexte  pouc 
*  eicufer  j  tantôt  ik  ont  été  iurprisj^  Se 
ils  n  y  ont  pas  penfé  y  tantôt  ifs  n  ont 
fait  que  fe  dé&ndre  contre  ceux  qui  lo» 
àctaquoieat  >  &  qui  déchicoieht  leur 
réputation  y  unroc  ils  avoienc- raifbn  » 
&  ils  ne  fc  pbrtoient  à  rien  que  de  lé- 
gitime 'f  èc  s  ils  ont  manqué ,  ce  n  a  été 
que  dans  la  forme  SC  dans*  la  manière 
a  agir.  £n(în  il  y  a  toujours  quelque 
chofe  qui  diminue  leur  péché,  &  il  eâ: 
fâre  qulls  le  confefTent ,  ians  y  appor- 
ter quelque  temperamment  ,  pour  1©^ 
tendre  au  moins  pïaufîble ,  &  pour  ju-- 
ftifier  qu'ils  méritent  qu'on  les  traioef 
avec  douceur  &  avec  inifericordc.. 

Reciter  ainfii  fes  offenfes^ ,  ce  n'erf 
fias  les  confeflcr  ,  mais  ïcs  excufer  y 
ce  n'eft  pas  fe  déclarer  cowabïe  >  mai* 
fc  juftifîcr  ;  ce  n'eft  pas  fe  rendre  di- 
gne de  pardon  >  mais  augmenter  Ta  faiv 
;  te.  Âulu  les  Saints  Pères  ne  (ont  jor 
triais  plus^Ioquens  que  lorfqii'ils  par- 
lant contre  ceux  qui.  eô  ufcru:  de  lor 
fbrt€.  Saint  Auguftia  dit  cpie  celuy  qui 
txcviCc  fon  péché,  &c  qui  veut  le  faire 
f  etomber  fur  un  autre  ,  ne  fait  que  ïe 
féûcïre  encore  plus  criminel  ;  »  U^ 
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^b  '  Le  vèritéile  Penîteni. 
Il*,  it  >j  youlanc  pas,  dit-il  ,•  être  coupable ,  if 
^^*    ri  le  devient  encore  davantage  j  &  igno 
»>  re  t-il  qu'en  e;xcu(ant  fcs  péchez  3  de 
ifî  refufànt  de  s*cn  accufcr  ,  il  éloigné 
a^j  de  luy ,  non  la  peine  qu'ils  méritent, 
»  mais  le  pardon  qu^'il  auroft  pu  obte- 
••  nirj  Saint  Gtegoire  Pape  nous  aflure 
que  c*eft  multiplier  ki  pcchei  que  de 
j^«/.     les  défendre  s  &  Saint  Bernard  ne  fait 
•^'•'•^'  pas  difficulté  de  dire  que  la  témérité 
avec  laquelle  tïôS  premiers  parens  en- 
treprirent de  défendre  leur  péché ,  eii 
àugmenu  terriblement  l'énormité  ;  & 
Uft.    di  que  la  tranfgtcffion   du  précepte  def 
%jfeu.(.  Dieu  ne  lès  rendit  pas  fi  cbupables,que 
<*•        leur  obftination  à  cxcufer  leur  révolte. 
C*eft  (ur  ce  dernier  point  que  Ic^ 
Pcniteni  doivent  principalement  faire 
réflexion,  afin  que  re}^ernple  de  Da- 
vid leur  apprenne  à  confefler  leurs  pé- 
chez contre  eux  mêmes  i  c'eft-àdire,  à 
ne  point  chercher  de  faux  prétextes  & 
de  vaifies  raifons  ,  pour  couvrir  leurs  * 
.    Élûtes ,  pour  les  cûminuer ,  &  pour  en 
charger  les  autres.  Chacun  d'eux  doit 
fouvent  dire  à  Dieu ,  i^on  déclines  car' 
nitum  in  verba  malitU  ad  excnfandas 
èxcHfdtimes  In  feccatis ,  cum  hêmlnibHS 
ifcramikhs  iniquîtatcm  :  Seigneur^ 
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^  permettez,  f  as  que  mon  cànrfe  détour" 
fie  en  des  paroles  malignes,  fourchera 
iher  des  excnfei  dans  mes  péchez ,  car  ce 
feroit  imiter  cenk  qui  commettent  Fini" 
éjuite.  taitei  qu*en  confeffant  mes  pé" 
^Ae!^,  cefoît  moy-meme  que  faccufe^Jani 
itien  prendre  ni  a  vous  ,  ni  a  vos  créa- 
tures y  parce  que  cela  ne  fervîroit  qu'H 
augmenter  mes  crimes ,  au  lieu  de  lesdi-* 
minuer.  Faites  tjue  je  vous  expofe  mes 
inaux  &  mes  miferetdans  toute  leuriten^ 
idue  :  sar  vous  attendez  mon  aveu  & 
ina  canfejjion  poUr  les  guérir  ;  &  fi 
fentreprens  de  voifs  les  di0muler  ,  je 
mè  trompé  moy-metne  ,  &  je  me  réndi 
Indigne  de  votre  mifericorde.  Faites  que 
je  me  pre fente  devant  vous  comme  tm 
triminel  convaincu  qu^il  fié  mérité  aucuji 
ne  grâce,  qui  prononce  luy-mlmefapro^ 
prt  condamnation ,  &  quinefpere  queh 
lafeùle^lémencede  fin  juge.  Faites  donc, ^ 
Seigneur  ,  que  je  fin  Jtncere  en  votre 
prefince  ,  &  qtte  je  corfejje  contre  mof- 
mime  mes  iniquitezé  Cefl  la  fiule  grâce 
que  je  vous  demande  fhaintenant  ;  Car 
je  fuis  afjîiré  que  Ji  je  vous  les  confeffe 
en  cette  maniéré,  vous  me  les  pardonne^ 
rez  aujfi  bien  qda  David  ,  qui  tiéui 
pas  plutôt  dit ,  il  faut  que  je  confeffk 
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ft  te  njerUMe  teniténti 
€ontn  méymême  mes  mqmtez.  * ,  éjfié 
vous  luy  remit  es  toute  U  malice  de  fon 
fechi.  O  honti  fyHveràine  i  Q  excez.d$ 
charité  !  Vous  rtavez:.  fas  mime  attend 
du,  mon  Dku ,  efueeè  Roy  cofffk^at  fei 
fechez, ,  vous  dvet^  frivçpu  les  f  orales 
de  fa  boikhe  ,  vos  pfèlUes  ànt  été  dt- 
ientives  aux  de  fit  s  de  fon  cot^r,  ér  vous 
luy  ave^frardonni  fis  fechez.  dés  quU 
s  eu  la  fenfie  de  vous  les  contfejferj 

f.  7.  Ceft  ee  <jùi  foriera  tous  Ifsji^ 
fies  a  vous  adreffer  leurs  priere^s  au  tmi 
frofre  four  trouva  mifificorde. 

David  a  grande  raiibn  dedke  que 
la  facilité  avec  la(|uelle  Dieu  luy  a 
pardonné  fon  péché  ^  portera  les  autres 
a  liiy  adreffer  tetirs  pliefci  :  &  en  e& 
kx  quoy  de  plus  puiflànt  pour  attirée 
les  nommes  a  Dieu  »  que  c^  voir  qu'il 
témoigne  tanft  dç  bonté  a  ceux  qui 
Ce  ccnvcrtirient  (incercment  y  qu'il  les 
f eçoit  avec  tatit  dç  tendreflc ,  &  qu'il 
leur  par<Jonne  fi  facilement  ^  Une  tel- 
ie  miéricorde  doit  £uis  doute  luy  g^ 
gner  les  c^Éur»  de  cous  les  hommes  3 
&  les  engager  à  fe  ^nner  à  luy  fant 
différer  d'un  fèul  moment. 

Ainfi  que  tous  lespcchàirs  fe  hicent 
4e  retourner  à  Dieu  >  qu'ils  fe  jettenc 
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TjidUfni  fécond  de  U  Penh.  9| 

ifa  plutôt  eatre  le$  bras  de  Ta  t^ii^ri^ 
CO^de,    &  qu'ils  luy  adteiTent  leurs 

Srieres  avec  confiance  :  cac  ils  font  af^ 
irez  p  pouryeu  que  .leur  tonveriîoa 
fpit  iîncere ,  xle  trouver  en  luy  des  eii- 
tfailles  de  Père ,  de  fléchir  facilemeuc 

tjuftice  ,  &  d  obtenir  de  luy  le  par^ 
n  dç  tous  Leurs  péchez.  Uexempla 
ifi  David  leur  en  eft  un  gage  certain  j 
il^doiycDt  ea  pioâter  ,  &c  ils  feront 
^neipoiraUes  ,  s'ils  ne  fitivenc  pas  ce 
gtaD^  Roy  dans  £i  Pénitence ,  puifque 
D'im  ae Ta  rendue  fi  publique  &c  & 
çclâtante,quep9ur  les  porter  à  rimiter. 
Ç'cft  un  fignal  qu'il  a  expofè  à  la  vûi 
4e  tous  les  hommes  /afin de  leur  mar« 

Juer  la  croûte  qu'ils  doivent  tenir  doui 
Uej:  i  luy.  Ç'eft  un  flambeau  quil  ^ 
^eitiné  à  flairer  toits  les  pécheurs  peni* 
(ens.C'eft  un  modèle  qu^il  a  propofé  à 
lous  ceux  qui  pen&nt  à  Ce  convertir. 

Qiiy  ,  Dieu  avoit  deftiné  David  ï 
çcte  le  modèle  d^p  tpus  le$  Peaiten$> 
coQ^me  il  »  depuis  voi^u  que  S.  Paul 
fût  un  exemple  iUuftre  de  ù.  bonté  ÔC 
de  &  paxieôce  envers  tous  les  pécheur^. 
Jefiips ,  dit  cet  Apôtre ,  le  fremer  ^rç  f-^«f^ 
fa  p^hearf  :  fn$U  fay  refA  mifirkçrde  ^  *  '  ^ 
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jP4  Jt/  véritable  Pénitent 
Ch  R  istM  icUterfin  extrême  fatUnci^ 
f!r  ejM  jen  devhfffi  un  modèle  &  ute 
fxemfle  â  een»  ani  croiront  en  luy  four 
^(juerir  U  vie  pternelle.  Tous  les  pé- 
cheurs ibnt  donc  obligez  d'avoir  ifi< 
cefiamment  les  yeux  ouverts  iiir  ce$ 
^eux  grands  Saints  3  iur  Saint  Paul  ^ 
afin  d'admirer  en  fa  perfbnne  la  bonté  & 
lia  patience  de  Dieu  :  fur  David>^fin  que 
ion  cxqnple  lesanime>  fortifie  leur  zele^ 
Ik  leur  apprenne  à  £dre.  oenitenjce. 

Mais  pbCervez  que  le  Prophète 
Jloyal  dit  qu'il  y  ^  un  temspr^repour 
freuver  nnferiçorde ,  âc  que  c*éft  àlorç 
qu'il  faut  adreflèr  fes  prières  à  Dieu. 
)Et  quel  eft  ce  tems  propre  pour  trouver 
ïnikncorde  I?  c*eft  le  tems  prcfentf 
c'eft  le  moment  oii  nous  vivons  :  c*eft 
%.M.s.  ^^  jour. qui  fe  paife  ic  qui  s^icoulc^ 
i^  Feicy  maintenant ,  dit  Saint  Paul,  le 

fems  favorable  i  voiey  maintenant  le  jour 
fin  faluf.  C*eû  pourquoy  tous  les  pé- 
cheurs qui  penfentà  fè  donnera  Dièu^ 
ne  doivent  ps  diflèrer  d*un  (êul  ttio^ 
pnent  leur  cpnv^on  ^  ni  laiilcr  paflèr 
inutilement  ce  tems  favorable  ,  &:  cc$ 
jours  de  falut  :  car  s'ils  ne  profitent^ 
pas  du  tems  que  Dieti  leur  donne  \  si\^ 
Wcgl^cnf  pes  jourç^precjciix  marquqj» 
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TftAtmeficùnd  Je  la  Fenh;  ^t 

four  fervir  à  leur  falut ,  peut-être  qu- il 
fij  atira  plus  de  tems  p<wr  eux  ,  fié 
que  ces  jour?  de  falut  fe  changeront 
pi  des  jours  de  colère  &  de  malédic- 
tion :  peut  être  cju^ils  feront  frappez 
4Ve  m^rt  lubite  ,  lors  au  ils  y  pen- 
feront  Je  moins  ,  &  qu'il  leur  faudra 
paroître  tout  d'un  coup  devant  un  Jii- 
ge  qu'ils  auront  irrité  par  leurç  crimes, 
^^  au^uej  ils  ri'auront  fait  aucune  fe- 
^sfadion.  Et  quand  tnême  leur  carrio 
re  ne  deyroit  pas  fitôt  finir ,  peut  être 

Î[ue  le  reftede  leur  yie  fe  paflfera  dans 
c  trouble  &  dans  Je  tumulte^  enfortç 
qu  ils  n'auront  ni  le  tems ,  ni  la  liber^ 
lé  de  vaquer  aux  af aires  de  leur  falut. 
Et  ce  qui  eft  encore  plus  fimefb,  il 
pourra  arjriyer  que  la  patience  de  Dieu 
fe  laflera^finde  Jes  attendre  fi  long- 
tems  à  Pénitence ,  &  que  (a  juftice 
youdra  venger  fiir  eux  le  mépris  qu  ils 
auront  £m  de  &  mifericorde.  Parce  Prpvir^: 
nue  je  vous  aj  appeliez.,  dit  la  Sagcffe  h^-'h 
ïterncUe ,  &  que  veut  navez.  point  voh- 
Ih  fn  écouter  ;  tjHe  fay  èuniu  ma  main, 
-&  cfféil  ne  sefi  trouve  perfonne  ifui  nfait 
regardé  j  que  vous  avet  miprije  tous  mes 
fonfeils  i  &  que  vous  avez,  nefi^ligi  mef 
réprimandai ,  ji  rirayaujji  ^  v^tre  morti 
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fi  Le  vtritâhU  renitentl 
ifr  le  Vûus  infulterny  IcrfyHc  ce  que  venJ 
€r^gmez.  ^hb  arrivera  i  lorfyut  U  mgU 
henr  viendra  tone  Jt}m  eouf,  &  que  I4 
ptprtfindr^  fier  vpi^s  çomm  WM  tempête^, 
Ces  cocifiderajtions  doivjeot  fans  doui- 
tje  portcx  tpus  les  pechpius  i  ne  dific* 
];er  poÎAC  Içur  pçnicpnçe^  /de  peur  de 
B'eti:ei>a!$  reçus  daos  la  (uice  à  la  &jre^ 
)orfquils  en  auront  quelque  penfee^ 
parce  que  le  tems  P^f^e  four  trouver 
têf.  st.  f^fi^erde  fera  paflê.  CherçhX^  le  SiU 
h  gnefér^  leu}:  dit  le  Prophète  Ifaïe ,  fefU 
(Unt  qêiûn  le  peut  trewver:  lnvoatu^l$ 
fendant  qH*il  efi  proche  :  leur  failanc  en»» 
lendre  par-U  qu*on  ne  trouve  pas  toû<* 
jours  Ip  Seigi]ieijir  d^s  qa'çn,  témoigne 
jie  cj?icrçhier  j  qu'il  y  a  w  icms  propre 
Se  &vorable  pour  le  trouver  j  èc  que 

nd  ce  tems  eft  une  fois  pafle  ,  on 
lerche  inutilement  y  p^tçc  qu'il 
s'éloigne  de  çeuf  qui  l'ont  m/éprifè^ 
lors  qu'il  étoit  proche  4*cu^  *  &  qu  il 
les  (bilicicoit  à  Ce  donner  à  luy  :  Jlg 
nkiftvoqneront ,  dû  encore  U  Sageflè  » 
fnvM.  à"  je  ne  les,  ecofiteray  foînt  :  Ilsft  leve^^ 
I.  i/.i^,  rmt  dis  le  mdtfn,  (ir  Us  ne  me  trouve^ 
^'         ror^t point,  parce  qtfils  ont  haï  les  in^ 
firfiéi^ns ,  qu'ails  ffont  point  ewhraffi  I4 
frmte  du  Seigneur ,  tjr  qu'Us  nej$ 

fm 
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fim  foint  fournis  4  mes  CoffffHs.     .  , 

f.  8.  Et  certes  aHêlaue  violent  qH$ 
fait  le  déluge  &  le  débordement  desgran^ 
des  eaux  ,ilne  fourra  jamais  atteindra 
juféjHÙ  eux. 

Le  Prophète  mspr^uc  icy  Icbonheut 
de  ceux  qui  fe  feront  convei^is  mh  temi 
fropre  fpur  trtiHVfr  mifirifiorde t  6c.q\^  ,^ 
guronc  fait  mie  peniteace  iplide  Se  ve^ 
îritable.  Us  paroîqroni:  avec  con&mca 
Rêvant  Diea  au  jour  du  jugement  r  Sc 
ils  ne  .cxamdroot  auoms  des  chacimen^ 
gui  font  préparez  pour  les  pécheurs^ 
jle  déluge  de  feu  qui  brûlera  les  im^ 
jpies ,  les  peiues  différentes  qui  tour-^ 
ipenteront  les  régjrouvez  ,  &  toutes  les 
tribulations  ,  qui  cotmrae  Hn  dehorde* 
mm  de  grandes  ^mx  ^  accableront 
)ceux  qui  iepnjt  mort^dans  Timpeni* 
lence  ^  ne  leur  feront  Oiucun  préjudice  j. 
&  n'approcheront  pa$  même  d'eux*  Ils 
ièront  alors  dajçis  unç  oranquillité  par-» 
Éiicc ,  leur  joye  ne  fer>  mêlée  d'aucune 
crainte  ^  $c  leur  felici^  &ra  (î  accom^^ 
plie  3  que  rien  ne  la  pourra  troubleh 
Les  fleurs  ^  d^t  TEcriturc  parlant  de 
leur  état  fortuné,  lesms  &  les  travaux 
feront  ceJfeTi  à  leur  égard  ;  Dieu  ejfuyfrê  Upùc4^ 
ygHtej  Us  l/imesdfi  leurs  y  eux,  &  U^'*"^ 
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.f9     te  ^iritdkt  finitent. 
mort  nefira  ptUi  fêur  eux  ,  ayant  itï 
9^firUi  &  Stmite  four  jamais. 

ib  vercant  les  lùpplices  des  dani'. 

MX  >  mais  &QS  aaittcê  .&  fans  effroy  ^ 

parce  qu^ils  (èront  allurez  pour  jamaii 

iek  pix^teâiôto  de  -Dieu,  f^oms  tûnttm- 

^tffttidi  vès^Hêx^y^  ditleProphe- 

F/.  #•.    «^r^^y^V*  ^  fmlhilàr  iéi  antres  ,  cJ' 

#//.  10.  ^nsfim,  jbe&ateHt$  de  la  funinon  de$ 

$akhani  i  &  farce  que  mus  avez,  dit^ 

Stignmf  5  i^Hs  ites  mi^e  tfferance  ;  far^ 

a  4fHe  ivèHS  »vèx.  mi  ^re  refuge  en  la 

fmteêlieH  du  Tree-thàut  ^  il  ne  vous  ar^ 

rmra  aucun  mal ,  &  laflaye  naffroa 

^    /€herd  peint  de  vitre  maifon.  ' 

Non  feulement  ils  ne  craindront  au- 
icuns  maux,  mais  ils  jouïcontdu  plul 

Srand  de  tous  les  biens ,  c'eft  à-dire  ^ 
c  Dieu  :  ib  le  verront ,  tion  en  des 
cnigmes ,  mais  face  à  fece ,  &  tel  qu'ijl 
cft  en  luy-même  j  8c  ils  feront  affiirez 
/^  rien  ne  les  pourra  troubler  dan$ 
la  poflèlfion  de  ce  bien  ftiprem^.  Cet^* 
te  fo^tTamcè  remplira  avec  tant  d'aboii- 
dâihdE  t;OUs  leilr^  oefoins  y  qu'ils  feront 
fedépendàiis  de  toutes  les  créatures ,  8c 
tlevei  au  deflùs  de  tout  ce  qui  eft  mor- 
%  ^  tel  &  pcriflàble.  Ils  rf  auront  point  h* 
£n^  de  lampe  ^  ni  de  ta  lumière  du  Sth 
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^fianmt  fecind  it  hTtnk.  9$ 
ietlj  dit  faint  Jean  dans  Ion  Apocalyp-  Céfl  it^ 
fe , parte  qne Refile  Selgnewr  Dieu  ^ui  n 
les  éclairera,  &  ils  re^mnmt  dafisUi 
JtécUsdtsfikles. 

Cette  jouïflàncc  occupera  tctlemene' 
toutes  leurs  faculccz  \  flc  leur  paroîcr« 
fi  douce  ic  fi  agréable ,  au  ils  ne  pour- 
ront fe  Ja0èr  de  contempler  cette  (bu^ 
^eraine  beauté  y  Se  qu  iU  ùtont  inca^ 
pables  de  s'en  détourner,  pour  porter/ 
ailleurs  leur  veuë  &  leurs  defirs. 

Cette  jouïilànce  enfin  les  comblera 
4*une  joye  fi  grande  &  fi  ineffable  ^ 
#qu  ils  feront  eotierement  confblez  dt 
itoutes  les  peines  &  de  tous  les  travaux 
de  cette  vie  ,  &  qu'ils  n  y  pcnferont 
|>lus  que  pour  en  loiier  Se  en  glorifier 
J>ieu  f  qui  les  aura  conduits  à  la  gloU 
te  8c  au  triomphe  par  les  maux  &c  par 
les  fbuffrancesi. 

Il  fera  très  avantageux  aiix  Pénitent 
de  repaifer  fouvent  dans  leur  e(prit . 
cette  gloire  »  &  ce  bon-heur  fouver^Q 
<]ont  les  Elus  joiiïront  dans  le  Ciel  i 
jcar  cette  pcnfèe  fera,  tres-capabie  de 
leur  infpirer  de  famoiur  8c  du  xele* 
pouf  les  auftetitez ,  &  pour  ies  tnorti^ 
£cations  qu'ils  feront  obligez  4e  pra^ 
liguer.  X.orf<^'ils£erotu:  rcflexion  à  lai 
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ioo   Le  Vifhahle  Teniteht. 
grandeur  &  à  Texcellence  des  biens 


3iii  attendent  les  Jullcs  dans  le  Para- 
is »  ils  fetom  perfuadcz  que  ce  n'eft 
pas  trop  les  acheter  >  que  de  paflèr  la 


vie  prefènte  dans  les  larmes  ,  tes  foû- 
pîrs»  &  les  mortifications;  &  ils  di- 
ront avec  l'Apôtre ,  Ctrtts  quAnd  mu$ 
ccutfidtrms  les  foujfrances  tjiton  ifrouve 
icHfas ,  mus  trouvons  qUckes  tipntfoint 
df  frofortion  avec  cette  gloire ,  que  Diei^ 
doit  un  j0ur  dicouifrir  en  nous. 

•  L'éfperance  d'une  félicité ,  qiu  iio 
doit  point  finir  >  les  encouragera  a  fup- 

Krter  avec  joye  tous  les  travaux  de  U 
nitoace  >  qui  font  toujours  trcs- 
courts  3  fi  on  KS  compare  a  h  gloire 
étemelle ,  dont  ils  doivent  être  fui  vis  j 
Car  le  moment  fi  court  &  fi  léger,  dit- 
»:rmii*  l'Apôtre  ,  des  affligions  que  nous fifief^ 
tfi  i7'  frons  en  cette  vie  ,  -produit  en  nous  le 
foids  éternel  eCunep>uveraine  &  incom^ 
pirabU  gloire,  La  veiûi  de  la  iàinte 
5iôn  >  ou  ils  doivent  un  jour  à  venic 
tpire  dans  un  torrent  dç  délices ,  leur 
fera  trouver  de  la  joye  dans  les  pleur^ 
iC  dans  les  larmes  »  leur  applanira  les 
^  yoyes  de  U  Pénitence ,  &  leur  rendra 
doux  &  agréables  tous  les  combats 
qu'ils  doivent  livrer  à  leur  chair ,  &  4 
leur  viol  homme. 
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Pfeâume  ftcùnd  de  U  Penit.  icft 
iy.  9.  f^ctis  êtes  mon  aziU  &  mon 
refuge  contre  les  maux  efui  menviroH^ 
nent  :  O  mon  Dieu ,  qui  êtes  ma  joye ,  di* 
UvrezriHoy  de  mes  ennemis  qui  majfie-, 
gent  de  tomes  farts. 

Saint  Auguftin  obferve  foft  /lidi- 
cîcufcracnt  quil  y  a  Cette  différence 
entre  J  e  s  us  C  h  r  i  s  t  &  les  Mcde-  ^'*-  ^ 
cins  de  la  Terre  y  que  ceux-cy  ayailt  ^jSiT.T 
4ine  fois  guéri  un  malade  »  le  quittent  ^^ 
&  rabandonnent  »  parce  qu  étant  ré* 
tabli  dans  fa  première  famé  >  il  n*a  plus 
befbin  d'eux  ,  &  qu  il  peut  fort  bien 
fe  paffer  de  leur  an  &  de  leur  fcience: 
Au  lieu  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nou« 
cft  toujours  neceifaire  ^  &  que  nous 
avons  un  befoin  continuel  de  fbn  Çt.A 
cours  &  de  fà  grâce.  11  faut  nonfèu^ 
lement  qu'il  ncHis  délivre  de  la  (èrvi^ 
mde  du  pecké^  &  quil  nousjuftifiei; 
mais  encore  qu'il  nous  conduite  >  qu'il 
nous  fbûtienne  à  chaque  pas  >  &  qu'il 
nous  fafle  perfèverer  dans  lavoye  de 
la  juftice.  Sans  cela  nous  retombons 
dans  nos  premières  mifêres  v  nos  maux 
ic  renouvellent,  &  nôtre  perte  eft  in-.; 
faillible,  ce  Que  perfonne,  dit  le  mê-  et 
me  (aint  Auguftin,  n'ait  la  prefbm-  ce 
pcion  de  dirç,  que  le  Seigneur  mç  g  ^^'/^<â 
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«y»  Zi  "OftitdSU  fenhenf. 
•»>  fecouro  &  pne  jptot^  poncUnt  c^ 
99  je  (^\9  cMàte  loible  &  petit  :  com-^* 
»»  me  fi  qOèlqu'un"  pouvoir  iamais^par-^ 
•t  venir  a  uti  tel  état  de  torce  &  d&^ 
••  grandeur  9^  qu'il  pût  fè  fiiffire  à  luy- 
.»•  même.  Nous  ne  tommes  ricn'yajoû»' 
»  te  ce  Perc>  à  moins  que  Dieu  ne- 
•»  nous* protège,  8c  ne  nous  afllîfte  in-^ 
H  ceflàmmcnt.  Prions -le  donc  tou^* 
M  tant  que  poUs  fommes*^,  de  notis  pro^ 
l>  tcger  &  de  nous  fecourif  à-  chaque' 
j»  moment  -,  car  fe  moyen  d*^ètre  grands 
9»  en  fa  pjoefènce  ,.  cett  de  nous  ctoire 
»  petits  dei^nt  luy. 

Les  Pènitens  font  oblige*'  dé  faire 
we  actention  particulière  àcettedoc-- 
jriii^de  (aine  Auguftinjcar  ilrytrou- 
jre^oat  les  regks  de  la  conduite  qu'ils^ 
^iVf  m  tçmr  k  rdbdo  leurs  jours.  14- 
^ut.  cjti'ik  ÇoiWit  pleins  de  g»ttitude  8c 
dt  recpniioiflance  envers  h  gtacc  de 
J  E  s  ij^s-  C  ir  R  I  s  T ,  qui  Icsa  convertis^ 
f^  tire»  d|e  rengagement  du  pèche  \  Se 
:3i^  ftwH  obligez  de  Fen  remercier  con- 
^ijpeUfemcnt.  Mais  ils  doivent  en  mê- 
me tems  ctce  perfiiadcz  >  mi' ils^  ont  uû 
tefoin  conti^Hiel  de  fon  Iccours  &  dc^ 
|bn  affiflsancc  v  que  c'cft  à  luy  à  les  dé- 
|id|C  &  aies  poregpr  y  &  qiie  i^ 
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ffcàUmi fiiônâ  de  Uvenit.  ^ 
^(tbic  de  les  foûtenir  >  ils  feroient  une 
féconde  chute  plu^funefte  $c  pUi$  da^ 
gcrçufè  <jite  la  ptemiere  v  car  oixcfç 
Qu'ils  font  foibles'  &  infirmes ,  u(ie  it^^ 
énité  d^çnnemia  très- redoutables  le$^  6t^ 
vironnent  de  toutes  pari;». 

Satan  y  félon  le  temôisinagé  de  £iuA  t.  tttt^ 
^ierrie  ,  tourbe  îfticour  a  eux  çomc*  ^'  ^ 
un  lion  çi^ifl&nj;  pour  X^  àkfoxu^ 
plein  de  iraee  4'ivoit  été  exclus  de  W 
maifon  de  ïeut  <œi«r  y  il  cherche  ij^, 
icntrer  s  &.ij:  veille  tonpurs  pour  cH 
trouver  les  occaftons. 

Le  monde  les  follicite  (aos  c/^&^ 
pour  les  attirer  i  Uiy  j  &  s'il  n  oîê  (juej- 
quefois  les  cojtifcittre  duvertcnjeni;,,  il 
tâche  au.  moins  de  les  féduire  par  V^r, 
Xemple.  dç.fà  qioUelTc  8ç  de  ft  iffnfii^ 
lité  y  Se  d'^fFoihlir  en  oix  refpris  «kf 
Pénitence. 

Et  fans  aller  plus  loip  ^  combien 
d'ennemis  ont-ils  au  dedans  d'e^^ 
mêmes  ?  combien  de  paffions  coçoiré 
toutes  vivantes  Se  toujours  prêtes  à  £^ 
révolter  ï  conabien  d'erreurs  &  d'ilhi^ 
lions  alfiegent  leur  e{prit ,  &  veulent 
furpvcndre  leur  raifbn  ?  combiciii  4^ 
combats  à  foûcenir  de  la  part  dp  kvç 
chair  6c  de  leur  concupifcence  )      ^.  > 

Eiij 
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Ils  doivent  donc  recourir  fans  ccfïS^ 
i  t)i€U  ^  rmploret  côntinueflement  fort 
affiftancte  v  redoubler  de  plus  en  plus 
*fcurs  -vœux  &  leurs  prières  y  êlevof 
-"Êais  ceflè  leurs  yeux  vers  luy  s  Tap- 
toeller  à  leur^  iccouri  ;  fc  mettre  fou's 
là  protedion  5  fe  tenir  à  Tâbry  fous 
Tombre  de  fes  aîles  conlme  de  petits 
ttfans  foiWes  &  infirmes  5  &  luy  dirô 
•tous  les  jburs  de  leur  Vie  avec  le  Pro- 
jeté Roya:l ,  Seigneur^  ,  vous  êtes  ni» 
4ré  d^U  &  notre  refuge  contre  les  mau»; 
^ui  nous  environnent  :  Ô  Dieu  efUi  étés 
-notre  joye  ,  delivret-nous  de  nos  ennemii 
I^Uk  nous  ajfiegetit  de  toutes  fartf. 
-  f.  10.  JevoHsferay  entendre  tout  c'o 
^uevoHS  devez  faire  ;  fe  vauf  enfeïgtié^ 
^^  le  cheniin  par  lequel  vous  devez, 
^maréjer  ;  &  /  aura^  fans  cep  railfuy 
vous  pour  ^ous  conduire. 

Quel  bon- heur  pour  des  Penitens ,  ^ 
-<l*àvbir  un  Dieu  pour  Maître  &  pour 
•  Dokfteut ,  èc  de  pouvoir  apprendre  de 
-là*  bouché  Ce  qu  ils  doivent  faire  ptoiit 
-expier  leurs  crimes ,  &  le  cHeroin  qu  ils 
-doivent  tenir  pour  arriver  à  la  JctuCi- 
-lem  çetefte  ,  qui  eff  leur  véritable  pà- 
'r^trie  !'  ils  fc  font  égarez  ,  ils  fc  font  pet- 
dos^  Us  fpat  tombez  dans  le  précipfce|^ 
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Tfeaunti  fécond  de  UTiHtt.  î§f 
locs  qu'ils  ont  voulu  (uivte  leurs  hx^ 
micrcs ,  fe  conduire  eux-mêmes  ,  6c 
marcher  dans  leurs  propres  voyes.  Ils 
auront  déformais  l'avantage  de  (ùivre 
celuy  qui  eft  la  véritable  voye  y  d'éJ 
coûter  celuy  qui  eft  la  vérité  même^  Sc 
de  marcher  après  celuy  qui  donne  la  viçi 
&  qui  en  eft  la  fource  &  le  principe. 

Mais  cette  bonté  de  Dieu  y  qui  \ti 
traite  fi  favorablement  après  leur  re- 
tour  &  leur  pénitence  3  deviendra  pouc 
eux  un  (ujet  de  condamnation  un  jour 
à  venir  ,  s'ils  n'ont  pas  foin  d'y  cor- 
refpondre  &  d'en  profiter.  Car  com- 
bien feront-ils  criminels  ,  s'ils  fè  rcn* 
dent  fourds  &  infenfibks  à  fa  voixj 
s'ils  négligent  ks  avertiffemens  falutai- 
res  ^  &  s  ils  ipefufenc  de  marcher  dans 
le  chemin  qu'il  leur  a  enfeigné  ,  qu'il 
leur  a  marqué  fi  diflincSkement ,  &  par 
lequel  il  a  luy  même  marché  le  pre- 
mier ?  ils  n'auront  plm  alors  d'excufês 
ni  de  prétextes  pour  pallier  leurs  per 
chez ,  &  pour  juftificr  leurs  égaremens, 
puifqu'ils  auront  fçû  ce  qu'Us  dévoient 
faire,  &  connu  la  voyc  par  où  il  faU 
loît  marcher  -,  &  c'cfl  ce  qui  les  ren- 
dra in-jxcufables  au  jour  du  jugement 
dernier  ^  &  qui  augmentera  terrible;^ 
E  vj 
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W)tf*    t€  vtritàhle  Penifenf. 
ment  leur  condamnation.   Si  je  nitoïr 
fêinit  vemi,  &  if  m  je  ne  leur  enjfe  point 

féM.  t'. ^grlt ><titjisu s- Christ, UsnaH' 

*"        roient  point  depecbé  î  mais  maintenantr 
Us  nunt  fmnt  dfexcnfe  de  Itur  péché. 

U  faut  donc  que  tous  les  Pcnitensquit 
^cnfe»  fericufemcnt  à  remrct  leurs  of- 
fcafes  &  leurS'Crime$.,  {oient  extraor- 
idinaitcraent  attentifs  à  écouter  là  voix: 
4c  Dieu ,  qui  a  promis  de  leur  faire? 
^mtendre  totit  ce  ^h' ils  doivent  faire.  Ih 
£utc|u'ils  confulient  en  toutes  rencon— 
4ïc$  EL  fainte  volonté  y  afin  de  là  fuivrc' 
avec  là  dernière  exactitude..  Il  faut- 
^u'îls s'àdreflcnt  àluy  ,  avant  que  de: 
lâcn  entreprendre^  pour  le  prier  de  leuc: 
cnfeigner  le  chemin  par  lequel  il  veut, 
qu'ils  marchent  y  St  ils  doivent  fou*- 
vent  luy  dite  avec  nôtre  Koy  Pènitenr,. 
Seigneur ^  faites"  nous  co7f no ttre  vosvoyesT: 
enfèignez-noHS'  vos  femiers  ,  &  infir^ti^ 

3^  ^^S^'/toHS  y  parce  éjue  vous^  ete^^  le:  Diem 

Hr-  î»    * "f «<i  vem':^^  neusfithver.. 

Il  ne  leur  foffit  pas  4c  liiy  faire  c€v^ 
te  prière  ,  ils  fent  outre  cela  obligezi^ 
*«lé  travailler  à  éloigner  d*êux  tout  oa- 
'<^  poumit  les  empêckcr  d'entendre  fak 
voix ,  de  profiter  de  fes  iirfÈmdHons;. 
'&:  de  marcher  4afiS)  ]f.  icheiniii^u'i|l 
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Tfedume/ecmi  de  UPiftit.  f4f 
Jfeura  marque.  Or  ils  doivent  fçavoir 
aue  ce  fonc  nos  oadions  >  qui  nous  ren-*; 
dent  {burds  à  la  voix  >  que  ce  font  l^s 
dcdrs  corrompus  de  nôtre  cœur  ,  qui 
nous  portent  a  rejette^;  fes  iaftruÂionV 
Salutaires  ;  que  ce  font  nos  dérègle^ 
mens ,,  qui  nous  font  forcir  de  la  vojtc 
qu'il  nous  a  tracée  ,  &  qui  nous  prçcipi- 
Cent  dans  Terreur  &  d^ns  régaremcnfi 
îfaïe  nous  rinfi^uc  afTez ,  lorfqqe 
parlant  de^  Juifi-,  il^lit  :  U  cœur  de  ce  VVwftfï 
fiufle  s^efi  afp^fanti  y  &  Unrionilùj  ^* 
font  aujfi'tot  d^enms  jhpfrdet ,  &  ilsi^nt 
fermé  Uurs yeuxi  voulant  nous  appreiv-^'*  ^^' 
dre  que-  ce  fon;c  les  payons  6c  les  àor 
jBeglenacnS'  de  notre   ccç^r  qui  no^$ 
Jîcndcnt  fourds ,  &  qui  npujj  aveugl|^i|t 
4cv^nc  Diw»  J  £  5  u  s-C  h  ^  j  ^  t  1u)ç- 
jnéme  nous  en  donpp  ur?  bel  ^^cçn^j^ 
•dans  TEvangile,  Iprfquc  vo^ilaw:  g^^f* 
rir  un  homme  fouçd  &  rruuç»  <l^<^ 
&iy  avoir prefenté ,  '\\\i^  fépare4*al?P8i 
de  la  fwlc  du  pe^plç  >  &  il  k  i;irq  à^ 
jfe^r  ^.  d^  ^wm4oç  \  €^i;  iï  poi?^  f^t  JJ^*^'  ^^ 
îpM^ftîiyr  paç  U  y  we  cVft  ^ebrujit  x|t 
M.4i>4  mom^y  «f  ife  tunjojtp  des  pah 
^00$  qi^j:endfourdcep^vtç  ho^lim^ 
&  que  ces  fortes  de  maladies  foiritiîcllesi> 

In 
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'ièS    Le  vtrîtaile  Pénitent 
repos  >  &  la  (olitudc.  Et  le  Prophftt? 
9pd.$4.  Royal  nou$  dir  ailleurs ,  Sr  vous  écoU- 
*•  tez  aHjoHrJ^huyfd  voix  ,  ri'endHyciJféT^ 

Point  vos  cœurs  ;  parce  qu'en  effet  c  cft 
la  dureté  de  nôttc  cœur',  que  les  par- 
lons obfcdcnt,  qui  nous  rend  feurds 
'  à  la  voiï  de  Dieu. 

Ainfi'  les  Pcnitms  doivent  avant  toth 
tes  chofes  avoir  foin  de  mortifier  leur^ 
paffions,  de  reprimer  lès  defitt  cor- 
tex pûS  de  leurccfcur,  &  dcrenoncét 
avec  fînccrité  à  tous  leurs  dcreglêmenst 
ils  pourront  après  cela  être  en  état  d^en- 
tendre  la  voix  de.  Dieu  ;  ih  pourront 
être  (iifceptibW  die  fes  divines  inftru^ 
ôîons  \  ils  pourront  fe  fiiivrt  &  mar^ 
cher  après  luy.  Si  au  contraire  ils  fe 
•plaident  encore  dans  le  tumulte  dfc  Icùfl 
çafHtms  ;  s'ils  fuivent  toujours  Xqs  de^ 
firs  de  leur  cœur  y  s'ife  continuent 
clans  leurs  defbrdfes  i   il  n'y  a  pas 
dcquoy  s'étonner  au  ifs  foifent  foimfc 
â  fi  voix ,  &  rebellcf  à  (es  enfeigne- 
tndis  j  &  qu'ils  aytm  tant  de  peine  i 
marcher  datns  le  chemin  qu^il  a  daigni 
'  leur  enfèîgner  î  car  c'eft  une  fiiitc  na- 
turelle de  leurs  pafÇons  ,  &  de  Icars 
*       defirs  corrompus. 

•      fanray  fans  tejfi  lUfil/^r  i^ous  foUP^ 
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^OHS  Conduire.  Cette  promeffe  que 
îSiCu  fait  à  tous  les  véritables  Peni- 
tcns ,  doit  (ans  doute  les  porter  à  vi- 
vre dans  une  grande  vigilance  fur  cu3t- 
mêcnes ,  &  à  ufet  d  une  circonfpeâicm 
extraordinaire  dans  toute  leur  condui- 
te ;  Car  pttif^u  lis  font  affurez  que  Dieu  ^ 
les  voie  toujours ,  &  qu'il  a  fans  ceffc 
l'œil  ouvert  fur  eux  >  quel  foin  dôi- 
vent-ils  avoir  d'agir  en  toutes  rencTon- 
tres  d'une  manière  digne  de  luy ,  com- 
me dit  TApôtre  ,  Ht  ambuletis  digriè  c^of,  ,; 
i>eo  ?  de  ne  rien  faire  qui  ne  foit  a- 
greable  à  fa  divine  Majefté  Piromnia 
flacentes?  &  de  luy  prefenter  fans  ceflc 
le  tribut  de  leurs  bonnes  oeuvres  ^  in 
mini  ofere  bono  fruBificantes  ?  Quel 
Xelc  doiVeot-  ils  faire  paroître  dans  toiM 
leurs  exercices  >  avec  quelle  ardeur  doi- 
vent-ils marcher  dans  les  voyes  de  lat 
mortification  >  èc  combien  doivent- 
ils  être  forts  &C  généreux  dans  la  mili-. 
ce  de  la  Pénitence?  Si  les  foldats  de 
la  terre  redoublait  leur  courage,  fc 
t)iquent  de  valeur,  &  font  des  exploits 
«traotdinaires ,  lorfqu'ils  combattent 
à  la  veuc  de  leur  Prince  &  de  leur  Ge- 
neral ;  que  ne  doit-on  point  attendre 
des  Pcuitcns  qui  om  Dieu  pour  témo^ 
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ïi^  Le  'Veritahli  teniunt. 
de  leurs  travaux:  &  de  Içurs  combats  > 
Il  eft  certain  que  cette  penfce  ,  qu'ils 
font  en  {à  prefcnce  >  &  qu*il  les  voit 
toujours,  cioit  les  animer ,  les  fortifier,. 
&  leur  inintror  un  zèle  plein  d'ardeur 
&  de  vigilance.' 

Il  y  avoic  autrefois  dans  les  ptc-- 
micrs  fiéclcs  de  l'Eglife  des  gens  pru^ 
dcns  &  judicieux  piépofez  pour  ol>- 
(crver  lia  ferveur  y  &  la  fidélité  des  Pe^ 
nitens ,  pendant  le  cours  de  leurs  fàtis* 
fadionsi  La  veu^  de  ces  fortes  d'inf-* 
pecleurs  les  maintcnoit  dans  une  difci- 
plme  exaâ:c  &  régulière  y  parce  qu  ils^ 
cfperoient  que  fur  leur  rapport  ^  Ton 
pourroit  les  reconcilier  plutôt  ,  qu'^ 
rordînaire ,  &  abréger  le  tems  de  leur 
pénitence.  Il  Endroit  que  la  penfce 
de  la  prefcnce  de  Dieu,  rit  une  impref^ 
fion  beaucoup  plus  vive  &  plus  fcnfifr 
ble  fur  rèfprit  de  ceux  qui  font  oblî^ 
gez  de  fatisfaire  i  fa  Jufticé  ;  &  ils  de* 
croient  fans  doute  brûler  cfc  3felc  isC 
de  Êetveut ,  lotiqu'Us  eonliderent  que 
t&utes  leurs  pénitences  font  .cojonttës  d(> 
&y ,  &  qu  ii  les  iccQmp«i£ia  d'nW 
gloire  éternelle; 

L'on  voit  néanmoins 'tous  les  joui* 
jpie  infinité  de  gens  ^ui  font  lâdbc^  .^ 
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ïDegligens  dans  le  cours  de  leurs  Peni^ 
tences  ,  qui  les  quittent ,  Sc  qui  s'en^ 
dcgoûtem  très- facilement: ,  ou  qui  ne* 
îes  accomplîflcnt  qu'avec  une  certaine 
tiédeur  de  coeur  ^  qui  peut  fort  bieni 
ctre  noinmée  une  apoftified«  la  Peni- 
^nce.  Il  n'eft  pis  difficile  àt  décou- 
vrir la  caufe  &  la  fource  de  leur  lâ> 
dietê  Se  de- leur  négligence  ^  c'eft  qu  ils? 
ae  croyent  pas  véritablement  ,>  ou  qu'au' 
moins^  ils  ne  font  pas  reflexion  ,  que* 
Dieu'  a  fans^  cefïe  Tœil  ouvert  fiir  eux,. 
&  que  c'eft  devant  luy  qu'ils  travail- 
lent &  quals^  combattent.  Car  cette  foy 
&  cette  penfêe  de  hi  prcftncc  de  Dieut 
les fortifieroit tres^ certainement,  &  les- 
garantiroîT  de  cette  froideur  &  de  cetr 
te  négligence. 

Saint  Paul ,  ce  grand'  Dcrfteur  des^ 
Nations  ,  n'employoit  point  d'autre 
confideration  pour  animer  la  ferveur' 
•  des  Fidèles.  Il  les  ponoit  à  faire  fpuw  ^ 
vent  refleicion  que  c'étoit  Dieu  même' 
-çi'ils  fervoient ,  &  qu'ils  trivailloient^ 
-•u  qu'ils  fouffroicm  toùîjours  en  fa  prc- 
feipcc  :  l^t  fiyez.  point  lâches  dans  v$- 
tredtwir^  difoô-il  aux  Kovcmns'ycm^ckt.  li^ 
fnviz.  Ufèrvenr  dt  vStn  ejprit ,  vous  «• 
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fervez..  kt  {iint  Bjcrnard  ,  qui  étoic 
plein  des  maximes  &  de  la  dodrine 
de  cet  Apôtre,  ne  pouvoic  compren- 
dre que  l'on  fût  capable  de  tomber 
dans  la  froideur  &c  dans  la  n^ligence, 
lorfqu  on  regarde  Dieu  dans  toutes  (es 
Sem.  ».»aftions.» Comment, s'écrie- t-il,ce- 
j»^  n  luy-là  pourroit-il  fe  laiflcr  aller  à  la 
»  négligence  ,  qui  confidere  fans  ceflè 
»>  que  Dieu  le  voit  &  le  regarde. 

Il  faut  donc  que  les  Penicens  fbient 
perdudez  que  Dieu  leur  eft  toujours 
prefent  ,  qu'il  confidere  toutes  leurs 
voies ,  &  qu'il  tient  en  main  des  rc- 
compenfes  &  des  couronnes  ,  qu'il  ne 
leur  doit  diftribuer  qu'à  la  fin  de  leur 
carrière  >  leur  zèle  en  fera  plus  animé  , 
leur  ferveur  plus  grande ,  Se  leur  cou- 
rage plus  inébranlable.  Et  afin  de  les 
y  engager  encore  davantage,  il  eft  bon 
de  leur  reprcfenter  quec*dft-là  le  grand 
moyen  dont  David  s'cft  fervi  pour  s'a- 
fermir  dans  l'amour  de  la  Juftice ,  & 
pour  rendre  fa  pénitence  fiable  &  per-. 
nyancnte.J^ohfervi  vos  Loix  &  vos  Corn* 
'pptluî.  ntandemens  ,  dit-il  à  Dieu ,  f^rce  qne 
*•••  je  vous  confidere  comme  frefent  i  toutes 
mes  aEiions.  Et  ailleurs  il  protefte  que 
f'iéfl  la  penfèe  de  cette  pteicncc  de  Diea 
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qui  le  foâtîent  3  &  qui  le  garantit  dé 
tlufieurs  defordrcs  &  de  la  récidive 
dans  le  pectic  i  fay  tàH\oùn  le  Seigheur 
devant  moy ,  dif-il  encore  ,  é*  fe  ne  fi*  pp^^  ^ 
ray  point  ébranlé ,  parce  tjH^il  efi  k  ma  *• 
droite. 

11  faut  même  ïeuï  dite  que  /àint 
Êphrem ,  ce  grand  Père  de  Solitaires*, 
croit  cette  pratique  (ï  importante ,  qu'il 
la  recommande  avec  foin  à  tous  ceut 
qui  {bilt  obligez  de  faire  pénitence'. 
Les  vices ,  leur  dit-il ,  &  les  partions  ec  2)f  vitS> 
honteufes  de  famé ,  pfcnnem  la  fui-  c<  '*''* 
te  par  le  fouvenir  Continuel  de  Dieu",  u 
comme  nous  voyons  que  les  crimi-  ce 
nels  fe  retirent  aullî-tôt  qiie  le  Ma-  6e 
giftràt  (foiùmente  à  paroîtte.  Une  « 
ame  devient  par  ce  moyen  la  demeu-  ^ 
te  pure  dû  iaint  Efprit  j  &  au  cdn-  tt 
traire  lei  tendbres  y  dominent,  ^cf 
elle  s'emporte  à  toutes  fortes  d'excès  cc 
&  de  malice  ,  lorfquelle  he  s  occupe  ^t 
plus  de  tWeu ,  &c  qu  elle  a  perdu  le  ^ 
fouvénitde  fa  fofuveraine  Majcfté.    <t 

Il  faut  enfin  leur  temetttc  devarit 
its  yeux  cet  avii  important  que  (àintb 
Therefe  donnoit  fi  fouvent  à  les  fiUes^; 
Tait  es  toutes  chofes  comme  fi  vohsvoycz^ 
veritabUment  Dieu  prefent  devant  veusi 
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^/^ 


iU     té  ^triuiU  Peniténii 

Ur  Famé  en  cette  mankre  fait  fm  trH-^ 

grand  progrès. 

f.  II.  Nefoyez  point  fànklahles  aà 
$heval  &  au  mulet  qui  nant  foitit  de' 
raifon.' 

if.  II.  Et  aufefùets  il  faut  mettre  untf 
iride  &  un  mords  dans  la  bouche ,  foUr' 
fes  faire  obéir. 

Le  cheval  &  le  muïçt  font  des  ani-' 
Aiauxy  qui  n'écanç  pas  conduits  par  la 
l^aifoQ  »  {ie  fe  foûtnettroienc  jamais  ^ 
rhomme  qui  eft  leur  maître  &  lôat 
ftigncur  Icgitiiïiey  s'ils  n  y  étoicnt  for-' 
ecz  par  le  motds  &c  par  la  bride  qu'oui 
leur  met  dans  la  bouche  pour  les  dom-/ 
j>ter ,  66  pour  les  (siite  obcïr.  Dieu  ne 
teut  pas  qif  oh  te  fefve  en  cette  ma- 
nière, &  il  rejjette  les  hommages  qui 
iic  font  point  Yoloritairc»',  car  c*cft  le 
coeur  qu  il  demande  >  &  fam  luy  tout 
fe  refie  ne  fçauroit  luy  plaire.  Mon  fils ^ 
^■^  donnez^moy  votre  cœur ,  dit-il  dans  les 
^.  j^.  '  Proverbes ,  &  que  vos  y  eux  i' attachent 
à  mes  voyes  ;  pour  nous  marquer  qu'il 
ymt  qu'on  aime  fon  fervice  ,  qu'on 
s'y  foumette  avec  joye  ^  &  qu'on  s'y 
|>orte  de  toute  la  plénitude  de  fa  vo^ 
lontc  j  ic  c'eft  pourquoy  il  nous  fait 
^^r    avertiç  dans  ks  Ëciitures^  qu  il  aimé 
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ffeaitmî  fec$nà  de  la  fe»it.  ilf 
êfHx'qui  iMjf  donnent  avee  yoye  5  &  qu'iÉ 
defirc  qu'on-  le  fervc  &  qu  on  rhonorc* 
avec  une  volonté  pleine  &  cnticre ,  & 
qui  ne  foie  point  contrainte  r  èonar  ani-  Ecdl  |j>  | 

m  glofiamrtddle  Dé&.  »®* 

.    Qae  dire  donc  de  plui&u^s  pécheurs^ 

?ui  ont  tant  de  pekie  àr  accepter  les 
*cnitcneés  qu'on  leur  impofe ,  &  qui 
ne  s*Y  foûmettcnt ,  pcnir  ainfi  dire ,  qiic 
par  fiMTCe  &  par  contrainte  >:  Ils  fe  font 
partez  vtoloncaifBmcnt  au  péché  -,  ils» 
ont  couru  avec  phifîr  dans  les  voyes-  | 

de  Tinàquité  ;  ils  ont  fuîvi  a  pleines* 
toiles  leurs  paflïons  j-  &  ils  Ce  font  em- 
preflèz  loriqu  il  a  fàl  lu  fervîr  le  mcmdc^ 
&  commettre  dcs^  crimes;    Mais  ee? 
ifeft  pltfs  la  même  cfiofc  lors  qu  orf 
leur  parle  de  ^tis&ire  ila  Jufîice  Di' 
vine  :  ils  fe  plaigiietirc ,  ils  rfturriïurent> 
ils  difpuient ,  &  ibfônt  tout  feut  pof- 
fible  poitir  s*cn  difpenfer.  Les  Pafteurs; 
de   1  Eglifê    iont    Contraints  d'^clevcr 
leur  voix ,  de  leur  reprefcntcr  les  peines^ 
qui  les'  attendent  en  l^autre  vie  ,  &  de 
les  menacer  de  la  dknftiation  étemelle  j 
&  il  faut  qu^ils  ufent  d'une  efoece  de 
tîolence  pofur  les  obliger  de  le  foiU 
«lettre  au  joug  de  la  Pénitence, 
fcxn^ne  aprés^  ceU>  ils  ne  le  poi> 
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ii4  te  ^venidle  tenite»f, 
tcnt  qu'à  regrec,  &  avec  beaucoup  dé 
:éhacrin.  Ils  le  piaigncnt  de  la  longueur 
dekurs  Pénitences  :  ilsr  comptent  i<AX% 
les  jours  cjui  leur  ont  été  prefcrits  î  ih 
s'imaginent  qu'ils  ne  (crom  jamais  afifeas- 
.tôt  pafïcz  5  &  sMs  en  a  voient  le  pou- 
;  voir ,  ils  feroient  volontiers  un  mifa» 
de  contraire  à  celuy  de  Jofué.  Ce 
grand  condudcur  des  Ifraclites  fît  ai<- 
icter  le  Soleil ,  pour  avoir  le  tems  de 
combattre  &  d'exterminer  les'  enncmii 
du  peuple  de  Dieu  -,  &  pour  eux  ife 
ordonmroicnt  volontiers  a  cet  Aftrc 
de  précipiter  fa  courfe  ,  aftn  de  termt*^ 
Àer  au  plutôt  les  exercices  laborieux 
qu  on  leur  a  impofer^ 

Il  eft  vifible  que  tous  ces  gens  Jà  m 
font  point  Penitens  :  ils  ont  l'écoroe 
&  les  apparences  de  la  Pénitence ,  mais 
ils  n'en  ont  point  refprit  :  ils  font 
chargez  de  la  Croix  par  contrainter, 
eomnie  Simon  le  Syrencen  y  &  ils  la 
|>ottent  fans  mérite  ;  ils  font  Pénitence, 
non  par  choix  &  par  dcfir  y  mais  par 
îuie  malheureufc  neceffité  ,  &  feiUe- 
ment  parce  qu'ils  ne  fçauroicnt  s'en 
difpehier  ?  en  un  mot  ils  font  fembla- 
bles  au  cheval  &  au  mulet  ,  qui  n'o- 
béïilèâc  que  lorfqu'ils  y  fooc  feîccjs 
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ffeàmnt  fécond  de  U  feniu  îi^^ 
for  la  bride  &  par  le  mords  qu'on  layr 
met  dans  la  bouche. 

\.^%  véritables  Penitcn^  au  contrai^ 
j;c  embraflènt  volontiers  toutes  les  (à*- 
tis&âions  qu^on  leur  prefcrit)  &  ils 
/y  foûmettent  avec  joye.  Loin  de  s*cb 
plaindre ,  &  d'acculer  les  Pafteurs  da 
ngueuïr  >  ils  les  prient  d^augmenter  leur; 
Pénitences  ^  &  de  les  punir  encore  da« 
vantage  ,  parce  qu'ih  croyent  qui'iis  ne 
£^uroient  aflez  loufifrir  par  rapport  à 
leurs  péchez.  Ils  n'ont  pas  befoîn  qu  on 
Ifs  exhorte  ^  ni  qu^on  les  pouflè  pour 
les  faire  entrer  daus  la  carrière  de  la 
Pénitence  \  ils  y  courent  aflèz  d  eux- 
mêmes  \  &  s'il  y  a  quelques  exhorta-» 
lions  à  leur  faire  ,  c*cft  pour.moderef 
Je  pour  relier' leur  zèle,  afin  qu'ils  ne 
s'accablent  pas  tout  d*un  coup ,  &  aue 
le  martyre  de  leur  Pénitence  puifle  dur 
<er  plus  long^temps. 

C'eft  à  ce  defir  &  à  cet  amour  do 
la  Pénitence ,  que  doivent  tendre  tous 
ceux  qui  afpirent  à  une  converfion  par- 
faite, &  qui  veulent  retourner  à  Dieu 
de  la  mcîileure  manière.  L'on  peut  à 
la  yeritc  aller  à  luy  par  plufieurs  yoyes^ 
^  jceux  qui  ne  reffencent  pas  un  amour 
6  predànt  des  fouffr^nces  <Sc  dc$  nioirir 
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tjA  te  ^etitahU  Tinkent^ 
tificatioiis ,  ne  laiflcront  pas  d'être  ùm^ 
fvez  :  Mais  Taucre  route  eft  biçn  plus 
.  d&ire  ic  plus  parfaite  i  &  une  ame  qui 
,cft  vetitabiement  touchée  de  fes  peqbea^ 
ne  met  point  de  bornes  à  ion  zèle  ^  Se 
«lie  çmoraflè  avec  ardeur  tout  ce  qu'il 
j  a  de  plus  parfait  dans  la  Pénitence. 

Saint  Bernard  eft  admirable  fur  c^ 

^ujet ,  &  Cl  doâiriiic  mérite  d'être  pro-^ 

pofée  à  tous  les  Penitens  ^  afin  dTexcL* 

ter  leur  ferveur  ic  d'animer  leur  zele« 

Strm.  t.  w  L'on  peut ,  dit-il ,  confidcrer  trois 

^s,^'  »,  decrez  parmi  cpux  qui  fe  donnent  à 

n  Pieu.  J.es  uns  commencent  :  les  an-*- 

»  très  ont  déjà  fait  quelque  progrés 

w  dans  la  pieté  ;  &  les  troifiémes  lonc 

M  arrivez  a  la  perfeâion.  La  craintes 

M  du  ^Seigneur  eft  propre  à  ceux  qui 

»>  commencent;  l'errance fbûtient  6c 

»  anime  les  féconds  ;  la  charité  con« 

n  duit  les  troidémes  à  la  perfeâion^ 

la  car  r  Aoôtrç  nous  aflure  que  la  cha* 

M  rite  eft  laccompliflcment de  la  Loy^ 

^AM.  ih  ^'  Celuy  qui  ccant  excita  par  la  crainte^ 

«o.        n  fe  trouve  encore  dans  le  premier  de- 

^  gré  >  {buffre  avec  patience  la  Cro^ 

w  de  Jesus-^hri  s  T.  Celuy  qujç 

?>  Tcfperancc    anime    6c  fait  avance? 

»  dans  k  Jufticc ,  la  porte.  yplQucifir$!». 
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ff€4unit  ftconi  ait  h  l?tnU.  \i$ 

jMlars  celuy  que  la  charké  a  rendu  .^ 
jpatfait  y  FencibtajOTe  avec  joye  &  av€c  <&è  , 
ardeur.  Il  aJQÛre  çjafuite  que  fâint  >> 
André  étoit  danj  ce  troificme  degné  , 
Jorfqu  il  difoit  à  la  Croix  ^Je  <voh^  aif 
tv&jàurs  aimé  mec  P/tjflm  ,  &  fay  t$âr 
fQtirs  reffenti  un  depr  violent  de  vous  em- 
'ffraffir^  &  de  vous  itre  uni ,  8c  il  fo^- 
tieht  que  ceîuy  là  eft  bien  éioigûé  de 
pouvoir  parler  aitîfi  y  qui  porte  a  la  ve- 
pté  fa  Croix  5  m^is  cjui  dcfiteroit ,  $ 
iCela  étoit  poffiWc ,  d'en  être  délivré. 

Les  Penitetts  peuyenc  apprendre  de 

tercc  dodrine  de  faint  Bernard  à  juger 

,cux-niçme5  de  leur  prbpre  cônverfîon  ^ 

Jk  du  progrés  qtfiis  ohr  fait  dans  la 

fieté.  yib  lûpporocnt  ayi^c  pançjice  & 

^ans  murmurer  les  traVatix  ae  la  Penî- 

rctice ,  ils  ont  quelque  conamcnçemenf 

de  juàice ,  &  ils  font  entrer  dans  le 

premier  degré  que  propofe  ce  Père.. 

S'ils  vienndat  erifoite  à  poner  yolon- 

îtiers  la  Croire  qufoti  leur  prcfente ,  il^ 

TCUveat  croire  que  roeuvre  de  leur  fa- 

lut  ^'avance  j  &  ils  ont  fujet  d^efperef 

que  Dieu  îes  introduira  enfin  dans  le 

troifiéme  de^ ,  qui  cft  le  plus  parfait; 

fie  alor^  ils  fc  foumettront  avec  joye  | 

toutes  les  rigueurs  de  ^  Pi^to^çe  :  lU 
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%xp  Li^frit/ihle  Tenitfnt 
Iront  au  devant  des  mortifications  >  ^ 
ils  feront  ravi^  de  trouver  xles^  moyens 
^e  fè  punir  &  de  s'affliger  eux-mêmes^ 
Ne  fojez.  paifit  f^labUs  ah  chevAl 
ft^  4H  mulet  qui  nom  fowf  de  réfifop. 

Ces  parpics  jrneriten;  qu'pli  y  fafle 
yne  réflexion  panicuii^re.  Il  n'eft  quç 
trop  certain  que  le  pech^é  déshonore 
l'homme^ le  rend  vil  oc  m^prifable  ^  Iç 
déerade  de  ià  p^emiejre  dignité  »  &  Iç 
tcduif  ^  ppHT  ainfi  dixje ,  à  Ja  condition 
des  hetes.  Le  Prophèxe  Rx>yal  nous  I<p 
marque  clairement  dat>s  un  autre  de 
¥pi.  48.  i[ès  Pfeaumes,  Vhonrmi  ^àxt-il  y  n  a  f  ai 
^^  compris  fin  bon  heur  durAnt  fuil  itoit 
dans  I4  doire  J(!r  dam  la  felipïti.,  &  il 
s^efi  remn  femblable  aux  bit  es ,  quin^ 
naijfcnt  que  fmr  mourir. 

hp  gtan4  ûifu  Chrv/bftpme  décrit 
cette  dégrad^ion  de  i  hpmme  <l'uQP 
manière  très- éloquente  dan$  (es  Ser^ 
mons  iur  faint  Matthieu.  Jl  reprefen,. 

!e  d'abord  à  {es  Auditeurs  combien 
/homme  eft  ridicule  de  ne  pouvoir  fur- 
monter  fes  propres  défauts ,  luy  qui 
par  ion  adreflc  force  la  naturi?  du  lion 
&  des  autres  bêt;es  l5?roces  »  en  les  ap- 
priyoifant,8C  en  leur  faifant  quitter  leut 
première  cfuautp  }  &  puis  il  leur  die  ; 

Quelle 
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<5uetle  exclife  vous  Tcftcta^'iké^àic  v«^ 
«de  voir. que  vous  £»rcoz  en  quet^^ 
4brtc   un  lion  à  devenir  hommo';,  44. 
tendant:  qur  vveus  ne  vou$  metcex  pas  c« 
en  pcine\,  de  ce  qu^cant^hoanme,  «r^ 
vous  agiffeî  m  lion  ^  V<}«à  ci^        H? 
à  l'un  ce  q«ie  4fl  nanire  iùy  be&fe^^  c^ 
&  vws^ôtcz  i>ratttre  cq  que  la^^a^-  « 
iHirc  luy  ayoit  donnée  Vous  élevez  c«- 
:le$  bètes  iauvagc^  .à  lâi  diyiinité  de  >• 
l'homnie^;^  v^u^  diefcendieiL  vous^  .â; 
:n(ïcjmes  de  :vpare  trône  pour  .vous  r;t.<*i 
baiflèr  à  rétat.  de  bêtfc  a  *# 

Cela  fculdevroît  tiotis  itiipira:  u^' 
haine  mortelle  du  péché  \  &  quand  tnê- 
lïic  il  devjroit  n  jêtre  fuivi  d  aucune,  au- 
tre peine,  nous  devrions^ toujours  en^ 
avoir  une^  fouvjsrabie  avcriîon  ^ .  puif-' 
oue  nous  VoytMis ,  qu'il  iiouis  raoaiflè  j^^- 
^rt  au  dcflbtt»  dujiotssrnicmesi  :  i.    ' 

David  jfe  fcrt  pxefentement  de  cette  * 
iCcmfider^tiw  pour  fomficr  tous  le*- 
Penitens  contre  les  attaques  du  p^hé:^ 
J}Jefoyez.foiràf€nihUbhs  4u  ihe^éU  &^ 
au  mulet  Mk  nmj^i^  ifmfmic*ç&t. 
conunc  sHJwtdifoit  y.ayczifimHeMj^hei:^ 
vpHS ,  eoniùin  ]f$vf€  Hm  grandfi  cirvûn"'^* 
fieSUm  ,  non  comme  des  ferformes  im^- 
fmdentes^  fm$  forme  des  hommes  fi^      , 
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ftr  JU  veritihle  rékhent, 
M  t^mimz.^vêH$  ék  Pitét  fimefit  ûh 
fMMT  éivUx.  iti  réduits  par  h  fechi ,  & 
^tvws  4Viz.  iti  délivrez,  far  la  mifè^ 
ti$$ri€  d$  Dieu  ;  &  um%J9Hr  certain 
^t  vêHS  y  nstmnherif^  infdiilïhlemtnt ,  fi 
m$9it  rk»wmt7Lav^  premiers  defordris. 
jgt^pcbez,  dûnç  fbu ,  Je  peur  de  cej/in 
^êtrehoinmet ,  &  df  refftrer  dfifts  l^ 
tHtdiMtidesbetês^ 

,■  J,cs  Saints  Pércs  ont  même  paflè 
ukis  avant ,  car  ils  ont  foûtcnu  que  le 
pBché  raWffoif  tellement  l'homme , 
ou'il  le  irendoit  infcrieur  aux  atiimaux^ 
&  pire  que  les  démons ,  &  ou'iin  hom- 
me  pécheur  étoit  Ip  çlus  pprriblç  à^ 
pus  les  monftrcs.  Jl  n  y  a  encp|:e  qu'à 
fcoutcr  faint  Jean  Cbtyfojtomç  fiur  cç 
fujet.  Après  avoir  poufle  Içs  pêcheurs, 
&  leur  avoir  4it  en  termes  ttes-^orts  ^  ' 

3u  il  ne  voyôit  rien  en  eux  <jui  répon-  - 
ît  au  nom  Chrétien  dont  ils  çtoient 
,  »!.  honorc2; ,  il  ajoute.  »  Je  ne  puis^  mô- 
*    »jne  juger  par  tout  ce  quî  paroît  ei^ 
w  vous,  que  vous  foyez  hommes  ^car 
fv  lorfque  vous  itt$  avides  à  manges 
;    ^  iommc  les  ours ,  que  vous  vous  en- 
>  graiffexîtomme  les  mulets,  que  vous 
»)  raviflcz  comme  les  loups  ,  que  vous 
t>&çs  colères  comme  les  ferpens^  qMç 
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ffidumtficùniitU  Ttnit.  lij  ' 
^rous  piques^  comme  les  fœipions ,  cf  ' 
^ue  vous  cces  fins  &:  dèguifez  com-  m  - 
xne  les  f  eaards  ^  que  yous  êtes  pleins  m  *" 
<!c  vcnui-&L<le^ttreur  *  comme  Taf-  c« 
pic  &  la  vipère  :  Lnfîn  lorfque  vous  m 
€Xzs  méch^ns  comme  le  démon  >  &  «• 
que  vous  vous  plaifer  comme  luy  à  m* 
iuire  une  guerre  cruelle  à  vos  frères ,  «• 
<;ommeat  puis -je  vous  mettre  au  »•' 
rang  des  liommes  ,    puifque  le  ne  a 
▼oy  point  en  vous  les  traits  &  les  et- 
caraâeres  de  la  nature  des  hommes  ?  m 
Je  cherchois  à  difcemer  un  Chré-  x« 
^en  d'avec  un  Catecumene ,  &  je  c# 
iîiis  maintenant  en  peine  de  diftingucr  m 
un  homme  d*àvcc  une  bcce.   Qa c  c4 
4iray-je  donc  que  vous  êces  >  vous  c4 
mctcray- je  au  nombre  des  bctes  j  le$  c^; 
beces  n'ont  chacune  qu  un  vice  qui  é# 
leur  eft  particulier  :  mais  vous  les  ^ 
raflemblex  tous  en  vous  ;   &  aiitA«« 
TOUS  devenez    plus  dêraifonnahles  c^ 
que  les  bctes  mêmes.  Vous  appelle-  c« 
ray-je  des  démons  l  mais  les  aémons  <^ 
ne  font  eCclaves  ni  de  rintcmpcrance  c* 
du  manger  ,  ni  des  richeflfes.  Si  doncW 
ffous  vous  êtes  mis  au  dcflbus  mc;nei«# 
d^  bêtes  8c  des  démons ,  comment  c^ 
TOUS  appelleroos-nous  des  bommes>  i< 
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ijf-f    Len)irltahU  fenhent. 
»»  &c  fi  vous  ne  merkez  pas  d'êtce  ap^ 
vi^  peller  hommes  ,  comment  vous  ap« 
f^pellerons-nous  Chrétiens  ? 

Il  (era  très-utile  aux  Penitens  de 
p^fer  fouvcnc  à  ces  verkei  terribles  ^ 
&  de  faire  reflexion  à  Tctat  pitoyable 
oà  T  homme  fe  rrouvç  réduit  par  le 
pec^i  càt  ils  en  concevront  de  plu$ 
ai  plus  de  l'horreur  :  ils  le  pleureront 
ayec  plus  d^amertume  ,  &  ils  feront 
tr^s-foigneux  de  l'éviter  :  ils  en  auront 
même  plus  de  zèle  &  plus  d'amour 
pour  la  Penitenoc  \  car  c'eft  elle  qui  a 
ik  6)rce  de  les  purifier  ,  Ôc  qui  peut 
Içs  retabÙr  dans  leur  première  di^ 
gpité. 

.  f.  13.  i>itH  frafpe  les  pechenn  de 
flufieurs  fieoHx  &  de  plufieitrs  flayes  : 
v^ls  il  environne  de  fa  nàfirUforde  ceu^ç 
f^lejperent  en  luy. 

r,  Bien  frappe  les  pécheurs  de  plufieurs 
j^€4Hx  &  de  plftjiiurs  flayes.  Il  eft, 
bon  que  les  Penitcns  réfléchirent  quel- 
^efi>is  fiir.les  peines  &  fur  les  châti- 
Viens  que  Dieu  Éiit  endurer  aux  mé- 
dians ,  &  en  cette  vie ,  8c  «n  l'autre  » 
$9r  cela  peut  les  confirmer  de  plus  en 

{^lus  dans  la  haine  du  pechè  Se  dan$ 
*iU|iott£  de  la  juftic^i^   ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ffeâumefecùnddela  finit.  1J5 
Il  eft  bien  vrây  que  la  perfeâion 
tohfiftc  à  fcrrir  Dieu  par  k  motif  ê^ 
l'amour ,  &  que  la  crainte  de^  ebâti- 
mcnsîte  convient  pas  à  la  charité  con- 
ibmmée  j  mais  en  attendant  qa  ils  puiC- 
iènt  ^iijgftt  à  ce  degré  de  charité  3  il 
leur  fera  toujours  utile  de  faire  refle- 
xion ^x  fupplices  qui  attendent  fes 
Pécheurs,  &  qui  leur  foftt  deftineif; 
ils  en  avuront  &  plu»  de  vigilance  6x1 
cux-ipcmes  i  &  plus  de  ferveur  datU  *  *  ' 
tous  lears  exercices  laborieux* 

Lcs^  Saines.  Pères  même  qui  tifaVafî- 
loient  taot  à  allumer  le  feu  de  la  di^- 
rite  dani  le  cœur  des  Fidelles  y  ne  tai€- 
£>ieDC  pas  quelquefois  de  les  intimida 
par  la  crainte.des  peines  )  parce  quils 

i'ugeoient  qu  elle  pouvoir  contribuerai 
eur  fàlut,  Sc.quil  leur  étoit  toâjoi^ 
avantageux  de  s'abftenir  du  péché  jpat 
le  motif  de  cette  crainre,  qui  eft  Sou- 
vent comme  une  préparation  à  la'  cba« 
rite,  «c  Vous  ne  (çauriex  encore  ai-  c<      »    ,, 
mer  la  juftice,  leur  dit  faim  Augu-cc  rwff.4t^ 
flin  -,  craignez  au  moins  la  peine  ,te  "^^^ 
afm  de  pouvoir  enfuite  aimer  la  ju-  et 
ftice.  Il  leur  reprefentc  que  c*eft  cou-  ^ 
jours  une  bonne  chofe  que  de  craindrfe 
les  peines  de  TEn&r^  parce  cjixt^çm^ 

Fiij 
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yitê    Le  vtHfdêk  Pénitent 
.  csainte  ,  fi  el  le  ne  peut  changer  fer 
rCœur  y  arrête  au  moins  la  niain>  SC 
.empêche  qirc  le  péché  ne  (e  prodmCc 
.au  dehors.  Il  la  compare  à  la^  Loy  é^ 
.  crite  cjoi  défendoit  le  mal ,  ic  oui  em- 
pêchant qu'on  ne  le  comm^m^  1  ezte- 
prieur  j  étoit  xx>mme  tm  Pédagogue  qut 
difpofoit  à  h  iuftice.  Il  leur  dit  donc  ^' 
*''*^*  ■,*»;.>>  Êa^ccs^  en  forte  que  cette  craint  foit 
4h^.  * .»;  yôitïe  gàrdicime  y  en  .vou^  empe- 
^f*^^*  f.n.qbi^  de  étire  le  mal  =:^  la  chârire- 
w  viendra  ^feiie  ,  &^Ue  prendra  pof- 
>  iMS'ûâ^de  yétse  ;cœiir.*  Gecte  oraintê 
.a»  yous  ;empêcfaoit  «le  >  commettre  te 
>i '^hé  à.  Tex^eriedc  î  naais  Ta  chaarité 
fft  v^ijifr  :en  jàteca «cme  k  volonté  ^  en--  - 
^  forte  <]pie  ivocis  ne  ^KsudtieaiL  p&s  ^' 
*>:çpmtmoîe.  >  i^piatid  même  vous  le 
f^ipcftwict^  iitopuaiemeiït.  ii  diç  ailleurs^ 
•i^  .aei^  !C«aime  prépare  dans^  nôtre 
j^i9m  ma  place  à  la  charité ,.  &  qu*cl- 
Tw^.  9.  je  Uyttottoàait  inien&lement ,  comme 
j^^'-'^'apiûii^  voyoas  que  Taigailli  oitre  dV 
;.    -    .  Jt»^  dÉ^iiUîie  Etoflt  >^pcftir  y  introdui- 
"  ^e  eafi^He  ia  laine  &  la  (ojç^ 

,T  -Ainft  -cen^eft:  pas  s'Hoigner  de  Tef- 
jjrit'dess  Saints  Pères  ,  &  en  particu- 
^fccide  fâint  Auguftin,  que  de  porteir 
^  >P^Ottcns  à  coxïfiderer  quclqii^i^^ 
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ffcâùfht  fé^ùài  de  tdPeklt.Uf 
lc$  chârifaiens  qui  font  deftinez^à  pu'- 
hir  le  péché,  Ùeà  même  «mrer  dans 
les  firntirïicris  éi  Roy  Dàvid,i^  a- 
dreâbît  à  Gied  cfefte  pricrê  vStr^éti^, 
percei  ma  ahsir  de  ^itrâ  âràinie  'J  farce 
^fte je ifernbU déhs  U  vue  de ifosp^ge-^ 
tnens  ^  &  qui  lié  dit  maintenant  épie 
Dieu  ^appe  les  feeheUri  de  plufieuri  . .  _ 
fléaux  &  de'^^lnfieufi  flayes ,  ^û^ln 
que  cette  crainte  les  ïctifctine ,  ks  èf^ 
tourne  du  niai ,  &  lettï  tefpîi'e  dfcé  ^^ 
fées  de  î^ctittcrictf/  l 

Maison  ne  dék  fQL§  iti  laiflerdaAJ 
tette  di^fitioil  de  crainte  :  il  faut  y 
ihèlcr  de  Tamout  5  &  les  porter  à  fet- 
▼ir  Dieu  jJar  chaiité ,  éi  à  iuïr  le  pé-» 
thé  ,  parce  qu'il  tey  dc^kît  t  Et  cette  ;1\  t 
crainte  qu'on  leur  {)ropôfc ,  n^eft^dde 
pour  exciter  &'pbur  fonilîer  cette  èHâ- 
tité  danà  leur  cœur  ^  comme  IbuVéAt 
ttn  peu  dVau  que  Ton  jtxte,  dacfs  ïeFéûj 
ne  tait  quciï  augitienter  Fardeuf '& 
Taétivitè.  '        1'' 

L  on  doit  doné^'auffî  leur  f etiïettfe 
fouvent  devant  lès  ycUx  les  bohteiacr 
,  iJïeu  y  ^ul  em/irùnne  dé  fa  mifericbrdc 
éeux  qui  ejperent  en-luy  ,  comme  le 
dit  le  Roy  Prophète  s  car  c*cft-li  fe 
grand  moyett  de  les  porter  à^Famo^^ 
F  iiij 
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40û$  te  v^ritdile  fenitenù 
ic.  4e:  faite  fucccder  dans  leur  coeUT 
!lk duc^^Cr  à  cette  ctiixx^  >  qiir  tes  avoit 
jCoocMiiie  ébxanles^  ^  «tonncirairmiliei^ 
dijf  tms:C|îmcis.rlQdqalIs/pci^ 
ifèricûr^ç^c  mue  homfft  ic^^mx  nûfê- 
ricotctes  de  PieuS^  ilk  i^  poutônt  iè 
difpenièr  <fo  yainicri  Cr  irr^  fa$  nôui, 
.  dit  iiim  Jean- , .  ^ ni  4V0»/  niwé  i>i^/i  > 
MMi$\f^ijilHy  qm.m9ù'0dim  k  fn- 
[mffr^  ^  d*  f /w  ,4  -enwfjfé  fin  PUt  foBr' 

fechez.  ;  c'eft  cet  zmoat  €jpc  Dien  nous 
.a  oém'oigt)é>  <\m  à^t  ^^et  &  attirer 
Je  coeui:  de  tous  jes  komtnes  >  Se  ils  ne 
.festoient  finis -onç  pscrért^e  ingpàtim- 
.cf&  fedifpenfcrd'^ailiiei:  cplay.qUl  les^a 
lîfr.  ^  0^*  ,^6  .-aijîici  Iç  piî^itti^,  w  Si  vous  z-^ 
'S!*     ;,?-T:P^f pekyp  i.  dit  &|nf ,  Anguftin,  à' 
^.  4.     ?ï-aîmcro  Dtpû  j  vqus^  n'en  devez  plus> 
.««  mafotenaipit  avoir  >  nuifque  vout  ne 
aç>  fçrc^  que  luy  rendre  aqiour  pour 
Jf  W^Wf/n  caç  il  n-y.^  p€B:  qui  doive 
p»  plus  engager  à  aimer ,  que  de  voir 
^if^^'op -^iké: prévenu! ,dft»$raniour  -r 
^i>  &  cçUi){-kà  eft  fan^  doute  dur  &  iô- 
.j>>  fcnfible  j.  qui  n>yant  pas^  voulu  ai- 
i>  mer  le  premier  >  refa(e  au  moins  ^c^ 
j»' rendre amourt pput  amour,  &  •d*ai>r 
^iH(  xncr  Qdtuy  dont  il  a.  éci  aimé^ 
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P/eaume  fécond  de  la  Tanit.  U^ 
C'cft  pourquoy  que  tous  ceux  qui 
pleurent  Se  qui  gemiflcht  de  leurs  pe^ 
chez  i  s'occupent  auflî  trcs-fbuvent 
des  bontez  de  Dieu  :  kur  amour  en 
fera  plus  ardent ,  &  leur  charité  plus 
fervente.  Us  aimeront  de  plus  en  plui 
im  Dieu  dont  ils  reçoivent  tanr  de  mi- 
fericordes  î  ils  te  ferviront  avec  plu$ 
de  fidélité  ;  &  ils  feront  iSivis  de  &ufi 
frit  &  d'endurer  pour  luy ,  afin  de  luj^ 
rendre  ea  quelque  manière  la  pareille» 
La  vcuë  des  fteau^  &  des  playes  dont 
il  frappe  les  méchans  ^  leur  rcra  con* 
ccvoir  une  crainte  falutaire  ,  qui  leur 
donnera  de  Téloig^ement  du  pechê  5 
mais  la  coôfidcration  de  fes  mifèricor- 
des  excitera  datïs  leur  cœur  le  feu  de 
la  charité  ,  &  fera  qu'ils  ne  mettrofté 
point  de  bornes  à  l'amour  qu  ils  auroJit 
pour  luy. 

L'on  peut  encore  faircf  d^'autres  rc^^ 
flexions  tresHitiles  fur  ce  Verfet.  Dieà 
frdfpe  les  fechtu^t  de  flnfitUrs  fiéaUx'i 
&  de  flufieurs  fUy^s.  Si  les  Petiitcn* 
penfoi^^nt  lerieulbmem  à  cet  Oracle 
que  le  iaim  Esprit  prononce  pat  la  boii^ 
che  dii  Prophète  Royal ,  8c  s'ils  étoienc 
É^rtcnkint  perfuadez  dé  U  grandeur 
4es  puhe^  &  de^  diiââmens  <^ue  tok^ 
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1^     Là  veriuBl^e  Fenhenf^ 

titetit  leucsv  péchez  y  ik  pçoôceroii^xt:: 
biea  d'une  autre  manière  qu-ils  ne  font: 
ide  ;atttçf  les  adyerdcez^  de  cette  yic*. 
Ils  p];endroient  en  erpiic  de  Ecnitencc: 
tQOC  œxjui  leut  arrive  ^  ipit  maladies  ^. 
pei;tes  de  biens  5  affronts  ^  calomnies  ^ 
pecfecutions  'r  Us  r^arderoient  toutes- 
ces  chofesv  comme  ime-  punition  dç^ 
leurs  péchez,  &loin  de  s'en  plaindre: 
&  d'en  n)urmucer  >,  ils  louëroi^t  lai 
Juftic&de  Dieuv  qiû  a  foin  de  les  pu- 
sifier  >  ils  adoreroient  £2:  main  Toute— 
puiflànte  qui  ne  les  frappe  que  pour  les^ 
^uver  •»&  ils  fêroicntenticrcmentibû^ 
mis^  ài  fa  divine  Pirovidence  >^qui  leur: 
feumit  des  occaiic»is  de  racheter  leurss 
péchez  jJIs%s'àppli(^erc»cm  à  faireuai 
Bon  u£^;e  des^  Pénitence»  communes^ 
juïont  été  impofécs  à  toarle  genre  hu* 
main  r  &  ils  ferpient  ingénieux  à  trou^ 
ver  des  fujets  de  meçitedans>  ce  qpi  nc^ 
feit  (^  tourmenter  &  aflfl^  Icsmom 
iains,.  Pas  exemple  i,  ifc  foufffiroienc: 
'volontiersla  feinii,  la  foif>J^ froid,  le^ 
:€haud,,&  les  aw:rcs ineommoditczrdà 
Ja  vie  :  ils,n'ai»oicnii  wjlle.pcineà  fiip* 
foncr  l'humeur  du  ^prochain  >.  h  s'ac^ 
isomnioder  à  iès  incljtf)ati(Mss  ,^jâ^  à  \\xf 
;4efej9er  en  milk  cucoâçfits  di&rçat^ 
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Tfeaumi fàoitdâélûTîkit.  tjî 
Ils  ne  fc  plaindraient  point  dès  peines 
&  des  difficultez  qu'ils  éprouvent  dans 
le  maniement  de  leurs  biens  31&  dans 
le  gouvernement  Aç>  kuirs  affafrei.  Car 
ils .  fçauroient  que  toutes  ces  chofcs 
n  arrivent  que  pbiîrlcsitxfer&r  èc  poUr 
\t%  punir;  en  les  acceptant' volontiers, 
&  par  foûmiflîon  à  la  volonté  de  Dieu^ 
ils  les  fcroient  fervir  à;leur  Pcnitenccj- 
&  ce  qui  eft  fouvenr  pour  ks  autres 
ttne  occafion  de  chute  le  de  fcahdalè^ 
deviendroit  pour*  eux  une  fatîsfedHoii, 
qui  contribuerait  à  e&cer  leurs  pe« 
chez. 

Mais  fa  plupart  des  Hommes  ne  fcnt 
nulle  reflexion  à  ces  Pénitences  gc-* 
nerales  &  communes.  Ils  .croyent 
beaucoup^  faire^  que  d'accomplir  cel* 
les  que  les  Prêtres  du  Seigneur  leur 
impofent  en  particulier',  &  qui'  font 
pour  Tordinairc  très  -  légères  ;  &  ï\^^ 
ne  penfent  point  à  fè  punir ,  ni  à  faiicc 
Pénitence  dans  tout  ce  qui  leur  arrive 
i^ns  le  cours  dfc  la  vie  humaine  & 
i:lVîle.  :    --^  /.    ^  •..      "-    ' 

'  ïî  fkiit  au  contraire  qûtc  les  YeriraU 
ftes'  Penitenéi  s*^accoûtument  à  fâtis-» 
faire  en  toutes  chofès  à  la  Jufticcdivi- 
:ûe  ^  qu'ils  changent  en  Pénitence  tou| 

I  vî 
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les  évcriin^a>3KUcç  monde  ^qu'ils  rc^ 
.  gardep^  touces^les^  infortunes  de  la  vie,, 
o  connne  des  fléaux  &  des^play^s  dont 
-  Dicikiaferfepout  \fs  chkiet  Se  pour 
;  fcs.puqij^;  qu'ils^  tirent  avantage  poui? 
leur  ia|uî7dc  tout  co: que  lesautrcs  ne- 
ihs^^4^  laiflent  paflèr  inutilement  ;. 
&  qu'ils  s  amaflau  un*  trefor  de  bon* 
^  nés  oeuvres  9  &  de  pénitence  ,  par  le- 
^  ûint  u&ge  qu'ils  feront  de  toutes  les 
^  jxims>  6c  d«  çoutps  les  traverrcs  qu'ils^ 
^  %ufouveronticjr-b«.. 
„     4<4/^  i/  amironm  de  fa  tmferîcord^ 
teux   qui  efferent  en  Iny^.    Combien 
voit-on  tous  les  jours  de  juftes  &  de. 
perfpnnes  de  pieté  qui  mettent  toute 
leur  chance  en.. Dieu  ,  &  quinean- 
moins  font  -dans  1&  trouble  >  dans  la^ 
mifere  &  dans^  raMi(îûon  i^  Ij[  a^ive 
BicmefouVent.qBe  ce  font  ceux  qtii  ont 
plus,  de  wnu  qui  foujffrent  davantage*. 
&  qui  éprouvant  de  plus  grandes  ca?- 
>fe  »i  f-  limitez  \  ^  témpin  Job  q\ie  Dieu  Bom>- 
aie  fon  {crviteyr^pap  c^cellènôe  ,   & 
gttll  dit  cire-  utk  hmtme  jîmfte  ,  /i{/?e  • 
fleîn  de  la  ^-ainfe  du  Sti^ettr  ,;  é*  ê* 
hiffte  de  teutt malice  ;  &.  qui: cependant 
fft  accablé  de  maux.  >  dppoiiille  4c  tous^ 
k^  bienis\>  ptiv^  de  fcs  .çaÊas>  (xzppi 
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^  Pfiàumt  fecind  de  là  Penh,  ^| 
^'im  ulccre  horrible  depuis  la  tête  juC- 

2U€S  aux  pieds  ^^&  rcduir  à  une  mi- 
îrc  qui  n'aC  point  d*cxemplc.  Com- 
ment donc  peur -il  être  vray,  (jtêe  Dlm 
énviranmê  de  fa  mifcrkordc  cmx  ^ui  ^ 
ftrent  ^iuyT 

il  n*eft  pas  difficile  de  contilier  ct^ 
^hofes^  &  il  n'y  a  miîtc  contrariété 
tetrc  cette  parole  de  Dayid  &  la  con- 
duite c|ue  Dieu  tient  fu«  fes  Juftcsi^  (ï 
on  en  veut  pgçr  par  les  Ivtmictes  de  la 
ïoy.  Car  çlk  nous-  appr«id  ^e  k* 
ftiaux  de  cette  vie  ne  lont-pas  propre- 
ment des  maux^  que  \^s^  miferes  &  fes^ 
adverfitez.  que  nous  éprouvons  icy-bas^ 
Êous  font  tres^avantageufcs  v  &  qœ 
tout  ce  qui  nous  afifUge  eô  ce  monde, 
Contribuera  un  jour  i  venir  àk  nôtre 
gloire  &  a  notre  félicité  v  àinfi  Dicuf 
ne  laifle  pas  £  environner  de  fk  mfcri* 
torde  ceux  ^ui  éfperent  en  ïuji  ,  quojT 
qu'ils  forent  niaintenam  dans  \ts  dou- 
iieurs  &  daiKs  les  fbufF^ancts  v  &  niê^ 
me  c'cft  parce  qu'ils  fouflfVctit  y  qu'il 
eft^  vïay  ae  dire  cju'il  Tes  praiÉe  avec 
jm^icotde^  car  illÇ^  fctt  de  ces^  fone» 
fje  tribulations  pouf^les  purifier^  pour 
les  éprouver,  pour  exercer;  leur  patien- 
ce  ^  5c  |^u£  W  domies  Ùeude  TB^miU 
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ï|4    tit  ^irîtatU  ftnîmu; 

Ce  font- là  les  penfécs  &  les  fentî- 
mens  que  doivent  avoir  tous  les  Juftcs 
&  tous  les  Penitensi  &  c'eft  ainfi  qu  ils 
font  obligez  de  juger  des  chofes;  Com- 
ûic  les  yeux  de  fcur  cœur  doivent  être 
éclairei  des  lumières  de  la  Foy ,  il  j&ut 

3u  ils  regardent  comme  des  mifericor- 
es  tout  Cb  que  les- mondains  ne  confi- 
derent  que  comme  des  peines  &  des 
afflictions^  :  qu'ils  fbienr  perfuadez  que 
Dieu  les^  fevoriiè  ^  lors  même  qu'il 
femble  les  abandonner  :  quolis  tien- 
nent pour  certain  que  tout  ce  qui  \zs 
contriftc  en  ce  monde  ydoit  un  jour  è 
Venir  coopérer  à;  leur  gloire  &:  a  leur 
bon- heur  éternel;.  &  qu'ils  ne  ceiTcnc 
jamais  de  dire,  que  Dim  environne  de 
fa  mifirieorde  cenx  qui  efperent  en  luy^, 

3uoy  Qu'ils  ifoient  louvent  à  rextericut 
^s  i'kdverfité  &  dans  les  tribula- 
flons^ 

f.  14.  RèjouiJfeT^vous  Juffer  dans  l't 
Setgmur^  &  foytz.  ravis  dejoye:  cHan^ 
^z.ps  leàange^  vous  tons  qui  ave^.  h 
MtHr  droiti.  >  ,  > 

David  voulant  finir  ce  fécond  Pfeaii^ 
^e  de  là  Penitende,  s'àdfefle  par  un^ 
^m  Prophétique  à  tous  les  Saints  dt^ 
rf?ttidi&^dont?il  prévoit  dépi  lagloûcj 
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tfeamm  fhconi  de  h  feiiff.^  x^f 
0c  il  les  kiMdte  à  fc  rcjouïr  dans»  le  Sei- 
gneur,. &  à  chanter  fcs  loiiangçs.  Gcf 
Aeft  psEtô  fans  g^nde  raifbn^  cju'il  c& 
uk  de  la  forte  ;  car  c^cft  commfc  une 
<xhc«rurion«  qu'il  fait  à  toi»  ks  pé- 
cheurs pour  fcs  porter  h  fc  con^Kir^ 
.^  11  leur  rcprcfente  la  félicité  future  de» 
Saints  du  Paradis  y  €fû  fe  réjouiront: 
£m&  cdB  dam  le  Seigneur ,  >  8c  qui  fe^ 
lonr  conrinuclhment  occuper  à  le  bé- 
nir Se  à  chanter  Tes  toiianges ,  afin  de^ 
teut  faire  naître  le  defk  d'un  état  ii  hei^ 
leipc ,  &  que  ce  diefir  les^  engage  à  fai-- 
rc  une  Pénitence  folïde  &  véritable^ 

C'eft  ainfi  qu'il-  met  tout  en  ufàge' 
|)our  les:  attirer  à  Dieu:  Il  leur  ad'a^ 
t>ord  rcpBcfentc  le  bonheur  de  ceux- 
dont  les  im<^itei^  font  pardonnëes  ^  à^ 
de  qui  Ifes  péchez-  font  couverts.  Il  leur 
a^fait  voir  enfuite  l'état  malheureux  de 
ceux  qui  refufont  de  conféflfer  Icurs> 
fautes^  ic  qw  en  fcs  cachant  dans  le 
fecret  de  hm  cœur  y  les  atfôpientcnt  S& 
les  rendent  plus  dangcrcufcSi,  It  lew:  ài 
auflt  décrit  les>  fiâtes  efFroy^lcs  &  Icsj 
effets  i&neftes  du  péché  ,  mii  dégrade 
Fhomme  de  fa  première  dignité ,  6c 
«ui.  ic  r«d  femblafoic  aux  bêtes  qm 
Iwit  ià)tt$>  râifo%  Al^lw  a.p«cl44*5' 
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t^é  te  vèrîiahle  ftniunr. 
flcaux  5c  des  peines  donc  Dieu  frappe 
les  pécheurs  impenittns  >  &  après  tout 
cela  il^expofe  encore  à  leurs  yeux  la 
£}uveraine  félicité  des  Saints  du'  Para^- 
dis  >  comme  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  les  déucher  abiolomentdu  peché> 
.&  pour  leur  infpirer  refprit  de  la  Pé- 
nitence j  wù.  ÇsxAt  eft  capable  de  leur 
Erocuces  lar  jouïÛance  d  un  tel  bon» 
eur. 
Mais  il  ne  manque  pas  de  îear  mar- 

3uer  en  même  tems  que  cette  félicité 
es  Saints  fera  principalement  fondée 
fiir  la  droiture  de  leur  ccem:  \  thanteT^ 
fes  lokanges ,  leur  dit  il ,  vous  tout  tjui 
Âvé^U  imnr  dr^it.  Et  en  effet,  ils  ne 
icront  heureux  y  que  parce  qu'étant 
parfaitement  fournis  à  Dieu  >  ils  n'au-* 
ront  plus  d'autre  volonté  que  k  fienne> 
&  que  connoiiTam  la  ibuveraine  jufti<4 
Ce  de  fes  Jugemens  ^  ils  l'en  loueront 
à  jamais  :  BemdiSion  -  gUWt ^  frg'^ffi  é^ 
a^ion  de  Vétces  ^  homteur ,  fuifiance  & 
^  prct  à  noire  Dien  dans  Hus^  les  fiecles 

U.  *  '  d^s  fiecles ,  doivent-ils  chanter  pendant 
toute  l'Eternité  ,  comme  nous  lo 
voyons  dam  l'Apocalypfe  :  &  c'eft  là 
ixropiemeno  ce  qiii  £era  U  droitwedr 
IfflUlCGMiir.  ^  -.  ^- 
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ffeâumtfeconiie  h  finit .  13 J 
C  cft  pourquoy  fi  les  Penitcns  Veu- 
lent panicjperutt  jour  à  venir  à  leur' 
bon-hcuir  ^  H  être  capables  comme 
eux  de  chômer  ^  'pmm-  ïçs  louanges^ 
du  Seigf  eu^' ,  ils  dbiveiK.  travailler  àr 
%hc&Vit  des  maintenant  daâs  une  droî-^ 
tare  die  cœur  y  qui  leur  (bie  convena-^ 
tle  :  car  copapîfc  ik  nom  pcckéquC 

Sarce  qu^ils  h'ont  pas  Oà  le  ccbiit  drcnc 
evaDt  I^ieu  y  ils  ne  peuvent  auffi  ef- 
perer  d'obtenit  de  luy  ^cun  p^^dony 
ni  d'enaer  éznf  6>n  Royaume  >  que 
leur  coeur  ne  fbit  rétabli  dans  la  droi- 
te y  parce  que  ïe  ï^ropfeete  Royaf  ^^7'^»^ 
lious  aflûre  ailleurs  j  que  Dieu  no^rau- 
Vera  que  ceux  qui  aucoott  k  cœur 
droit. 

£t  s'ils  veulent  fçavoir  en  duo^  cotl^ 
fifte  cène  droiture  de  coeur  y  a  laqueBe 
'ils  font  obligez  d'afpirer  fiir  la  terre  y 
its  n'ont  qu^  écout»  iâinc  Aueuftirty 
il  leur  apprendra  y  que  ccus-la  kvh 
doivent  être  centea^  avoir  le  ootur  droit 
qui  ne  refîftent  point  à  Dieu  ,  Qmd  c/t  ^^ 
feUi  €orde  ?  non  nJtAentes  Deo.  u  Qui-  *''' 
conque  fouffrc  quelque  chofe  qtd  re-  ce 
pugne  a  fa  volonté^  fbit  af&idions  »  et 
doufeurs  3  peines  y  buaûliatigns  \  qui  w 
leconnoîc  que  tout  cela  ne  luy  arrive  ti 
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j^  It'biritMi^initënK 
»  qiicjpac  U  yoloficè  de  Dieu  y  hqiéei^ 
»  le  eft  Éoâjour^  julte  ;  &  cjui  ne  l'ac-» 
1^  ea&  ipÂm  d'agii  Tans  dticernernent  y 
n  en  le  faÉt^jht  toixSût  plÀtâc  <^tie  \qs 
ihf  xjlnt$  ?  cetuy-tày  dk  ce  Fere  y  a  le 
sb'coecir  droit.  £t  au  eétitiàiré  tàus 
ifr  ceux  ^î  çiofmc  c^é  ley  maai  qui 
^  leur  aitivcnt,  iife  font  pafs  jidies  i  qui 
w  accttfenc  t)ieù  d^iniuflàcc ,  parce  quc^ 
'if*  c'cft  ^r  (à  tolènçé  gu  ils  louffirent  $ 
;  «^  ou  qui  n'dTarit  ps  toujours  dire  qu'il" 
*  foie  hïjiifte  y  s  en  prennent  à  fa  Pro- 
évidence  y  6c  foikieilncitt  quelle  nfe 
*icgle  p^s  toutes  (jhofes  i  &  qu'elle  n';* 
-  *  pas  foift  de  Ce  qui  les  regarde  v  tous? 
*c(mi6-l»y  apûte  ee  Père  ,•  rv'ont  pas 
3^  le  cctvLtdToiù  ,  ,     . 

Voik  une  Image?  fidelfe  d'un  cœuf 
flrbif  ^e  &int  Aùçoftin  leur  i^ç(trAC4 
,  C'cft  maintenant  a  eux  à  s'y  confor- 
mer i  &  pefur  cet  effet  >  ik  doivent  fo 
fnettfe  en  état*  de  h  avoir  plus  d'autre 
tolotité  qiïe  celle  de  Dieu;  de  n'aimer 
flus  (|ue  ee  qu  il  àîme  luy-meme ,  & 
de  cond^mAer  tout  ce  qu'il  condamne^ 
Ils  doivent  fc  foâmettre  abfolument  à 
fa  divine  Providence  y  fans  jamais  s'ert 
plaindre ,  ni  luy  refifter  cri  aucune  ma- 
;l>i6C6r  Us  doivent  adorer  la  conduite 
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ffeAumefecindât  U  Pinif.^  i0 

2xil  ticniGxtcnx,  èktcpctùi^iictcixit 
ic  toutes  chores  pour  leui^  bien  »  fe 
fcpofer  fusr  luy  Cad  de  lovÈc  ce  qUi  Ic^ 
concerne ,  &  îtïy  dire  avec  le  Prophe-' 
te  ;  Nitnf&n  &  tâUfms  interefis  font  Jf^*^^ 
entre  vos  ntaiffs  ;  difpofez-en  ^omrne  il    *       \ 
f  taira  é^  vitre  divine  Majefii  ;  vous  en 
itet  k  MéUtre  difùln^.    traffet-mu^ 
ddnf  n&s  biens  ^  dans  notre  fortnne^ 
tenverfe"^  tons  nés  defêins  ^  troublez,  et 
te^eterieur^atre  paix  &  notre  repot^ 
ruinez,  notre  JkfHe',  ditruîfez.  noscorpf^ 
dânnez,^noHs  la  mort  ;  noas  y  eof^en* 
tons  ^  (^nOHS  mt  venions  lamah  veM 
refiper^ 

S'ilVparfcnt  ainfij  ou:  plutôt  s*iU 
font  pénétrez  intérieurement  de  ccs> 
ientinaens,  ils-  conMnenceront  à  avoir 
!e  coeur  droit  ^  &  ils  pourront  dés  cet- 
te vie  participer  ciï  quelcjue  manière? 
aubon  neurdeç  Sairtt^mii  fc  réjoiHC- 
fent  dans  le  Seigneur.  Car  fa  droiture 
de  leur  coeur  leur  fera  voir  que  Dieuf 
cft  toujours  jufte ,  toujours  bo» ,  toib- 
jours  raifcricorcKeux  y  étant  ainfi  pe- 
ïietreit  de  (es  bontez  &  de  fes  mi- 
icricordcs  ,  ils  ne  pourront  {c  laf!ecr 
de  le  loifcr  &  de  te  bénir  r  &  ne» 
.fie  iéra.  capable  de  croubkr  \z  patf 
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i^é     te  virluble  Penîièni. 
de  !*ir  âme  ,  m  d'intertempre  Icof 
joyo  interieiire  ;  ce  qui  ièra  pour  eià; 
Une  Anàcipatioi>  do  b  felieice  du  PâH 
f  adiéw  ' 
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PS  EAU  ME 

THOI5IFME 

DE    LA 

PENITENCE. 

g«i  efi  le  trente^fe^ti^mf   dis 

EIGNEVR,  ne  m$ 
.refrtneTifas  dapsvitn 
I  fnreUr;  &  ne  mechÀtiiZ. 
.....^  _J  pas  dans  vitrf  colère. 
Le  pçché  proyoqiie  la  colère  de 
Dieu,  &  le  Êiic  entrer  daasanecfpece 
de  foreur,.  Cela  eft  clair  dans  les  Ecri- 
njrcs  -,  cai:  il  protefte  pluficurs  fois  par 
iaibouchç  de  fes  Prophètes ,  qu'il  eft 
(m  çolcrç  ço^x:^t  fon  peuple  à  caufc  df 
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14»  l^  veritahlt  fenhent^ 

ffi^j.ê.  fes  iniquicez  >  &  il  le  jaenace  de  le  p»^ 

0  î7-  «7  dic  &  de  rcxtamincr.    David  pour 

l>^V'   y^ppûCcr ,  ic  pour  fléchir  fa  jufticc  , 

^*  *      luy  dit  fouvent ,  jHfqnesA  ^tiand,  Seî- 

gmwr ,  iCênfinmrezrVous  tCètre  /m  caUrcf 

fl*i^  y  jnfqHts  à  ijHdnd  vitre  indignation  feréu 

tUlUMmnit  SùpOne  nnfeu  contre  nous-f 

£c  fans  aller  plus  loin  y  il  le  prie  dans 

ce  Pfeaume  Je  ne  le  ref  rendre  ftis  dan4 

fd fureur,  &  de  nf  le  châtier  fdi  dans 

fa  calere ,  a  caufe  de  fes  ini^Hitez:. 

Il  n'y  a  par  lieu  de  s'étonner  que 
Pieu  fe  mette  ainfi  en  cokre  contre  le 
péché  y  car  .étant  fouveraincment  jufte  , 
il  ne  fçauroit  s'exempter  de  le  pour- 
suivre ^  puifqu  il  viole  9c  qu'il  attaqujç 
fa  juftice.  Etant  jfouverainen^ent  grande 
il  doit  le  punir  >  guifqu  il  deshonore 
ù  fiipreme  Majefté.  Etanx  fouverainc- 
tncnt  bon  &  mifericordieu:^ ,  il  eft  ob- 
ligé d'en  prendre  une  punition  exem^ 
plaire^  ann  d^en  détourner  les  liom* 
mes  j  j6c  de  les  faire  renti:er  dans  les 
Voies  de  la  juftice  ^  au  moins  par  h 
jcraime  des  flippUces. 

Cette  colère  de  Dieu  n'étant  donc 

3ue  trop  cdnftante ,  tous  les  pécheurs 
oivent  fe  mettre  au  plutôt  en  éiat 
àp  révitcr  j  &  $*ils  font  en  peine  d'ca 
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ffèdume  tmficmt  de  U  Penh,  14  j 

ftfouver  les  ttioyens  »  ils  n^onc  qu^à  é« 

icoiiter  faint  Auguilin  ,   Iprfqu^il  cx« 

plique  €€S  autres  paroles  de  David  ^  V  i*i»  P 

Seigneur,  firviZrmoy  de  PrêHEieur ,  & 

fo^tz^moy  uni md[op  ai ntr^U-  Dieu, a  çm^, u 

dit  il ,  cft  en  colère  contre  yous;  0t^  w  >»  ^/- 1*^ 

pourrca^-vous  fuïr  pour  vous  déro-  ^^ 

ber  à  liiy  \  Ecomei  comment  et  Roy  u^ 

Prophète  (aifi  de  crainte  dans  la  vue  ci 

4e  la  colère  de  fbn  Dieu  ^  parle  dan$..c<i 

uo  autr^'  de  Tes  Pfeaumes  \  où  pour^  c^ 

rois- je  aller  pour  me  cacher  jà  yôrrc  m 

cfprit  &  à  votre  colère?  où  pourrois-  m 

je  fuïr  pour  me  dérober  à  vôtre  vue  j  cf 

/S  je  montois  4a^$  le  Ciel ,  je  vous  y  «• 

.trouvcrois  j  &  fî  je  dcfeodob  jufc  cjb 

ques  au  fonds  d^  Enfers ,  je  vous  y  cjb 

^  Uouverois  encore^  quelque  part  que  m 

^faille  ,  je  vous  trouyçray  par  rout.  cf 

Si  vous  êtes  en  vcolcre  contre  moy ,  ct^ 

j'éprouycray  vos  veneeaitces  :  Mais  ^ 

fi  je  puis  vous  appailer  ,  vou$  ferez  %^ 

Bion  Proteâeur.  Je  n'ay  donc  rien  cj 

autre  chofe  à  faire ,  que  d*ayoir  re-  a 

fours  à  vous ,  fens  penfer  à  vous  évi-  u 

ter.  Si  celuy  qui  eft  4an5  la  feryitu-  ce 

4c  des  honames,  veut  fe  dérober  à  fon  m 

maître ,  il  n'a  quf à  fiiïr  &  à  fc  fâu-  ^ 

YÇ£  4ws  des  Ueip:  ^ui  foiçnc  çIqI-  k 
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f44    i^^vtrîtahie  Ptnitint^.  \ 

jgacz  de  luy.  Mais  vous  pecheofs^^  1 
pour  éviter  vôtre  Dieu ,  vous  devez  nà 
tpcourir  à  luy  -,  car  H  n'y  a  aucun  lieuV^ 
<où  vous  puiffiez  vous  cacher  i  luy ,  «i 
tout  eft  découvert  a  fcs  yeux  ;  &  é-  w 
taat Toulpuiflànt^  ij  cft  prefent  par  u 
smt.  M 

,  Voila  ce  que  doiv;ent  faire^ies  pc- 
<^eurs  pour  le  mettre  à  couvert  de  la 
cplere  de  Dieu  :  ils  doivent  cecourir 
à  luy-même  ,  Se  s^humaicr  en  Ùl  prc 
fènce  :  Ils  doivent  fe  jettcr  dans  le  fei^ 
de  la  uûfcriQordc^  pour  éviter  ia  fU* 
reur  de  (à  colères  Ils  doivent  defarmer 
Ùl  Juftice-par  la  forcp  de  kurs  Pem- 
tences.   Ç'eft  em  c^tc  manière  qu^il^ 
j¥îuveliit  m  quplaue  forte  le  vaincre  6ç 
le  funnonter.  11$  n  ont  qu'à  s'humi- 
lier jZJh  mortifier ,  &  à  fe  punir  avec 
fcveritc  ,  &  les  armes  luy  tomberont 
auffitôt  des  mains  ;  car  il  dit  luy-mjS- 
*(#<&.  iT  ixie  ,  Si  Fimfie  fak  Peniteme  de  t$Hi 
«-  .      les  péchez  t/u^il  a  cmmis  ,  s  il  ohfewe 
teHSfnesfreceftes,  ^  s*il  garde  en  teu-' 
tes  chofes  U  (ufiiee  .&  f^^nlfé,  Hvwm 
&  Um  fwnrra  foim,  &  je  ne  me  nfr 
finviendray  fins  de  u^hUs  fe$  imtfMitez.; 
Jinm.  a  Et  il  ptotcile  ailleurs  >  ^ne  fi  fin  ftu: 
fk  fait  TmtencrdH  maiqH^il^swimis,. 

nfi. 
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ffcàimttmfieme'ieU  Pé9fit.X4f 
il  fe  repentira  iHy-mime  dtê  7ml  an^U  ,. 
Mvoh  refoln  de  luy  faire  endurer  5  c  eft- 
à- dire ,  en  un  mot ,  que  la  Pcnitcnct 
des  pécheurs  cfl:  totttc-puiffâote  pour 
arrêter  û  cplere ,  &  pour  dtfarmer  û^ 
Juftice.  .\  S  .:  «. 

L'on  pcut:.<lonc   dire   av^  \retttc 
qu'ils  ont  entre  leurs  nwiidsk  mbrt  SC 
la  vie.  S'ils  perfeverent  dans  leurs  pé- 
chez, &  s'ils  ne  veulent  point  quitter 
leurs  voyes  corrompues  ,  la  colei^  de 
.Dt8u demeurera  fur  eux  vils  répronu' 
yeront  non- feulement  eh  cette  vie,' 
mais  dans  toute  r^temité^  &  ia  mort 
/era  leur  partage.    Si  au  contraire  ik 
font  Pénitence  de  toates  lejirs  iniqui- 
ttz  ,  &  s'ils  retournent  fincerement  4 
-Dicui  fa  colère  fc  changera  en  boméî 
<ils  reflèntiront  des  effets  dcfes  mifert. 
x:ordcs;  ils  vivionr  ,  &  ils  jouïroai  * 
d'une  feltcicè  éternelle. 

if.  z*  Car  vos  flèches  m^nt  percé  dc^ 
toutes  parts  s  &  votre  main  niafak  dq 
frofmies  plkyts.  ,     *  ^ .. 

Les  flèches  de  Dieu  fe  prennent  ot4 
Jinaijçemfeat  pour  les  peines  &  pour  h^ 
advcrfiter.,  dont  il  frappe  les  mèchanaè 
afin  de  les  châtier.  Mais  les  Saints  Pô*( 
\^%  nous  {lûatçiic  çn  plusieurs  endro^ 
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^f^t  Itu^rs  jC^vrages  .<|u  elles  iignifiçiijt 
;!Sà&,  tties'lbuxenc  .ià  parole  ^  dope  il  fe 
«j^c^ppur  iébisapier  ^es  pc$:]b,Qirs  ^  pour 
4es  jectcf:  daiis  le  t^rojable  >  &  pour  le$ 
^(Qsrili^  P^itepce^  L^  folpte  df  mf 
'M  44*  fiichis^  dit  le  Prophète  ens'adre^nt  i 
'•  'J>ieu ,  ftrfem  U  CfBmr  de  vos  epn^ls  ^ 
aSr  IfSfiHêkf  tâfhbfront  ^  yps  viedf. 
.#>  Ottelles  ionc  ces  ;fiçches  du  Seigneur» 
•^  d^^andie  ùipt  Âi^ftin  ?  iCe  foni: 
m-  £s$  pailles  qui  peDetrenc  le  qqpur 
49  <k$  $oinines  ^  &  q^i  jr  excitent  ua 
^^yr^^,,»»  brasier  d^atnour  ^  Cdl  ppuiquoy 
-m  l^pDUbCe  j^t  dans  le  Cantique  4^ 
ft  Caadayes  ^  Je  fuis  bleil^c  par  ù 
•f^  charité.^  pour  nous  faire  qoiÊmoîtce 
mm^élc  a  étp  rpnnlie  d'anaour  pour 
j»9  wn  Epouqc  $  qu'elle  a  toujours  foi;- 
téfft^  yt^  hstif  3  ic  qu'elle  a  été  dans 
l«ime  uinte  impa^ence  de  hff  |crf 
>»  unie»  depuis  k  cems  que  îb^  c^ui:  ^ 
>î|»  été  petiédesfl^ckesde  fa  parole, 
.  i^  mjtOBC  4int  Augu^  rjeoiaiquç 
iencote  que  ce  fot  une  de  ces  ^échcf 
Id^wouAqui  pciça  ^  cxrur  de  Saul'  Per- 
^^dHeor,  pottr  en  ûicc  Paul  Pfcdica^ 
îi(oi»:de  |£$us-Chri&t.  Une  voix  de£ 
^^it^Aac  du  >Gicl  rcnyerik  oBt  cnnotni 
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«nie  à  cdny  dont:  il  vouloic  abolir  U 
gloire  9  Se  déccuire  f  empire.  Il  nur^ 
choie  comme  un  loup  raviflaot  pleîii 
^e  rage  ^  &  il  fut  en  un  im&saskt  chongi 
£0  un  agneau  doux  Se  dpdle  ;;  &  lu?^ 
^ui  alloic  charger  de  chaînes  ,  &  mdc^' 
tre  à  mort  les  Difcipies  de  |isus  ,  :lvDf 
^it  un  moment  après  >  Sdgneifr  «  'Que 
liToulcE  vous  ^e  \c  ÊL^Eè  }  &rquoy  et 
ï?cre  s*écric  :  mO  que  cette  flécke  c-  4« 
toit  forée  &  puiilànte  »  qui  icnverlà  «t 
ainâ  Saal  pour  en  faire  un  Paul  !  O  «1 
Jkfftttan  ^^mtam,  j}otwH0mam  ,  qui  m 
À^ceftâ  ioàdit  S^Ims  ,  Mt  effet  Pau-  m 
Jms!  ^ 

Enfin  le  même  faint  Auguftin  ob« 
(erve  ^e  ce  fout  ces  fteches  aiguës  ^ 
^rçantes  de  la  parole  de  Dieu ,  qui  onç 
loûtiûs  à  J  fisus-Cn  RiST*touoes  les  Na«> 
tions  de  la  tsrre  y  f9ftd\  fié  ie  cadem  i 
ies  f enfles ,  dit  le  Prophète,  tombèrent 
M  VOS  fiedsj.  CeA  ce  qu'on  a  vu  s'ac^ 
•complir  d»fô  les  commencemcns  df 
î'Egli^î  les  ^Apôtres  armez  du  glaive 
ÀQiz  parole  ^  fe  ^nt  répandus  danf 
.tout  le  monde  i  ils  y  ont  lancé  de  touJ» 
Xçs  parts  des  Acchcs  ardentes ,  qui  ont 
cenetrc  tous  les  caurs  >  &  qui  ont  em- 
ivaxé  jout  rUftiyc»  >  yi^/^^^  ut^ntis  i>A  »* 

Gij  ^ 
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t4^t     Le  véritable  Penitenf. 
èCHtét  :   Ils  ont  annoncé  la  parole  dif 
(Dieu  avec  hardieflè  j  ils  ont  publié  4 
Iiautp  voix  la  gloire  de  Je  sus  j  ils 
.  ODt  révélé  les  Myfteres  de  fa  Mon ,  de 
ik  fiàithiicc  3  &  de  fa  Refîirreâion  i 
&  auffitot  tous  les  peuples  couchez 
de  CQmponébion  leur  ont  die ,  <]ue  faut* 
tl  que  nous  faflîons  i  ils  fom  combe^i 
aux  pieds  de  JesuSt Christ  ,  &  ils  fe 
fi>nt  fournis  au  joug  de  fbn  Evangile, 
j.   Si  la  parole  de  Dieu  a  tant  de  force 
Se  de  vertu,  quel  foin  ne  doivent  poin$ 
avoir  lous  ceux  qui  penfent  à  fe.con? 
yertir ,  de  la  lirç  &  de  rcntcndre  prê- 
cher >  avec  quelle  ferveur  doivent-ils 
s'y  appliquer  >  &  avec  quelle  afïîduité 
doivent-ils  fe  trouver  dans  nos  Eglifes^ 
pour  y  entendre  la  voix  de  leurs  Pa- 
ucurs^  ou  de  "ceux  qui  leur  diftribucnt 
ibus  leurs  ordres  le  pain  de  la  parole  5 
chaque  ligne  des  fàihtcs  écritures  cfl 
capaole  de  les  détacher  du  monde ,  do 
^nner  la  mort  à  leurs  paflions  >  &  do 
les  rençLrr  d'amour  •  il  ne  fài^t  qu'une 
infliudion    d'un    Pafteur   charitable 
fwur  amollir  leur  cœur ,  éclairer  leur 
cfprit ,  animer  leur  zèle  ,  &  chapgeç 
leur  lâcheté  en  ferveur. 

Combien  verfoitrou  itoiw  les  jour» 
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f/eatme  trotfieme  de  h  Penlt.  x^jT 
de  pécheurs   convertis  y   de  Penîcens 
fortifiez,  &  de  Juftes  confolcz  par  le 
miniflere  de  la  parole  de  Dieu ,  s'ils  ., 
avoienc  foin  de  la  lire  ,   &  de  la  mt^ 
ditcr  avec  pieté  ?   Car  quelle  impret.- 
fion  la  ledure  des  Pfeaumes  ne  fit-èlle 
point  fur  le  cœur  &  fur  Tefprit  du 
grand  fàint  Auguftin,  lors  même  qu'il 
n'étoit    encore    que    Catéchumène  > 
Qiiels  cris  ,  dit-M  ,  pouflbis- je  Vers  » 
vous  ,  ô  mon  Dieu  ,  lorfque  n  étant  ce 
encore  que  Catheçuméne  ,  je  lifois  «  Cênfef. 
les  Pfeaumes  d!e  David  ,  ces  Canti-  ce  '•^•^•'♦• 

2ues  animez  d'une  foy  vive ,  &  tt^  c« 
Ihanfons  toutes  faintes  qui  bannif-  a 
lent  des  âmes  refprit  d'orgueil  &  de  et 
Vanité  }  Combien  m'embrazoicnt-  et 
il%  de  vôtre  amour  ?  Combien  me  c4 
fcntois-je  brûler  d'un  ardent  defir  de  c^ 
les  chanter,  s'il  m'eût  été  poffible ,  €% 

far  toute  la  terre ,  afin  de  confondre  u 
orgueil  des  hommes?  .    c« 

Si  les  Peniccns  de  nôtre  fiécle  su. 
voient  la  ferveur,  la  docilité,  Thumi*: 
lité ,  &  ks  autres  difpofîtiôns  de  oe^ 
erand  Saint,  il  eft  certain  que  la  paro^ 
fc  de  Dieu  agiroit  tout  autrement  qu'el- 
fe ne  fait  fur  leur  cœur;  leurs  pamonsfî 
ttx  feroient  plus  mortifiées ,  leurs  de$ 
~  Oiij  ^ 
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tfù  te  veriufU  fentunf. 
^s  plus  réglez  ^  &  leur  charité  pfu^ 
aodence.  O^  ce  n'eft  pas  en  vain  qu'il 
rM.44.  ®^  ^^^^  *  Siigmwr  y  xm  fiiehes  fonr 
ff»  tns'firfmtes i  eiâSiterrdgirwt  ternies- 
pmfi^'deU  t9m  ;  &  ellerfm9trerûrtt^ 
U'cetwr  Jhf  mmiwiii  in  Rej,  c'e(brà-di«- 
jpe  >.G|llesi  difliperom  Ics^  paâloos  des  ft^ 
àAc^y  eHe$fdoBtier0nt/la  mort  à  leur» 
^fàdices^  &  eUes  les.  déliTsecom  der 
iDus^  les  ennemis  de  leur  GXm. 

Mais  \x  plupart  des  HideTer  yien*^ 
xi^m  à  la^  paix>i6  de  Dieu  avec  un  e^ 
|Stit  dtffipé  y,  èc  plein:  de  mille  chofei^ 
xaines  Se  inutiles.  Ils  y  apportent  uiy 
cœur  dw  Se  impénitent  *,.  &  ils.  s'y  trcHir 
Tcm  étant  déjà  préoccupes  d'une  infi^ 
lutir  de  pcnfé«  toutes  mondaines: ,  qui 
kur  6tcm^k<  dbciUté  necel^treà-  tous: 
ceux  cpii'  doivent  écouter  Fa-  yçritéc: 
C'cft  pourqdoy  ces  flèches  âlutaires; 
du  Seigneur  ibnt  mutiles  à  leur  égard  ^ 
kurs  cceurs  n'en  font  point  pénétrez  i^ 
&.  leikrs  paffi^ns  bien  loin  de  Ce  diflr- 
ftt,  tiennent  l&rme  3.  exerce  fur  eux  uir 
«rnpke  abfefu  ,  8i  &  fbftifioirdc  |^us^ 
•n  phis. 

f.  s.  Foire  huRgnathn  m^'d  riimt  7k 
^éÊVoir  flmi  éêuame  fdrtie  de  faine  ddn^ 
WWWfs:  ^msfeçhe\^m'emrfêi^ 
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ffedume  inifilmt  de  h  Penh.  îft 

âiireagpté  &  înqmeté  JHpjHes  dons  fc/ 
is^&  daris  ce  q^Uyi  a  de  fins  intérim^ 
M  mojf.mmi. 

Saine  Avçuftiq  difputariticfc  la^  rta-  **• 
turedilbien^cpmtelês  K^anichéens^nd^i^  XSi 
alfufc^  que  DiciÉ  éffi  tellancm  nôwé  *^- 
ken  &  notre  bohtfeur  >  que  nul  hoi»i  ^^'  ^^^ 

tdritable  repp^y  dis.  qu'il  fé\jfcp(m^ 
Juy.  Ceft> .  vm  "màxd  capinlè  qui*  (k, 
ttouv'e  confirmée  {rar  ts)Uce»  lâs  âctîci^ 
il^  y  OÙ  il  eft  ùpsr  a^t  pàtlé  dx|  ttOtt« 
blc  ik  de  la  nHferc  cks^  pccheufS  qi^ 
i'^éloignenc  de  oa  bicnf  ioûlverauK. 

Nos  premiers  Percs  ne  fe  fiirefit  piii 
plutôt  touiftraits  à  Tobéïflancedc  Dmty 
en  violant  fà  Lo/»  <pi'iù  furent  f^fîi  Cn.|#. 
de  craiitte^y  fisobïige:^  de  ie  cachery 
n'ofanc  plus  taroître  ta  Ùl  ^teitnct^ 
Gain  fe  ibiiilla  autr€£>is  p^t  t'ef&fioff  ^ 
À\x  fang  de  fon  frère  y  &  il  fut  en  mêî    ^'^ 
me  tem^  trouble  au!  dedans*  de  luy'^moà 
me  y  6c  cédmt  àmeiùsr  uïie  vie  errante 
&  fogitivc ,  pour  tâcher  de  fe  déâiim 
de  l'image  de  fon  crime  qui  le  (uiyoiC 

{Rir  tout.  Toutes  les  fois  que  les  Ifra&f 
îtes  quittoient  le  culte  da  vray  Dieu  ^^ 
pour  fuivre  des  Dieux  étrangers- ^ià 
fcoient  accablez  damiferes  >  âdUics  ^ 

giiij 
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ïft   le  n)etîtahU  Pemféfif. 

fervitude ,  &  chaflci  de  leur  pàtrîe> 

Job  nous  aâure  q^e  nul  homme  ne* 

peut  être  en  paix  ,  des  qu'il  efé  rcfî-^ 

*  fier  à  Ion  Dieu,  îc  fe  révolter  contre 

l^^4.  luy  :  QhÏs  reftitit  ei,  &  facem  habmf. 

Le  Prophète  Ifaïc  dir  que  Us  miehans 

Jpt,  %r.  fint  eonme  une  mer  tokfours  agitée,  qui 

^'        ne  feutfe  calmer,  &  dont  les  fiets  vont 

f^remfre  fur  le  rivage  4vec  une  iatmg 

Jale  flr  bomhemfe  ;  £  il  déclare  de  Ja 

paît  de  Dieu ,  que  les  impies  ne  îouïr 

root  jamais  d'aucune  paix  véritable, 

«I»       JNen  eft  fax  imflis,  dtcît  DomnHS  ;  il 

fiy  a  point  de  faix  ponr  les  impies  ,  di$ 

y  Seigneur^ 

\  Et  fansufbrtir  de  nStre  (ujct  :,  Vt^ 
Xemple-feul  de  Pavid  fuffit  pour  nou* 
convaincre  de  la  grandeur  des^maux^  8C 
des  miferes  où  tombent  ccu*  qui  s'a^ 
bandonnent  au  péché.  H  eft  frappé  dansr 
tout  fon  coifps  ,  agité  dans  fon  efprit, 
&  troublé  en  luy-nïême,  parce  qu'il  af 
luivi  ia  paffion  criminelle  :  Votre  in-' 
digfiatipn^ ,  dit^il  à  Dieu  y  m* a  réduit  a 
kavoîr  plus  afwurîe  partie  de  faine  danf 
tnon  corps  :  &  nies  péchez  ni  ont  réduit 
'  f  être  agité  &  inquiété  fufyues  dans  les 
fs ,  ^draans  cf  qtCity  a  dt  plus  intérieur 
^  my-nKm.  Aim  faint  Augoftia  § 
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tftAUtnt  tmjîême  de  la  Tenir.  iç> 

grande  raifon  de  s'écrier  clans  le  tiani^ 
pon  de  fon  zèle  :  «  O  voycs  égarées!^ 
Malheur  à  l'ame  audacieute  >  qui  en  c^ 
s'éloignant  de  vous ,  mon  Dieu  >  ef^  cr 
père  de  trouver  quelque  chofe  de  t^ 
meilleur  que  vous.  Elle  a  beau  £c  m 
tourner  &  fc  retourner  de  tous  cô-  c< 
tez  y  elle  ne  trouve  par  tout  que  des  c^ 
inquiétudes  &  du  trouble ,  &  tout  «  ^^^('a^. 
luy  paroit  dur  :  cai:  Vous  êtes  feul  nô-  ce  x«* 
tre  repos. 

Cetce  agitation  8C  ces  peines  >  font 
deflinées  a  punir  les  pécheurs  de  leur 
révolte  &  de  leur  defobéïflance  ,  no 
laiflènt  pas  >  par  un  effet  de  la  miferi-* 
corde  de  Dieu  ^  de  leur  être  utiles  y  Se, 
de  contribue!^  quelquefois  à  leur  faluti  - 
car  elles  peuvent  leur  faire  ouvrir  les 
yeux ,  les  convaincre  de  leur  injufticc; 
&  les  poner  à  fottir  de  leurs  égare- 
mens.  Lprfqu  ils  confiderent  les  maux 
dont  ils  font  accablez  s  lorfqu  ils  fe 
voyent  chargez  de  miferes  y  frappez  dé 
toutes  patts  ,  &  accueillis  de  peinc$ 
toujours  nouvelles  î  lorfqu  ils  confido» 
lent  le  trouble  &  les  agitations  qui  acr 
compagnent  le  péché ,  &  qui  en  font 
la  punition  -,  ils  rentrent  enfin  cii  cux- 
inémes  >  ils  détcftent  leurs  crimes^  iQ 
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^  Le  vtritaBU  Pénitente 
ib  pcennent  la  rèfolution  de  retottmefr 
il  £Heu>,  dont  le  joug  eft^A  doia  >  ^ 
le  fardeau  (i  Icseré  £t  pir  ce  movent 
scs^  pqifies  leui?  (ont -&vora1>les^  &  leur- 
pr<^e  fiipplice  devient  (buvenc  l'oc* 
^fion  de  leur  (aluc  )  témoin  Tènfant 

Cddigoe,  qui  forme  la  re&lution  d'air 
'  tcourer  fi>n  Perc  »  parce  gu*il  é- 
prouTje  unQ  fèrvicude  trop  dure  >  Se 
^  ^'ii  fe  ttoum  requit  à  me  indigence: 
générale. 

CeiVpouixraoy  les  ChrÊdens  t%  âkÀi> 
iront  ;^mai&  le  ptaiûdre  dcsi  peines.  &C 
àsis  tribulations  que  Dieu  leur  ^iroj^: 
«rifiâite  de  leur«  pechezt;  5^^  bien^  loim 
de  s  en  plaindre  >  ils^  doivent  Tèn  beniê: 
fc  Ttn^  remercier  :.  ib  doivent  regar^ 
der  tous  lés  coups  qu'ili  reçoivent  de.' 
fà  maii>  adorable  y  comme  antant:  dV 
yetrdiâemens  qu'il  leut  donne  de  fe  con^ 
wrtii:  &c  de  ibnir  de  l^rsyjojFcs  cors^ 
Kmpuës  :  Ils  doivent  s'èftîmet  heureuse 
,i^{qt^^il  lès  frappe  >  dt  q^'^il  les  afflige 
tei'Ce  monde  ^  parce  que  c'èft  une  mar» 
"^e  qu'il  les  aime  >  &:  qu'il:  veut  preti^^ 
«e  foin  (fe  leur  falut.  Car  il  y  ad'àu« 
^res  pécheurs  qutil  femblê  négliger  S£ 
d>AmJônner  j  &  ce fcnt  ceux  quil  laiC 
H  QD  repos  >  qu'il  n'^ge  foim.  %  h^ 
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^feaume  troifiémî  de  la  finit,  i^ 

ferre ,  &  aufquels  il  accorde  même  deâ 
profpcritcz  temporelles,  qui  ne  fervent 
qu  à  les  aveugler  de  plus  en  plus,  &  i 
cttdurcir  leur  cœur.  Ils  doivent  luy 
dire  avec  le  Prophète ,  Votre  verie  (y    «r  -   , 
^otrt  Mton  noHSconfolent  &  musraffiu 
rent  ;  carmus  voyons  f or  tk  4]HevoH$ 
nous  dimez.  encore^  &  cfuevousm  mu» 
négligez,  f M  entièrement:   Ils  doivent 
même  le  prier  de  ne  permettre  jamais^ 
qu'ils  ne  s  éloignent  tant  (oit  peu  de  U' 
juftice  6c  de  la  verm  ,  fins  éprouver 
iuflS  tôt  quelque  peine  &  quelque  dif-^ 
grâce ,  &  fins  être  frapper  dàns^  leurt^ 
biens  ou  dans- leurs  corps^,  carc'èft  IJi 
une  des  plus  grandes  mifcricordes  qu'iK 
puiflè  leur  faire  en  ce  mondes  &  mcc^ 
tre  Ibrfqu-ils-  reffentenc  des"  peines  8^ 
des  amertumes  au' milieu  dé  leurs  ihi- 
qiiitez ,  ils  $*cn  débutent  facilement  |. 
&  ils  s*èn  corrigent  au?  plutôt  i'^  au  lîeii^ 
qu*ils  y  perfeveretoient  peut-être  ton** 
te  leur  vie  ,  s*îls  n*y  éprouvpient  qu<ï? 
du  plaifir  8c  de  1^  douceur. 

'j^.  4.  Met  im(jiHiu7m^(mr fhlhmrgl^ 

eir  fe  font  élevées  jujqms  farieffurmék 

têe  :  EBis  me  font  un  fardèan  fipefant  j 

j»e  je  nen  fuis  pins  fupporter  te  fàîx^^ 

Quoy  qu'il  foit  véritable  y  commt 

fi.yî 
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^SiyLe  ytritahU  PenitenK 
pn  le  vient  de  dire  fiir  le  Verfet  prectf» 
ànt.,  que  la  plupart  des  hommes  tom-^ 
fccnt  dans  le  nouble  &  dans  l'agitation, 
jk  qu'ils  éprouvent  une  infinité  de  mi- 
fcres^dés  qu'ils  fe  font  éloignez  du  icr- 
yke  de  Dieu  v  l'on  en  trouve  néan- 
moins quelques-uns,  qui  ayant  paiTc 
toute  leur  vie  dans  le  péché ,.  qui  ayant 
accumulé  crimes  fur  crimes ,.  iniquités^ 
fcr  iniquitex  ^  qui  ayant  offenfé  Dieu 
fti.vf^T^k,  manières  différentes ,.  foiiillé 
îéuTs  corps  par  l'impureté  ^  prophanc 
jkiçs  membres'  par  clés  diflolutionsin- 
^mcs,  opprime  le  prochain,,  pris  le 
bien d'^utruy  >  fcandalifé  leurs  Frètes,. 
"  &  abufé  de  toutes  les  créatures  pour 
"^^shonorer  le  Créateur  ,  jouîffenr  en- 
core ap^és  tout  cela  d'une  paix  pro- 
fonde j,  n'ont  aucun  remords  de  con* 
^Icience^ni  aucune  pein^  de  leurs  pc- 
.chez  pà;flçz  ,  n'en  relïentent  point  le 
^poids,  &  ne  s'en  trouvent  nullement 
incommpdez.    Cela  Te  voit  tous  les. 
loars^  &  il  neft  pas  difficile  dVndé- 
Vcouvnr  k  caufe.  Une*tclle  paix  &  une 
celle  tranquillité  nefl  fondée  que  fut 
Je  grand  nombre  de  leurs  péchez  àc 
|ur  l'excès  de  leurs  crimes ,  qui  ont 
i^durçi  leur  cccur,  obfcmci  Içqr  efpçit;| 
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Tfedumi  troifitme  de  la  Penit,  rff 

&  dépravé  leur  propre  iugemcnr.  A 
force  de  pécher ,  ils  en  ont  contrâdé 
'  une  funefte  habitude  j  ils  fc  font  fami- 
liarifez  avec  le  crime  j  &  ce  qui  leujc 
Câufbit  autrefois  quelque  peine  »  leur 
eft  devenu  comme  naturel  ^  de  forte 
qu^ils  fe  repofent  mîtcrablement  dans 
leurs  péchez  9  &  qu  ils  en  dnt  d'autant 
moins  de  peine  &  d'inquiétude ,  qu'ils 
font  &  plus  énormes ,  &en  plus  grand 
nombre ,- comme  nous  le  voyons  dans 
le  Livre  de  la  Sageiïèy  où  il  eft  dit, 
que  t impie  mifrife  font  ,  Urpju^il  eft'Pfwtiit^ 
têmbé  dans  U  fins  frofand  ahîmi  du  pc-*  '*'  ^ 
fhe. 

C  eft  Icllemon  qui  leur  procure  cet- 
te &ufle  paix  3  &  qui  éloigne  de  leur 
CQBur  toute  forte  de  trouble-  &  d'in- 

2uiciude,  afin  de  reûdte  Icut  cônvcr- 
on  plus  difficile;  torfjHe  le  fort  armé  j^^^  ,^ 
gardé  Ta  maifin  /  tout  ce  q^il  pojfede  ejt  n. 
enpapx ,  dit  j  e  su s-C  fi  r  i  s  t  j  Car 
s'il  fouffroit  qu'ils  fuflènt  fufceptibles 
de  quelques  inquiétudes  >  &  qu  ils  rel^ 
ièntiflent  quelques  remords  en  eux- 
mêmes  y  il  feroit  en  danger  de  perdre 
l'empire  &  le  domaine  qu'il  exerce  fiir 
eux.  C'eft  pufquov  leur  oaix  eft  mille 
f:>is  plus  dangcrciite  que  le  trouble  j^ 
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9^    te  i)ifîtaèle  ftniienK 
I?agitâtlon  des  autres  pecHeurs. 

Saint  Jean  Chryfoftomc  cft  très  élo- 
quent fur  ce  fujet ,  &  il  noui  décrit  ad-- 
miraWcment  bien  ce  oui  produit  cette- 
^ï^î-  *'  déj^orablb  infenfibihték  >»  Ne  ncgU* 
**  »^^gc2  pas  vos  fautes»,  dit-il  à  fcs  Au-- 
»'ditcur^,  parce  que  vousnèteypiquezr 
»»  d'aucuns  remards^,  Forfipie  vous  lé^ 
t»  faites^  Soupirezau  contraire^pour  ce-- 
••la  même ,.  Si  dé  ce  que  vous  rtflén- 
»  tez  fi  peu  vos  pfcclteîï;  Ea  caufc  dq> 
^  cette  infenflbilité  ne  vient  pas^de  cê" 
M  que  le  pccHé  n*à  tieii:  qui  pia:jUc  ST 
9»  4"*  blèfle  >  mais  de  ce  c^t  votre  cœui?- 
91  étant  endurci  n'en:-  reflet  point  la- 
»  playe.  Pôurlneh  comptcîTditiB  ce  que- 
w  je  vous  dis V ajoute  ce  Persfi  confi- 
na aercsr  ccu*  qtii  font  tducfiez  de  la' 
a»  douleur  de  leurs  fautes  :  N*êftlil  pas^ 
w  vray  quUs  jettent  fiiuvent  de  pHis^ 
»t  grands  cris  que  cetix  même  que  i  oii^ 
V  couppcv  &  que  1  on  hrûlc  >  que  ne- 
•i  ÊDnt-ils  point  ??  que  ne  f6uffrent-ils> 
»t  pomt  ^  &  quelles  larmes^  ne  répanw 
irtdent'ik  point  ^  pour  fè  délivrer  de^^ 
pj  reproches  de  leur  cônfdence  ?  côm-^ 
«  ment  pourroient-ils  agir  de  la  fône  j. 
«  fi  leur  ame  n'ètoit  percée  de  dou-^ 
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Tpmimrmïfieme  dkU  PefiîK  r^ 
ïKoimtîc  eflide  ne  point  pécher,  mais  w 
le  fecond  cft  de  fentir  au  moins^,.  8fc  w 
4e  pleurer  (on^  péché:  cr 

Non  feulement  il  nous- apprend  quc^ 
t*eft  k  cfiifetéî  de  nôtre  cceur  ,  qui  nous» 
«mpêche  &  fentir  le  poids  >  &  Tèiior- 
initc  de  nos  péchez  r  mais  il*  ajoure,, 
ce  €|ui  eft  bien^  terriUe  ,  mie  cette  in- 
fcnfcbilité'y  qpe  nous  Êifons  paroîtrc 
mt  ces»  rencontres,,  eft  plus  criminelle 
que-noi  péchez  même.. tt  Gècte  infem  a  i*»** 
fi>iiitê'5  dit-ii,  que  nous tèmoighoni  ce 
après-avoir  pcche>?offënfe  Dieu^  fans  w 
Gomparaifbnp  da>^ntag&  que  le  péché  te 
même.  Cette  dureté  meritcroit que  la  cr 
«erre  s'buvrft  fous  nos  pieds^^,  ic  que  » 
BOUS  perdiflSons  la  vûE  &  Ta  refpira-  cf^ 
mon  ;t  parce  qu'iyant  un  Dieu  fi  bon ,  »     ^ 
nous  ofons  1  irriter  par  no$  ofFenfes ,  tm 
6c  nous^  n'avons  p3S.meme.de  t&^çx,  ««^ 
de  l'avoir  oflfenfé.  m^r 

Cela  étant  ainfi-,  combien  lès  Peni- 
lîens  doivent-ils^  craindre  de  ne  reflcui^ 
ût  pas  afler  Iç  poids  de  leurs  pechezT 
0n  ne  dit  ps  qu'il  faille  que  leur  doub- 
leur aille  jufques  h  l'excez  ,  &r  qu'ils, 
tombent  dans  le  défèipoir  r  car  ce  fe>* 
ioit  un  autre  inconvénient  5  qui  ne  fer*^ 
SÉ^  qu'i  les^  wo^e:  ^core  glus>  c^ 
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Uo  Le  wrltable  tenitent] 
minels.  Mais  il  cft  r^cefl&ire  qu'ils 
ayent  une  doulcuf  fage  &  modérée  de 
leurs  ofFenfes  -,  qu'ils  conçoivent  com- 
bien eft  criminelle  une  créature  qui  ofè 
fc  révolter  contre  fon  Dieu  9  quils 
pleurent  &  qu'ils  gemiflènt  dans  la 
vûë  de  leurs  iniquitez  \  que  leur  con-- 
fciencc  en  foit  comme  troublée  &  a- 
gitée ,  qu'ils  en  confcrvent  toujours  le 
fouyenir,  &  qu'ils  les  rcpaflcnt  fou- 
vent  en  eux-mêmes  dans  l'amertume  de 
leur  amc.  Tout  cela  eft  juftc  &  raVôn- 
nable  ;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  fèntiî 
le  poid>  de  (es  péchez. 

Malheur  donc  à  l'amc  pecherefle, 
qui  jouît  d'ipe  feufTe  paix  ^  qui  n  eft 
point  troublée  en  elle-même,  &  qui 
n'éprouve  aucuns  remords  de  con- 
icience.  Malheur  à  l'amc  pechereflè  , 
qui  étant  chargée  de  ièrs  n*cn  reflènc 
point  la  pe(ânteur  ;  qui  étant  captive 
du  Démon ,  ne  gémît  point  d'une  tel- 
le  Captivité  :  qui  étant  toute  foiiillée  Sc 
toute  défigurée  ,  n'en  conçoit  point 
d'hotreur  5  &  n  y  penfe  pas  même. 
Malheur  encore  une  fois  à  ime  ame-, 
qui  fc  trouve  en  cet  état  funefte ,  parce 
que  c'eft  une  marque  qu'elle  n'eft  pas 
i^nvertie  9  ^u  elle  aime  fes  péchez  dç 
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f^aufhe tmjt'emè dé U  Teûité  i^jf 

qu'elle  s'y  complaît  :  Car  fi  elle  y  a^ 
voit  renoficé  avec  fincerité ,  elle  en  au-» 
roit  de  la  peine ,  elle  en  gemiroït  5  elle 
en  concevroit  de  rhôrreur,  elle  eii 
fentkoit  le  poids  &  le  fardcaa,  &  elle 
diroit  fouvetit  avec  le  Prophète  Royal  y 
Mes  inianitez,  mont  fubmergé ,  é*  Ji 
font  élevées  influes  yaràeffus  ma  tête  y 
eBes  me  font  un  fardeau  fi  fefant ,  qui 
fe  n^en  fuis  fiipporter  le  faix  ^ 

Mais  il  ne  iùffit  pas  de  te  dire  de 
bouche  i  6i  de  prononcer  ces  parole^ 
à  Texcerieur.  Il  faut  avoi^  ces  ùmi^ 
incns  gravez  dans  le  coeur  >  &  être  vc- 
rjcablement  perliùadé  que  le  pcçhé  efl 
un  poids  &  un  fardeau.  Or  u  Ton  en 
€ft  bien  convaincu ,  l'on  chereheta  à 
s'en  décharger  >  &  Ton  aura  recours  à 
la  Pénitence ,  qui  a  k  pouvoir  de  di- 
minuer un  tel  Êirdeaù,  &  rticme  de  la- 
ncantir  eiitieÈement  i  Car  elle  efface  les 
péchez,  elle  les  détruit ,  &  elle  les  a- 
oolit  abfblument  ;  en  forte  que  Dieu 
même  les  oublie ,  &  ne  les  impute  plus 
à  ceux  qui  en  font  véritablement  con^ 
trits ,  &  qui  en  font  pénitence ,  corn-» 
-me  on  l'a  vu  dans  le  Pfeaume  prccc- 
jdent. 
.    Ainii  jjppur  cQnnoître  û  ceux  quj 
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léi  te  vériiaUe  tinitént' 
parlent  cam  de  la  grandeuf  dé  leur5!^> 
chez ,  Se  qui  témoignent  ctt  avoir  tanc 
de  doùleiit  &  dé  regrets  >  ibntfiticere» 
&  véritables  ,:it  n'y  a  qu'à  confiderer 
de  quelle  maâicré  ib  travaillent  à  les- 
détruire  fàr  la  Pénitence.  i\  feut  jagcjj 
de  leuBs  difcour^pat  le  foin  qu'ils  ont 
de  fe  punif  eûx-mtoe^Sl  de  fe  mot« 
tSfier^  S'ils^  mennent  dteé  vie  dure  Ôè 
àuflefé  y  5'ilsp  fé  moirt^fi)^  en  toute^ 
t\iQ(t^y  s'il^s'affligoïC/  tïh  fe  puni& 
fcnt  y  s^'ils  font  dé  dignes  6uits  cfe  Pe-j 
hitence  jp  1  on  oeut  Croire  qu'ils  font 
tottVaihcùls  de  fa  gtandeUic  de  léui^s  pot 
Chei:  y  &  qu'ils  en  Keflfentent  veritaf 
•IcnSent  le  pbidsV 

Mais  Ct  for^  qu'ils  éxàfgfeiîcift  feuf # 
^ropces  i^iiquiteï  ,  &  qu'ils  publient 
l^ar  tout  qu'ils  font  de  grands  pécheurs^ 
âs'  vivent  ckn^  la  moleflc  y  s-'ils  s*ac- 
cordent  dbs  chofcs  cpQ  ht  autres 
étoïeiit  mutiles  &  même  dangertufes  ^ 
s'ils  ôric  un  foinexcefHf  dé  leurs- Corps. 
&  dé  leui?  famé  -^  iî  c»ui^  mot  Hs  ne^ 
font  pas  une' Pénitence  diire>auftere  &S 
continuelle  :v  il  eft  évident  qu'ils  ne^ 
font  pas  finceresy  &  qiic  leuïsaAiong' 
démentent  leurs  paroles^.* 

Ce^oodontr  l'o%  voit  ^âAlCdub  ^ 
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fféâumi  trùi/éme  de  ta  fenït.  tH 
gens  qui  (e  ÇGUduifent  de  la  forte  r  ils 
parlenc  comme  des-  Fenitcns^,  &  ils' 
vivent  cêttkoQ  dey  gîns  fcnfuiels  ,  &• 
qui  font  ennfcmi^de  la  Croix  de  Je-- 
s  u  s-  C  R  R  I  s  t  >  ils  font  aflcz  Peni- 
tenco  de  bouche  y  n)ais'  leut  cciuc  ne-' 
Faime  point  -,  &  fcmHables  à  ces  Pha- 
rifiens  dont  parle  J  b  s  û  s-C  *  R  i  s  Tf 
dans  fEvàngilc  yil's  font  titne  oftcnta-^ 
tion  extérieure  de  Pénitence  ^  ils^  efi^ 
pDnem>  fi  vous  le  voulear^  los-mar^ 
ques  &  les- omemcns fils  difcnt  hau- 
tement qu'ils  {bût  obliges^  de  fadisfaire^ 
flr  la  Jumce   Divine  y  mais^  ils  en  de^ 
sneurem  la^  &  jamais  on  ne  voit  en^ 
•ux  ni  les'  œuvres\>  ni  les  frmts  d^un#^ 
véritable  Pbnitence.  Il  eft  certain  que^ 
€ts^  ferte*  de:  perfonnes^  feront  t«ès-j(c-^ 
verçtitenr  punies  au'  jour  du  Jiigemenr 
dernier^  Leurs  parofcs  fervirom  à  Ies> 
condamner  /  Se  on  leur  deniandèra  a-- 
fors  im  compte  tres^xaâ!  àt  tous  ccsi^ 
fechex  qu^ili^  auront  tant  exagérez  de 
parole  y  &  aulls  n  auront  point  cfïai 
ccz^  par  de»  fatisfaâions  convenables  SC 
proportionnées* 

t.  5.  Vinfimmation  &  ta  fùurritu^ 
n  fefirment  de  (oftr  en  jour  ddm  mer 
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ti4     i^  véritable  Penittnfi 

m  effet  di  mon  égarement  &  de  mM 

C'cfî  fouveiît  an  moyen  t^cs- effi- 
cace de  fléchir  la  Juftice  de  Dieu>  &ù 
d'attirer  fa  mifeticorde ,  que  de  luy  ex- 
po fer  avec  humilité  la  grandeur- de^ 
maux  dont  on  eft  affligé.  Il  n'cft  pas  ne-i- 
ceflairc  dé  luy  fairfe  de  longs  difcouri 

four  exciter  fa  compaffion ,  &  pouf 
engager  à  nous  fecourir  :  car  il  cft 
plein  de  bonté ,  il  nous  aime  tendre-» 
ment ,  &c  il  hous^  porte  dans  fbn  fcin. 
Il  fuffit  de  luy  faire  entendre  que  nou^ 
fbmmes  malades  ;  de  nous  prefcntcf 
devant  luy  comme  de  pauvres  nïan«» 
diahsi  qui  implorent  (on  afliftancé^  8C 
de  hx^  découvrir  avec  ingénuité  toutes 
nos  maladies  fpiriiuelles  &  intérieures. 
Cet  aveii  oc  nos  maux  &  de  nos 
miféres  eft  une  excellente  prière  en  fa 
prefcnce,  &  fouvent  plus  puiflànte  que 
lout  ce  que  nous  pourrions  luy  dircw 
ï-es  pauvres  de  la  terre  en  ufcnt  de  IsL 
forte  en  pluficurs  rencontres^  Ils  gar- 
dent quelquefois  le  fîlence,  &  ilsn'im- 
portunetii  point  les  paflatîs  par  leurs 
cris  Se  par  leurs  clameurs  *,  mais  ils  ex- 
pofcnt  à  leurs  yeux  les  playes  &  les 
jllceief  4oivp  Us  font  cou^vcm  >  ^  ils 
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ffeâume  troifiéme  de  h  Tènlt.  tSf 
«xdtent  par  ce  moyen  leur  mifericorr 
de>  &  obtiennent  cioi^  uq  prompc  fe^ 
irours. 

Si  de  (impies  hommes  î^  laiflèn^ 
ainfî  toucher  par  la  vue  des  maux  de 
leurs  frères  ,  que  ne  dçyons-nou^ 
point  attendre  de  la  bonté  de  nôtre 
Dieuj  fi  nous  nous  prefencons  devant 
luy  comme  des  pauvres  &  des  malades 
4efti|iiez  de  fprce  &  de  fecours  ,  & 
qui  n'çfperent  qu'en  luy  feul  ?  Il  eft 
certain  qu'il  noù^  tendra  la  main  pour 
pous  tirer  de  toutes  nos  miferes  >  & 
qu'il  uous  rendra  une  famé  parfaite, 
non  par  rapport  au  corps  >  car  ce  n'eft 
pas  ce  que  nous  devons  principalement 
acechercher ,  maij  quanx  à  nôtre  ame  ; 
Il  la  guérira  de  les  paflions  ,  il  la  fer^ 
fortir  du  lit  de  fes  infirmitez  ,  6ç  il  la 
irendra  forte  &  genereufe  pour  maru 
cher  dans  la  voye  du  falut. 

U  fera  donc  très-utile  d^in^irer  cet- 
te pratique  à  tous  les  Penitens  ,  &  de 
les  accoutumer  à  fe  pr:efenter.  devant 

Dieu  comme  des  malades  foibles  & 
languiflàns ,  qui  attendent  fon  fècours, 
implorent  fa  mifericorde  ,  &  mettenf 
CTiuy  feul  toute  leur  confiance.  Il  fauç 
\^  4irc  qu'ils  doivent  fouvent  luy  efc 
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^lofet  les  maux  qui  les  affligent  ^  tt 
jqui  les  trwaîllem  \  qvfils  doiycnt  Ç3^ 
xoitre  devant  kiy  <:orome  cet  Botimne 
de  la  pifciiïe  de  JeruTalem  >  qui  ge^ 
-,  miflbit  depuis  ^fi  long- tems  dans  fes  iit- 

''^'  firmit^ï,  parce  quil  ne  trcntvoit  par- 
donne jliir  la  terre  qui  pût  le  /ècourirt 
^*ils  doivent  luy  découvrir  avec  in^ 
^enuité  toutes  les  foible(ïès  de  leur 
.amcj,  &  les  payons  ^ui  les  imitent  | 
-qu'ils  doivent  luy  dire  avec  ^ne  faintc 
liberté ,  à  Tcxemple  des  Seeurs  de  La^ 
têém.  II.  ^^^^  ySeignenr ,4etHy jtjuevms  aimez,  éft 
„.  '  '  maiade  ;  qu  ils  doivent  luy  adreflèr  tres- 
fouvent  CCS  paroles  de  jiatre  Roy  Pro-- 
f/.  4«.4  phcte , /kna  étnimam medm^^Uiafecçavi 
tibi  :  Seigneur ,  ffêerïjfex.  mon  Ame  ,  CAf 
f^y  f^^^^  tûntre  vous  5  qtt*ils  doivent 
enfin  luy  rcprefemct ,  ^ue  rmfiamnui' 
iion  &  la  fûhrriture  Je  fimmtt  de  (oar 
en  four  dans  leurs  ftayes  ;  c'eft  à  dire 
4quc  leurs  paflîons  ^augmentent  de  jour 
-en  jour  ,  ,qu  elles  ,prennent  continudi- 
Jement  de  nowelles  forces  ,  &  q4i*eL- 
Jes  fottt  fiir  le  noîiît  de  Ici^  domier  la 
iinort ,  8c  fàfi  îjs$  preciipîta:  4a^  wç 
perte  qui  fera  irr^arabïc^ 

yils  font  fidèles  à  luy  egcpofcr  ainfi 
4,cm§  p^sm  }  ^  /il  yoif  d^^  Ic.Hr  c^nR 


Digitized  by  VjOOQIC 


ffe4$mfmi^éine delà  Ffnft.fgf 

'ffSLîU  en  gerniiTent  yerijtablementjqu  itf 
pnt  un  opGx  ;fiacefe  làtcn  |cre  eucri^^ 
&  qu'ils  le  regaidea^c  comme  leur  u- 
piQùc  libérateur  ;  il  fe  :ki|&ra  coucher 
^  leur  ^(êi;e ,  il  Içsax  fe;:a  ièncir  de^ 
fiScxs  de  fa  mifericarde  ^  il  arrêtera  le 
,£ours  ^  leiurs  paâions^  il  guérira  leurf 
langueurs  ^  j&  ^l  dira  à  chacun  d^eux  ^ 

fez.  elf  VUS  fifUfleffes  &  de  vos  tniftres , 
fmportéZ  Ip  Ut  de  m$  InfirmUéXj  foyez. 
^finmtsfirt  é*  gemreùx ,  nuirçhez,  Or 
.veç  courage  dans  le  chemin  de  la  (vertH^ 
Ifjtu  rien  ne  fuijfe  arrêter  votre  courfe  ^ 
fupjues  à  ce  tjHc  vota  foyez.  arrivé  à  vSr 
*fre  maifin^  ifeflri-dire  auCiel^  ^^iefi 
la  terre  dis  vivons ,  &  Ufijour^^s  l^ien^ 
heureux* 

ir.  6.  Je  fuis  tout  courbé  &  tout  ah^ 
i^atu  ,  i&  je  marche  to^urs  aipec  Uft 
*wifaje  triâe  ^  défiguré. 

^cft  là  la  pofture  qui  convient  à  un 
I^enitenr  qui  pleure  fcs  péchez.  Il  faut 
qui!  ait  toujours  la  comritipn  dans  le 
^œur^  la  wfteffe  fur  le  vifagc  ^  ftc  un 
air  humiiié  &  contrit  dans  tout  fon 
jnaintien.  Il  4oit  marcbca:  tout  courbé 
,yers  la  terre  ^  avoir  la  tête  abbatuë  8c 
4un4U^  fous  le  poids  de  fe?  peçhejt^ 
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f6%  Le  vèrîtâhlt  fenitent. . 
£c  porter  toûjouîs  dans  Con  cixsitimi 
âcs  marques  diù,  Pénitence.  Il  doit  (c 
conûderer  cooibac  un  banni  ,  que  Ces 
crimes  ont  fait  exiler  de  fà  patrie  ^  Se 
xjui  a  été  f clcgue  icj  bas  pour  y  me*. 
ner  ime  vie  de  pleurs  fie  de  larmes.  Il . 
jdoit  fc  crçirc  wdijgne  de  regarder  le 
Ciel,  auicft  le  tronp  de  Dieu;  & 
ayant  toujours  Us  yeux  baifTez  cntcrr- 
.rc  ,  il  doit  penfer  en  luy-mçme  que 
la  vue  de  la  fainte  Sion  luy  fera  interr 
dite ,  ju{quçs  à  ce  qu  iji  foit  jHjrifié  de 
ics  crimes. 

David  y  qui  après  fon  pechc.eft  t0ftÉ 
tourbe  &  tout  aifbatu  ,  eft  un  grandi 
modèle  qu'il  doit  toujours  avoir  de* 
Vint  les  yeux,  pour  fc  maintenir  dans 
cette  humilité  intérieure  &  extérieure. 
Il  doitaUfli  penfer  fouvent  au  Publia 
•cain  de  TEvangile ,  qui  dans  la  vûë  de 
fcs  péchez ,  fe  tcnoit  au  bas  du  Tem^* 
pie ,  &  fon  éloigné  de  T  Autel  >  xpû 
n'ofoit  lever  les  yeux  au  Ciel  »  &  qui 
frappoit  fans  ceflè  ù.  poitrine  ,  en  di- 

tue.  ti.  ^^^  *  ^^  ^^^^  ^y^^  P^^^  ^^  '^^y  ?** 

H*        fi^i^  ^n  pécheur. 

Il  doit  encore  faire  reflexion  à  Tc-^ 
tat  des  anciens  Penitens  que  l'on  chaC- 
^oit  &c  que  Ton  banniflbit  de  nos  Tenu. 
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ffiaume  troijiéme  de  U  Ptnît.  iC^ 
iparce  qu'on  ne  les  jugeoit  pas  £gncâ 
<ic  la  vue  de  nos  faines  Myfteres  y  qui* 
Soient  pendant  quelques  années  ré^ 
duks  à  pleurer  &c  à  genûr  dans  les 
campagnes  ^  Se  dans  les  grands  che- 
mins -,  &  que  Ton  obiigeoit  même  1 
^aifèr  &  à  embrafifer  les  pieds  des  au-, 
-très  fidèles  ^  afin  de  leur  donner  lieu 
^s'humilier  ic  de  s'anéantir  à  leuris 
propres  yeux.  Ces  exemples  fcrviront 
iàns  doute  à  le  fonifier  èc  à  luy  in^i« 
irer  des  (èntim^s  d'une  humilité  pro« 
-fonde  3  qui  (è  répandra  même  fiiir  tout 
-fon  extérieur^ 

Quel  jugement  pourroit-on  après 
cela  potrer  de  ces  pécheurs  ,  qui  pa«* 
^loiflènt  avec  hardieflè  dans  le  public  { 
qui  témoignent  une  certaine  confiancc^j 
qui  tient  plus  de  l'orgueil  que  de  f  hu« 
milité  de  la  Pénitence',  q^i  matcheift 
la  tête  haute ,  pour  parler  avec  le  Pro-  ^^  ^  ^^ 
phete  y  qui  mefùrent  tous  leurs  pas^  .4M$f.^ 
Se  étudient  toutes  leurs  démarches  |^^ 
qui  entrent  dans  nos   Temples  avec 
-une  pompe  faftueufè  \  qui  aneâent  dé 
fe  Uire  remarquer  par  un  extérieur 
compofé  &  plein  d'artifice  >  qui  enfin 
le  comportent  en   toutes  rencontres 
-d'uQp  manière  pleine  d'oftentadon  f  II 

H. 
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f  7^     -tf  véritable  Fenitentf 
çft  cecuift  qu'ils  (aoi  fliperbes  y  -qu'ib 
n'ont  ni  Tetpric  ni  IcsfèndmcDS  de  vcr 
rs^ab}c$  Penitcns^  &  qu^ib  font  itcsv 
k)p\^^cii  de  U  conduite  de  notre  faini 
Roy  X  qui  d^is  fi>n  péché  ffffirchûk 
fêHtMêrbé  &  fcia0hhdti$. 
.    |1  faut  )çur  addreâer  ces  paroles  de 
S»  Bemacd  ,  qui  en  les  couvrant  de 
confufîon  >  contribueront  peut-être  à 
les    faijte    teotirer     en     euxmçmes^ 
trAdiP  Poi^rquay  ofezrvous  lever  les  yeuj; 
JJrC^'  n  au  Ciel ,  vous  qui  aver  péché  cour 
^  jtrele  Ciel )  regacdes^ plûto^  la rer^ 
»  rp  ,  pour  apprendre  ^  vous  connot- 
J»^  tce  ;  car  elle  vous  preântera  unç 
«^  image  fidellç  de  vous  piçme  »  pui£- 
f^que  vou$  êtes  terrç  ^  9c  que  voit; 
f>  deVez  retourner  en  tçtrç. 

l.es  pechoirs  çbivou  donc  avoir  les 
ijeu^  bai/Tez  e|i  terre  ^  pour  y  étudieit 
leur  mifere  êç  Içac  propre  ficagilité^ 
&:  pour  y  lire  ra|ri:e^  de  leur  condam- 
•  mtipnf  Ils  à^cf^  en.  iqualitè  dç  cri- 
«nîaels  s'I^umilie^  ^anc  leur  Juge  £bu- 
pre»^n.3  qui  peut  |  fo\it  ipomenc  prop 
noocç^  Ipm  ji^m^c  ;  il;  floivenc  être 
jbEiâes,  &  défigurez  iQ^f^tune  des  gens 
.q^v4(mt  mérité  la  mort  ^  fie  qui  (ont  fiir 
^  point  d'êfte  QondUi^  au  mpplicç: 
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ffeaum^mifiifM  dft4  P«P|V.  f^l 
jlsdoivœtjdti  un  mot  fe  œ£p{K>ftef  fie 
Mmt  en.toucçs  choies  cornait  èe%^  pes» 
^imes  qui  ont  en  le  malheur  d^encou* 
f  ir  la  colère  &c  tffîdimadon  de  leui; 
Diea>  &  qui  tichsm  ^  ûkdHt  fà  |i»^ 
^ce  par  leur  Penîiendp  ^  ^  pa(  mm^s 
tuwliations.  .  t  t- 

<^.  7.  Cl4r/>  ftm  ddfts^  mfs  JUmsmfà 
^rdiur  qui  me  bmli  ,  &  f^  me  tput^ 
même  «  &  (e  naj  flus  éUêCiMpdnic  d^ 
fêine  d4»i  fBon  C9rf$. 

Dieu  pouccoit  oou$^^m  m  wi 
moment  oe  toutes  nosinfarmitex  :  quA 
x>(]broit  en  doiyer  >  fa  puiilance  ntA^ 
4clle  pa^  ibuverainc  |  &  y  at'il  aucuna 
creatujre  qui  put  travçrlbr  l'execucioiii 
de  (es  Yolontez  j  Mai?  fa  divinç  Vt0^ 
yidence  ne  ji^g«  pa$  to&jdur$  à  propos 
d^agirdela  ibrie^  Sç  ii^teoeeUénc^ 
iai&  languir  fous  de  /cerumes  mi/eu^ 
parce  qu'elle  voit  que  n^ç  bi^  le  4qk 
mande  ainfix  &  que  nous  en  poiir^Ofii( 
icirer  de  grands  avantages,  m  Aprés^cce 
mênie  qup  vqs  pcche:^;  irpus^pm  é^é  m 
femis  ,  ait;Â.  Augpftin»  voire  corps  AU  qi 
cft  encore  i»fi«î>e ,  &  il  eft indubitar  c<^'^** 
ble  que  vous  rçifcmircz  i  f^uîSeurs  «^ 
defirs  de  k  citait  qui  «eus  01Iicke>  «9 
lx>jV4tt  mal  a  ^quiTOiis  portercimà  4 
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^  r^ti^vifiuhlt  Fenifini:   '  "^ 

ô^is  idâîfi^  iMicifts.  Maïs  toiic  cel^ 
i«^i«Vft;^qu*uiîç  fiiîte'dc'  Tétat^dc  lari.* 
lA  gttéur  que  ydus  ^ç$  oWigé  de  fup«. 
pi  percer  ,  parcç  qiic  irous  avez  une 
w  ebaiiP(|iu  cft  infiiine ,  là  more  n^ant 
ti  pas  i^ore  ét4  àbS>k>èe  &  détruite 
••  a  vôtre  égard ,  &  ce  qui  cft  de  ço|r- 
ibcMptible  en  'Vous  h'éçam  pas  encore 
»>  revêtu  àt  incorruptibilité.  Vôrttf 
i^«liie  tnêmc  ne  laiiïe  pas  aufli  d^é* 
»  prouver  plufieurs  troubles  >  quoy 
>i'*qae  v«>s  péchez  vous  ayeht  déjà  été 
>».  pa^nnez  >  flc  elle  eft  fujette  a  pli;- 
W^lîearstentatiopiSiqui  k  mettent  feu- 
^  veut  en  danger  :  Car  entre  toutes  ces 
n  rentatknis  >  s  il  y  en  a  quelqiies-une^  i» 
ff^  auTquelles  elle  ne  fe  plaifè  point  y  il 
1*  y  th  aaaffi d'autres, qui  peùvçnt  luy 
•  caafef  quelque  ioKe  de  plaifir ,  & 
dcde  doleâation  \  %c  (î  elle  vient  à  y 
^donner  un  pleiri  cpn&ntement  »  elle 
Il  cft  perdue  ,  ê^  elle  rentre  de'  nou- 
^  yeaii  dans  fa  prenaiere  captivité, 
î  L*on  volt  dans  w%  pârcHes  de  faint- 
^^  ^''Ai^&ftlriUfl^  pcinttïte  naïve  de  Tétat^ 
''^'^ùr-fc  trouvent  la  plupart  çf^ceux  qui 
•etôUttîctit  î  à  '  Dieu  -par  la  péni^néc. 
^oy  qu^ils  ayem  renoncé  à  leurs  de* 
^dtcs/ili  ne  laiflèsit  pas  d'éere  m^ 
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fJkaumetmfiémtdtlâPtmutJl 

cote  iujccs  »  mille  ttoubles^  &  à  mille 

illufiosis  ;  ils  ép^roavcnt  ime  iafiniti  de 

tentaci^s  différences.  ^  8c  ils  onc-  ^m 

coiès  <]ui  leôri  &ic  une  gueire  contî^ 

miellé  y    &  oui  fè  revoke  Êms.codÈ 

contre  k  ioy  de  leur  efpric.  î 

C'eft  à  eux  à  profiter  >  &  à  i»rer  a^ 

3rancage  de  tjoùtcs  ced  mifetesi,  qiii  le| 

fui  vent  ^  îi  iqui  les  aeconipagne&t  pat 

touL  Ilsdoiyoït  s'en  humilia' en toup» 

tesrenconçtes  ^.ils  doivent  en  gémir ^ 

&  s'en  affliger  inceffammerit':  ils  doi;;. 

tent  en  prendre  occafion  de  s'eftimet 

peu  eux-mêmes  >  &  de   fe   regarder 

conune  des  gens  indignes  de  paioître 

f  devant  Diçttl^^  i 

David  kur  en  donne  rexcnaple  5  c^ 

jtyant  dit  3  Je  Jkis  tam  ceurbè  &  touÈ 

ahbatui  &  ji  ni^rehe  toujenri  avtc  un 

vifage  trifte  &  défigure  ;  il  en  rend  auifiv 

toft  la  raifbn ,  ceft  ^e  jefem  dsms  Pmî 

fbujcs  9me  srdettr  qui  pu  brûle  &  ^«f 

nu  tourmente  :  &  je  r^ay  àueune  partie 

Aefkine  ions  mn  èerpr.  Le  Piopheto 

Nathan  luy  a  annoncé  de  la  paK  de 

•Dieu  que  fon  pecW  luy  a  été  remise 

•&  cependant  il  eft  encore  trifte  fie  si^ 

batu  à  caufe  de  ces  ardeurs  .qui  le  hdi^ 

jâu^fiC(|ilibpa:iècuMic«.  .  j  .  x  'f 
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t74  tt'^tfitdli  ttnium^ 

Et  fi  la  conduice  de  ce  Prince  ife  Qa 
1^  aâc!x:diinpccl^  fiù:  leur  e^ity 
Miàut  encore  leur  propofes  ^humilité 
|»iodigieu&  <àyx  grand  âinè  Faol.  Cet 
;Ap6tce  converti  par  tm  ifitracle  iï  ex- 
traordinaire »  qai  a  été  raiî  fuf^iies  atf 
ifioifiéme  Ciel  >  &  (pii  a  enteluki  des 
^olc8  ine&bles^^  (miH  a'dl  pas  pex^ 
tds  à  un^  homme  âe  rapporter  s  ner 
Mric  ileanmoins  cpi'aTec  mépris  de 
lUTHxiême.:  il  fe  legar^  comme  indt* 
gne  de  TApoftolat,  &  il  ne  fait  que 
gémir  &  ibupirer  :  &  poorquoy  I  c  eft 

?u*il  voit  en  luy-m£mç  tme  loy  qui 
cmpone  ,  comme  malgré  luy  ,  vers 
le  péché ,  £c  contre  laquelle  il  eft'  fans 
ceflè  obligé  de  combanre  y  die  peur  d  Y 
ab»-  7-  fiiccombenjip yjr^ ,  dit-îf ,  ejnil  tiy  m 
ll^"***  rien  de  hm  en  mey ,  c'^efi  a-dire  ,  dans 
fna  chair.  LorfjHe  je  veux  faire  le  bien, 
je  trouve  en  mày  une  hy  {jul  s^y  ofpofe^ 
farce  tfue  le  mal  refide  en  moy.  ie  me 
fiais  dans  la  Uy  de  Dun  félon  l^ homme 
ùnerienr  :  wair  fe  fem  danf  les  membres 
de  mon  cerf  s  une  autre  ley ,  ejul  combat 
tentre  la  hy  de  mon  e^hit ,  &  ^uime 
wtnd  captjfjous  la  loy  du  fechi ,  qui  eft 
dans  lia  membres  de  mon  corfs.  Il  fê 
plaim  encore  ea  m  autre  lieu  de  iei# 
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Pjedume  itùijicmt  de  U  Penh.  17^ 
teitir  dans  (z  chût  un  aiguillon  qui  le  n.  /Tt» 
tourmente  s  il  en  pleure ,  il  en,!gemic  % 
il  s'en  faumiliei  il  demande  par  troiè 
fois  a  Dieu  d'en  être  délivré.  Et  ce 
£>nt  toutes  ces  miferes  (}ui  le  portent 
i  s'écrier  ,  MalhewréHX  ^ue  je  frU  1  ^•^f- 
^m  pié  Mlivi^ra  dé  ce  corps  de  mart  ?  câ  **'  *^* 
firs  la  gréée  dé  Dïeii  par  Jefus-Chri^ 
ffitre  SMgmHn 

Voilà- commciit  parle  Cet  Apâfcteï 
Voilà  le  iujét  de  fes  plaintes  ^  de  {eir 
gemiilèmens.  Voilà  de  quelle  tmnierè 
il  s'humilie  à  loccafion  des  miières 
^^il  éprouve 5  quoy  quelles  nefoienc 
en  luy  que  pour  contribuer  à  fà  gloire^ 
&  pour  augmenter  fes  mérites.  ' 

Qge  m  doiirent  donc  point  fsXtt 
les  Peiûtens ,  qui  reflètitent  en  éui  thc^ 
hies  un  fonds  de  concuj^fctnce ,  n^ut 
les  foUicite  fans  cefle  à  toutes  (btté^ 
de  crimes  >  qui  font  fiijêts  à  ttiille  tetii 
tations  honteufes  s  ^  ^f^  porteht  datti 
leut  ccËur  tant  de  mi&tes  dtffetéhtés»^ 
dont  la  moindre  n'dft  que  ia:m>  capai 
ble  de  les  faire  rougir  &  de  les  cou- 
vrir de  confufion  ?  Ils  doivent  fewj 
doute  s'humilier  &  s'anèatitir  en  t!o\u 
.  tes  rencontres ,  fe  regarder  cotndiè  ki 
derniers  des  hommes  >  protefter  qu  0^ 

Httii 
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ij6  Le  ^etitâiU  Penittnf. 
ne  font  que  pcchc ,  &  rcconnoitre  qu^ 
c'eft  la  fçulc  gjrace  c^e  Jésus-Christ^ 
^  les  rccient  &  qui  les  empêche  de 
tomber  dans  le  précipice.  Çym  là  Ta^ 
vancage  que  les  Saints^  Pères  veulent 

2u'ils  tirenr  de  kurs  miferes.  S'ils  ne 
jauroicnt  encore  s'en  défaire  >  ni  le» 
nsrmomer ,  qu  au  moins  ils  s'oi  humi- 
lient >  &  qu  ils  reconnoiflent  leur  pro^ 
prenfcant. 

f.  8.  Je  fuis  tmtt  Ungmjfant  &  totài 
hrife  :  CT  won  cœnr  ne  fou  fi  que  def 
fanglots  &  des  cris. 

La  Pénitence  ne  confifte  pas  fèulc^ 
ment  en  dés  paroles  «  ^endesaftion» 
extérieures  y  comme  font  les  jcûnei^ 
les  aumônes  »  les  prières  vocales  >  ic 
d'autres  fati^aâions  de  cette  nature  $ 
mais  elle  demande  principalciment  une 
douleur  (kicere  &  véritable,  qui  foie 
antérieure  à  l'homme ,  &  qu^  parte  du 
fonds  de  (on  cœur.  Il  n'y  a  rien  (ànf 
coûte  de  plus  )ufte  ni  de  plus  raifon- 
pable  \  car  il  faut  que  la  fàtis&âiot^ 
iôit  proportionnée  aux   péchez  ,  Sc 

Zu'il  y  ait  du  rapport  entre  la  &ute  Se 
t  Pénitence.  Or  le  péché  eft  jmc* 
rieur  à  l'homme  ,  &  fon  cçcur  ca 
^  le  principe  j  &  la  cau&  pdncipdiei 
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TfeaBmf  troijiême  dtU  Penh,  rjj 
t^éft  du  tmwr  ,  dit  JbsuS- Christ ^  UéVX^^ 
^ue  fartent  Us  tnanvaifif  fenfits ,  lt$  '^'''-^ 
meurtrts ,  leséidulteres  ,lesfrmicéitiont^  . 
les  Urcins ,  les  faux  tm^ignâges  ^  le$      -  • 
mdifdftces  s  &  le  Prophète  nous  tâùre 
^ue  c  eft  en  luy-mèmie  &  dans  (on 
propre  cœur  que  l'impie  forme  (es 
defleins  injuftes  >  &  prend  les  premiè- 
res refoiutions  de  (es  crimes  y  Dixit  pjkh  if. 
infHftHs  ut  ietinquat  in  fevteftipfg  5  ^  '^ 
qu'il  ne  fe  porce  au  péché  que  prce 
qu'il  n'a  pk»  k  crainte  de  Dieu  cfe« 
Vant  tes  yeuxi  Non  efi  thnorDeianH 
0eulûs  ejus  ;  &  par  con(èquent  il  eft 
abiblument  neceHàire  que  la  Pénitent 
ce  foit  intérieure ,  &  que  le  ccpur  ca 
feit  coBune  Tame  &  1&  premier  mo^^ 

biie^  ,  ; 

Auffi  ^oyonS'iious  dans  tés  rainteiF 
Ecritures  que  c'eft  cette  Peniteiye  que 
Dieu  exigt  des  pécheurs.  Moy(è  après 
avoir  prédit  de  ta  part  de  Dieu  aux  IP 
taëUtes^^.quUs^  feront  difperf»  dam     ,  ^. 
des.  tçrKS  étrangères ,  s'ik  tombent  jaj-    .;i  ..l 
binais  dans  rïdolatrie  ^  ajoûçe  auffi-tol» 
Si  neénmains  étant  dansées  lieux  elcp^ D^f^g^, 
fmK^  vous  cherchex.  le  Seigneur  vitre, y  ^^'  ^^ 
Pieu  ^  ifous  U  tronverexii  fourveu  tou* 
§ffM  f  Kl  VfHiie  flurdm^M  tons  vofj^ 
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jr//    Le  n)€fiuble  Pénitent. 
€œHr ,  &  dans  toute  F  amertume  &  taf^ 
fRSiUn  iê  vkre  Mme.  Et  en  un  autre 
liii.  |t.  Kcu  il  leur  dit  encore ,  Si  étant  towhez, 
«.  &•      4e  refentir  en  vous-mimes ,  mus  retour^ 
9nt.  amSeigniHrde  tout  vitre  ceeur,  Ô^ 
de  toute  U  plénitude  de  ^itre  ame,  if 
'Vouiftrs  ndferkorde^  Il  feroit  (ans  dou- 
te bien  dificile  de  marquer  jrfus-  dai^ 
rement  que  la  douleur  des  Penitens 
'  doit  ,  pour  itre  efBcâct  >   avoir  Covk 
^mcipe  dans  le  c«ur# 
*     Dieu  luyAm&ne  nous  ailiire  qa*oiv 
ne  (caur6îc  le  trouver  à  m^s  qu'on 
ne  le  cherche  de  toute  ta  plénitude 
Itfm.    de  (on  cœur.  Fous  me  ftrierez. ,  dit-il 
#^.u.i/.  ^j.  |j^  ijoyche  de  Jv  rcmîe ,  &  fe  vom 

^€9cauceraj  :  vous  me  (Percherez.  ,    & 

vous  me  trouverez.  :  mais  vous  me  trom.^ 

Werez ,  fi  voue  me  cherehet  de  tout  vo" 

'$rf  cmur.  Et   lorfqu'il  nous  ordonne 

«dans  Joèl  de  nous  convertir  i  luy  >  il 

veut  que  ce  (bit  de  tout  n&rc  ciawir  j 

^^t.   ^C^nvêrtifeT^jvous  k  moy  ,   dit- il,  de 

tu  «•    ^out  vitre  cmur ,  élans  les  feânes^  dam 

les  pleurs  ,  dans  lés  gemijfimens  :  hîfex, 

vos  coeurs  y  &  neuf  as  vos  vetemens.  • 

^.}ij5     L^  ^^T  Ezecbias  touché  de  l'eTpric 

de  Pénitence  ,  dit  auffi-toft  à  Dieu  j 

^  refé^sray  devant  vous  teutof  fes  aH^ 
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Tfeaume  irotfume  de  la  Penh.  17^ 
rties  de  ma  vie  dans  r.aimertume  de  moÉ 
ame.  Et  fans  aller  plus  loin ,  yoybni 
comment  parle  nôtre  Roy  Pénitent  > 
^yiîx,  dit-il  ,  teH$  UngHtJfant  &  tcM 
hrije  \  &  nu>n  cœur  ne  pujfe  que  dei  ^ 

fanglot$  &  des  cris.  Il  aflure  mêmâ 
que  les  gemiflèmens  de  Ton  cœur  font 
h  grands  ic  fi  extraordinaires  3  qu'iû 
pourroiem  palTcr  pour  une  efpece  de 
tugifTement  s  Rugidfam  a  gemitn  terdît 
mei.  Ccft  donc  une  vérité  foiidamen*< 
taie  de  l'Ecriture  ^  que  la  Pénitence  de« 
mande  abfolument  une  douleur  inte^ 
rieure  t  (ans  cela  elle  n^eft  pas  legiti<- 
me  i  &  Dieu  ne  Ta  point  pour  agreàr; 
ble. 

Les  Saints  Feres  fe  (ont  auffi  cxpli^ 
qœï  foit  nettement  fur  ce  fiiiet  3  &  ib 
ont  tous  déclaré  que  la  douleur  de  \% 
Pénitence  doit  pénétrer  jufqt^s  dàn$ 
le  fecret  de  nos  coeurs.  La  véritable 
Pénitence  ,  dit  fitint  Ambtotfe  >  n*e(t  J^;^** 
autre  chofe  que  la  douleur  de  h&tté  *  *'"'^* 
coeut  ,  &  ramerrume  de  nôtre  ame  : 
Tmnvtentia  vefa  efi  dolor  cordis  &  ama^ 
rUudû  anima.  Saint  AueufHn  obfervé 
que  cette  expreffion  du  Prophète  Royale 
qui  dit  ijiHl  perce  fin  Ut  défis  larmes  , 
fft  myftoneuiie^  Sa  qii'clle  marque  qu^ 

H  v j 
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tes  larmes  de  ce  Prince  n-etoicdt  pâs 
^s  larines  {uperficicUes  3  &  feule^ 
mem  cxierkures^  maisqucUes ,pene. 
i:roienc  jufques  air  fond  àc  {on  oœur , 
|ii7;)^#,  iV^oi  fignificat  fietum  uffue  ad  CërS^ 
mtima  y&c  il  ibûtient  que  eçla  eft  ne^ 
seflâire  à  tous  ks  pécheurs  pour  obte« 
lûr  la  remiflîon  de  leurs  péchez,  . 

Après  cela ,  que  les  Penkcns  s  cxa-^ 
ininenr  eux-mêmes  y  qi»  ils  ^ndçnc  & 

Îu  ils  -pénètrent  >  s*il  leur  eft  po£ble  , 
^  abîme  de  leurs  confdences  r  Se  qu  ils 
voycnt  s'ils  peuvent  dire  avec  verké, 
que  k  douleur  qu'ils  témôigjDem  de 
leurs  péchez  ,,  foit  intericute  ,:  qu  ell« 
pafi^  jufques    dans   leur   ame  >    & 

?tt  elle- parce  du  fonds.de  lein:  cœur» 
i  cela  cft>  ils  peuvent  efpeser  que  leur 
^cnitence  fera  reçue  6c  approuvée  de 
Dieu  \  car  il  s'eft  engagé  de  faiie  grâ- 
ce &  miièricosde  à  tous^  ceux  qui  re- 
tournent à  luy  de  tout  leur  cœur  ,  Si 
de  toute  la  ^knitude  de  leur  amr. 
.  Mais  ri  eft  bien  à  craindre  que  la 
dpuleur  ds  Uplupandes  Chrétiens  ne 
^it  qu  une^  doukur  de  cérémonie  y  & 
apurement  extérieure.  On  en  ténwignc, 
parce  que  c'eft  la  coutume ,  que  lufa- 
1^  le  demande  ainû  >  Se  que  1  ^  £^i^ 
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ifcAUmt  froijiéme  de  la  Tenit  jfi 
ique  &US  cela  on  ne  feroit  point  admis 
aux  Tfibunaox  de  k  Pénitence  ^  & 
ijue  l'on  pafTereit  pour  des  impies  fie 
pour  des  libertins  y  ce  qui  n'accommo- 
der^t  pas  Tamôûr  propre,  &  feroit 
ftxk  honorable  dans^  le  monde.  Ainfi 
u  faut  protefter  que  Ton  a  de  la  dou- 
leur de  Tes  pechez^  ;  on  le  dk  de  bou-* 
che  3  &  on  le  publie  :  Ton  emprunte 
les  paroles  des  plus  grands  Peni^ens , 
&  Ton  recite  plufieors  formules  de 
contrkion  ,  pour  donner  des  marques 
&  des  afifurances  de  fa  douleur^  Et  a^ 

£és  tout  cela  Ton  demeure  toûjour$ 
ns  le  même  état:  Top  n!ea  aime  ps  • 
moins  les  plaifirs  &  les  voluptez-.lon 
continue  à  vivre  comme  auparavant  i 
&  cçtte  prétendue  douleur  s  évanouît 
&  fe  diflîpe  en  peu  de  tems  y  parce 
qu  elle  n*avoît  pas^  fon  fondement  dans 
k  c<Eur  3,  qui  eft  le  fîege  &  le  principe 
de  toutes  les  affedions. 

Ces  fortes  de  douleurs  font  (ans 
à&QXt  inutiles  y  incapaUes  de  iuftiâer  j 
&  ne  font  contées  pour  rien  devant 
Diçu:  car  il  demande  principalement 
]e  cceur ,  &  il  rejette  toutes  les  Péni- 
tences pu  il  n'a  point  de  part.  Il  faut 
^c.que  tousceux  qui  yeukm  retors 
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i§t    Le  i^eritâhU  Pénitente 
lier  à  luy  )  fe  convcrtiffent  de  tout  Icirf 
cctur ,  &  qu'ils  àjnçoivcnt  dans  leur 
ame  une  douleur  finccie  &  v^rkabk 
de  tous  leurs  peche2:. 

Mais  il  faut  outre  cela  qu'^ils^eû  don^ 
Hent  des  maf(|ues  extérieures^  par  le 
changement  de  leur  vie  &  put  k  cojt^ 
leâion  de  leurs  mœurs.  Q^ûs  difent 
tant  qu'ils  voudront  qu'ils  fe  rejtentent 
de  leurs  fautes  y  &c  qu'ils  eit  ont  de  la 
douleur  5  Ton  n'cft  point  oHigé  de  les 
en  croire  s  à  moins  que  leur  conduite 
&  leurs  aâions  n'en  toient  une  preuve 
convaincante  j  Parce  que  J  i  s  u  s- 
J^"-  ''  G  H  ]ft  1  sT  dit  dans  l'Evaneile ,  que 
c*eft  par  leurs  fruits^qu^cm  les  recon^ii 
noiera.  Ainfi  vculent-ils  qu'on  croye 
qu'ils  fbnti  penicens  ^  &  que  leur  cœur 
eft  touché  d'une  véritable  contrition  j 
Qu'ils  vivent  en  Penitcns  î  qu'ils  fe 
conduifent  de  telle  fone ,  qu'on  puiâè 
juger  qu'ils  ont  une  douletjr  fincere  de 
leurs  péchez  \  &  qu'ils  faflcnt  voir  par 
toutes  leurs  aftions ,  qu'ils  font  efic^ 
âivemcm  changez. 

f.^  Stigneur ,  vous  VâyeH^m  ten^ 
dent  tous  mes  dejîrs ,  &legemiffemem 
de  mon  mne  ne  vous  eft  foins  CMchi. 

SfiffteHr^  vous  voytp^^h  ftndcmmji 
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ffeAumUToifîimt  di  la  Penit  itff 
fnes  defirL  II  faut  avoir  le  cœur  bien 
pur  ,  exercer  uft  domaine  abfolu  fut 
toutes  fes  paflSons ,  être  trcs-rcglc  dan<^ 
fcs  atfe&ioni,  (on  détaché  de  toutes 
les  chofe*  d'ici^bas  ,  &  abfoluœent' 
fournis  à  toutes  le*  volontés^  de  Dieu  g 
pour  être  en  état  de  luy  dire  avee  queK 
que  (brte  de  confiance  »  Siigfuu^r,  imêi 
voyez.  o$i  tendent  tous  mes  defirt.  Car 
c'eft  cx>mmc  le  prendre  à  témoin  de  la 
droiture  de  {es  intenciotis  y  expofer  i 
ion  'px^tmcrm  les  naouvemens  les  plu$ 
cachez  de  fon  aine  ^  &  luy  ptorcfter 
qu  ont  ne  cherclie  &  qu'on  ne  defirç 
que  luy  feul*  Il  eft  certain  due  la  plu-- 
part  de  ceux  qui  luy  adreiïent  ces  pa*» 
rôles  ,  prononcent  eux-mêmes  leur 
condamnation  y  qu^ils  provoquent  iz 
colère  ,  &  irritent  (a  Juftice  j  &  qu^ils 
iè  rendent  digties  des  plus  grands  fup- 
pliccs. 

Et  en  effet,  quelle  pciiw  ne  mente 
^nt  un  avare  qui  luy  dit ,  Seignenr, 
vous  voyez,  m  tendent  tous  mes  defirs  t 
6c  qui  cependant  ne  penfe  qu'à  fon  ar-^ 
«nt ,  ne  defire  que  la  pofltifion  des 
biens  d'ici'bas  ,  &  ne  travaille  qu*à  Ce 
rendre  riche  ic  opulent  en  ce  monde  > 
gomUcaJObnc  dignes  4e  œlcre  les  w^ 
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i(4    LeweritahU  Pênïtifft; 

luDcueux  y  les  ambitieux  ^  les  vindica^ 
tits  y  Se  generalemem  tous  les  mbn^ 
4^ins  y  ^  ne  eherchent  qu'à  (uivre  8c 
à  contenter  leur»  paflîons  ^  &  qui  néan- 
moins ojfent  pronehcer  ces  paroles  y 
pour  prier  Dieà  de  faire  attention  aut 
mouvrcmens^  de  leur  cœur  y  Qupl  ju- 
glpient  n'eft  point  préparé  à  tous  ceux 
qui  ctans  pleins  de  Tamouc  d'cux^^mê* 
mes ,  ont  l'impudence  d'expoier  à  fès 
yeux  &  à  fà  cenâire  leurs^  defirs  les 
plus  fècrets  &e  leurs  afFeâions  les  plus 
intimes  ?  Gar  an  lieu  de  le  loiier  &  de 
le  priej  ,  en  recitaût  ce  Vcrfct ,  il»  luy 
font  une  efpece  d'infiJtie  ,  parce  qu'il 
voit  dan$  leur  cœtir  des^  penfees  &  de^ 
mouvemens  qo'il  condamne ,  &  qui 
ne  font  capables  <Jue  de  l'irriter  5  Sc 
Ion  peut  fon  bien  dire  >  aptes  TEcri* 
9fi9S.4  turé  ^  que  leur  pri«:e  leur  tourne  à 
péché. 

G'eft  pourquoy  que  les  thetoitcns> 
qui  yeuletu  jwofcrer  ces  paroles  de  D*i 
yié,  ayent  auparavaiM  foin  deiedâfier 
leurs  internions  ,de  purifier  kurcœurj 
&  de  le  vuidcr  de  l'amour  de  tout  et 
4ai  n'eft  pias  digne  de  0ieu.  ^'ib 
K>ieBC  exafts  à  obfcrrfer  tout  ce  qui  fe 
p£k  en  aa-môm^,  :*^Ç*^ii?yoy^ 
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ffeattme  tYùifiemt  de  U  fîÀîi.  iSf 

st'il  n'y  a  rien  qui  fpit  capable  d'ôffen-»  ** 

fer  lés  ycut  de  fa  fbuveraine  Majefté;- 
Qu'ils  le  prient  de  venir  luy-même 
mortifier  leur^  pàflSonâ  ,  ks  détacher 
de  ta  terre ,  &  leur  infpirer  des  ptnfeef 
d'une  véritable  Pénitence.  Qu'ils  luy 
difent  fotïvent  at'ec  nôtre  faint  Roy  : 
O  Dieu  y  fondéX^mus^  fervé^de  votre 
Itimiere  le  fbnd  de  nos  cœurs  i  if  rompez." 
nOHs  ,  &  voyeT^  fi  notre  conjèience  efi  'pp,  ,,»*: 
ohargée  de  tjtulque  injufiice  :  $i  vous  y  **-*^ 
McomreZs  quelque  chofe  auî  vous  Jà* 
flaifi ,  corrigelXjle  au  flutot ,  &  metteK."  ^ 

mus  en  etut  de  vous  dire  avec  confiance^ 
Seigneur,  voiHS  voyez,  ou  tendent  tous  nvs 
defirf. 

Saint  Augultin  etamïnant  ces  mêmes 
paroles  de  David ,  obfervc  cjue  les  de^* 
firs  de  nôtre  cœur  fbm  autant  de  pric^ 
re^  en  la  prcfcnce  de  Dieu,  ce  Vôtre  ce  u  6me 
défit  ,  dit  il  ^  eft  pour  vous  ime  a  ^"^' 
grande  prière-,  &  fi  vôtre  defir  dure  ù 
toujcmrs ,  vôtre  ptiere  eft  continuel-  et 
le.  L'Âpôtrc"  nous  ordonne  de  ptfcr  ce 
fans  cefle  :  Cependant  nous  tir  pou-  tt 
vons  pas^  ftechit  inceffamment  les  ge-  c^ 
noux^  demeurer  toujours  profterncr  et 
en  terre,  ou  bien  élever  continueHe-  c« 
tacE^  les*  mainS'VerS'lc  Ciel.  Mù$  it  0 
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ité  te  n^eritabte  PemténL 
ab  y  a  une  aatre  prière  yCfjàk  fait  en  k-^ 
^  cret  3  fie  qtd  dure  toojour^.  (^U 
a^  le  eft  cette  pdere  7  Ce  Cd&  yo^r  dcfirs  j 
ib  Qgoy  que  vous  faffiei  3  ù  vous  de-2 
n  dxci  tottjoors  k  repbs  &  le  Sabbat 
»  étemel  ^  vous  ne  ceflez  pdnf  de  prier.» 
*  Si  Yoiis  voulez  prier  Cùis  ccflè  y  n*itt- 
^  éerromiyz  .point  vos  defir^.  Vos  de- 
^  firs  <]ui  font  contkHiels ,  font  une  voii 
1^  qui  ^'(èleve  fan9  .ceflà  4^am  Pieu4 
■^  Vous  vous  tairez  dés  que  vMs  celCt^ 
^  rez  d'aimer  :  Car  ctux-^U  Ce  turent  ^ 
Mciii^.  »  dont  il  eft  écrit  i  Parce  ^M  tinî^td^ 
*^  »  s*ifi  âccrw  ,  là  chérM  de  flufitursfi 
n  refroidira.  Le  froid  de  U  charité  efl( 
9fi  Iç  filence  du  cœur  »  SC  au  contraire  la 
9»  fervcm  d»  b  chaiiié  tft  1»  voix  du 
»>  cctur*  Si  vous  avei  toûpufs  la  cha^ 
ib  rite  i  vôù$  de  cfeflfez  tamat^  de  priet. 

Cette  admirable  doârine  de  £iint 
Augufiin  doit  èonfoier  tous  les^  verita^ 
dIcs  Petiitens.  Ils  Vottdtdicnf  quelque^ 
fois  s'applic[u^r  à  TOrai^n ,  6c  pà0èc 
les  foàtss  de  lés  nuits  dons  ta  prière  ^ 

fdur  appaifér  la  colère  <}e  Dieu  y  Se  a« 
n  de  tuy  étire  une  efpece  de  rep^ara^^ 
iiori  pour  t^nâ:  te  tems  du  ils  ïuy  ont 
tommê  dérobé ,  en  le  pf  oitituant  à  leurs 
f aîns  fiaJ&ts,  £$  ï  lou^sr  ditlolilckH^^ 
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ffidumeffùi^éme  deU  Penit.  iff 

iAais  ils  fc  trouvent  fouvcnt  dans  une 
tfpece  d'knpoil^lité  de  prier  :  leur  et 
prit  fe  diffipe  ,  l'image  de  leurs  ini-« 
quitez  les  vient  trodblor ,  8c  les  ne-^ 
çefficea^  de  k  vie  le9décoùmcntalii&  de 
ce  faine  exercice^ 

,     Tout  cela  ne  les  doit  point  ttou-* 
fclcr  5  car  s'il»  ont  un  véritable  defîr 
d'hêtre  à  0ieu  y  s'ils  ta:availlent  à  déra^ 
dner  leurs  paffîons  ^s'ils  font  tous  leurs^ 
eâdrts  pour  s'avancer  dans  la  jufticc  y 
t^ils  font  eia^  i  remplir  cous  les  de« 
voirsdc  la  Pénitence  v  &  s'ils  s'appli-* 
quem  (èrieuiemént  à  la  prière  ,  8c  au*' 
tant   <{ue  teur  foibkflè  en  ejî  capa^- 
ble  :  Dki^,  ne  ïeur   en  demande  pas^ 
davâtitâge;  il  Ce  coUt^té  de  Ictfrs  de* 
firs>  8c  il  accepte  la  préparation:  de 
leur  cctur.  Us  prient  toujours  en  fa 
prèfence ,  parée  qu'ails  voudroient  tou- 
jours prier  ^  &  k  ferveur  de  lenr  cha-* 
rite  eft  la  voix  de  leur  cofur  ,  qui  ftr 
fait  toujours  entendre  aux  oreilles  de 
Dieu ,  jUgrâtitU  caritatîs  ,  cUmor  cor-- 
dis  efi.  Ils  doivent  donc ,  lorfqu  ils  fc 
trouvent  en  ces  états  fâcheux  »  dire  i 
Dieu  ,  $elgneHr ,  Udus  voyez,  ci  tendenf 
fous  nos  defirs  ;  8c  cecte  parole  leur  tien- 
dra lieu  de  pticrej^  6c  (fip^r%  à  cok^ 
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tti     Len^erihiie  Pêniiént^ 
tes   leurs  impuiïïànces. 

Le  gemijfement  de  meH  ètmé  ne  ^ùM 
efi  feint  Cétehé.  Ce  gemi^menc  d'une 
ame  Pénitente  eft  encarç  utk  grande 
prière  devant  Dieu  ^  8c  &  elle  ife  ceflè 
point  de  gémir ,  elle  ne  cefife  jJ©înt  dé 
prier.  Oc  comttciï  tous  les  Pcnitens 
ont-i-ils  de  fijjers»  de  pleuur iet  fc  de  ge* 
nur  i  Ik  fçavem  combien  de  foiis  ils 
om  méprife  les  bornez  de  Dieu,  re**' 
jette  fes  grâces  >  8c  abufé'de  fcs  feveursl 
Ils  eonftoiilèm    Ténormit^   des   cri^* 
mes  qu'ils  ont  commis  ^  dt  des  grands 
excez  aufquels  ik  fe  font  abandontiez  t 
ils  fe  fimyiennent  d^avoi»  mille   foii 
quitté  le  foàverainp  bicK^^  pc^t  s^tta* 
çlier  avec  paffion  i  des  niants  &  ^  des 
bagatelles  i  8e  c*cft  ce  «[ui  les^^  doit  pbfi. 
ter  à  gémir  &  à  fbûpircr  fans  ceflfer 
iii.x.tH^^  Dés  que  le  faint   Efprit  y  dit  fairit 
j^  ^^i;.  »  Grégoire  Pape  ,  vifite  une  ame,  & 
^*   '    »  qu'il  fe  répand  dans  fon  feinJ ,  iHuy 
n  infpire  adfî-tôt  une  kaine  violente 
»  du  vice ,  8^  un  grand  amour  pour  h 
w  vertu  :  il  la  porte  à  haïr  ce  qu  eHe  aî- 
^  TDoit  auparavant  ,icà  aimer  tout  ce 
»  qu'elle  haïflbir.  Ce  font  là  ,  a|bûte 
^  ee  Pore  y  les  deux  grandes  feurces 
B<le&  prùUh&cûé  ifxiï  çtcitc  à^ 
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TfiaMmitroifiêmedelafeïUf/itif 
'^a  cœur  >  elle  fe  fouvient  d'avoir  $c 
aimé  avec  excez  les  m^mes  chofes  c^ 
VOMX  le{quelles  elle  i/a  plus  <|ue  de  f$ 
4averfi<m  ^  &  d'avoir  naï  tout  ce«€ 
<mi'eUe  aime  >  &  qu'elle  chérit  pre-  ul 
te^omenc  avec  plus  <|e  tcndreflè.  ce 
'  Les  Penitens  oui  cotmôi^nt  leurs 
foiblefles  &  feurs  mifercs  gaffées ,  doi^ 
ireot  donc  toujours  vivre  dans  les  lar- 
;ne^  &  dans  les  gemiflèmens  ^  leur 
cceur  doit  fans  ceSe  poijiflèr  des  (o^-. 
pirs  vers  le  Ciel  :  il  faut  que  leur  ame 
Ibic  dans  une  amertume  contini^elle» 
&  ils  ne  doivent  jamais  paroîcre  de^ 
Vaçt  Dieu^  qu'ils  ne  puiflfônt  luy  dire 
avec  vcrîrc ,  Selgnenr ,  le  gemîffment  d$ 
mm  ame  ne  vous  efl  feint  caché. 

Mais  il  faut  qu'ils  fçachent  que  ceux 

3ui  gemi({ènt  aipii  de  leurs  péchez  ^ 
oivent  n'^e  plus  (ûfcepti&les  des 
îoyes  prophanps  des  monddns  3  &  ne 
prendre  plus  àc  pan  à  tous  leurs  di- 
verdflemens  «  car  tcmt  cela  fcroit  in- 
compatible avec  cette  douleur  qui  doit 
*iâns  cefle  les  occuper.  Lers  iftiun  cmnr,  armure; 
dit  le  Sage ,  eemuAt  bien  P amertume  de  **•  '•• 
fin  ame\  F  étranger  ne  fi  mêle  point 
dans  fi  pye  ;  c'eft-à-dire,qué  celuy  qui 
fioire&s  péchez  pflèz ,  qui  gênait  d$ 
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f9)P   Le  nierhahU  Tenitetu,  " 
(a  fbiblcflès  pcefentes  >  &  qui  s'afflige 
âcs  mifctcj  de  cetjc  vie,  leçoii  du  Ci«! 
«ne  ccnaine  jojrc  intaicurp  ,  qui  n'cft 
point  jcroubléc  par  le  oaièJangc  des  con- 
jToIafions  hunuinç*  ,  &  dtt  pjts  fe, 
^lieres  }  parce  (fiH  sefcve  avec  mé- 
oris  Se  avec  iodignatioa  tous  les  plat- 
firs  de  la  terre,  comme  indignes  à» 
^luy  qui  ne  4oit  plus  fe  nourrir  am 
«un  pai»  de  lartn^, 
^  Ceft  pourquojr  tous  ceux  qui  difcnj 
a  Dieu  avec  hôtre  Roy  Penitcac ,  Set- 
^neur ,    U  gemfftmtttt  4e  nuti  0me  ng 
vaut  efl  foim  (Mki  .  doivent  fe  priver 
des  joycs  &  des  plaifits  dufiecle.  Se 
yivre  dans  les  larmes  &  dans  la  dou, 
Jcur  :  &  siU  ne  le  font  pas,  ûs  men- 
tent en  prefence  du  Dieude-verité  5  car 
*is  luy  protdfcot  que  leur  cœur  eft 
plein  dp  douleur  &  de  gemiflèmensj 
&  il  voit  au  contraire  qu'il  cft  plongl 
dans  la  joye  j   &  pat  ce  moyen  ils  at, 
«rem  fujt  eux  fa  colère  &  fbn  indigna. 


non 


*.  10.  Mt»  cttHr  eft  agifé  d*  troublt 

&  d'inefmetitde  j  mes  fme$  m  fmttetiit 

mtspeu^ç  niéibaneUnmnt  ,  Cr  (n^jnim 

ferdu  leur  Imùere. 

ttH'iP     5aint  jMîJpifc  obfçrve  îon  \>iça^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ffiame  mijlfme  de  la  f$nlt.  |#f 

(^  tout  pécheur  pèche  contre  (à  prpr 
jprc  ame,  fip  que  ceft  à  luy  m^mc  qu  il 
ïiic  du  mal.  Ceft  pourquoi  il  compa- 
irc  foayeQC  le  pech^  aux  petites  yîpcrcs, 
qui  devotenf:  leur  mcrc  ,  &  luy  don- 
;nent  la  çnort  ea  venant  au  mpnde.  Il 
dit  mj^me  ^tt  un  peciieu;  eft  plus  crueji 
que  les  ferpçns}  parce  que  çeux-cy  ne 
répandent  leiiir  venin  que  fur  les  autres; 
au  lieu  q^e  le  pécheur  s^infeâ^  &  (c 
fuc  luy-mjème  j  &  quilfe  çaufe  tou- 
jours ùi|  très-grand  préjudice  ^  quand 
^ecne  il  n  en  feroit  ^iat  aux  autres* 

Ne  çbprc^onç  jpoiQt  ailleurs  def 
preuyes  de  jette  v^i  té  ,  puifquenous 
Croyons  ce  qui  fe  paffe  en  la  perfonnç 
de  Dayid*  (^  prince  fe  troi^ve  comme 
accablé  par  fpn  péché  \  car  (on  cœuc 
^  aj^ité  de  trouble  &  d'inquiétude; 
iès  m^c^  }e  quittent  ic.  rabandbnnentf 
&  fes  yeux  sobfciurciflcnt  &  perdent 
leur  lumière*  Aînfi  c'eft  fiir  luy-racme 
que  retombe  ifon  itiiquité  ;  il  en  e$ 
^  premier  puni  ;  il  en  reflènt  le  poids 
&  F^ermoie  ;  &:  perfern^  n^en  (inif- 
6e  davantage  que  luy. 

Tel  eft  le  fort  de  tous  les  hommei 
^revaricat^s.  Us  fe  nuifent  à  eux^ 
n^es  en  peçha^t^  il^  fe  foi^t  plu$  49 
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mal  qu'aux  autres  j  SfC  leur  ame  x!è«* 
(vient  la  yidimc  de  leurs  propres  pe* 
<hc2.  Ils  dépouillent  à  la  vericc  leur 
prochain  de  quelques  biens  remporeli 
^  perUlàbles  s  ils  le  déshonorent  fou» 
vent  devant  les  hommes  >  &  ils  luy 
font  (èuffrir  des  perfecutions  qui  ne 

rvcnt  durer  long-tems  ,  jpuifqu  elles 
terminent  avec  cette  vie  ^  qui   eft 
xoûjours  très  coune  i  Mais  ils  (c  pri> 
vent  euxrmêcnes  .de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ^   &  de  toutes  les  vjertus 
chrétiennes  :  ils  {ç  deshonorent  &  fc 
dégradent  à  la  vû^b'  de  Dieu  &  de  fcs 
iaints  Anges  ;  &  ils  (è  rendent  digues 
des  peines  éternelle^s  de  l'Enfer,  Et  mê- 
^e  dés  ce  monde  ils  s  expofent  à  mil-^ 
le  embarras  S)Ç  ï  mille  inquiétudes  : 
les   remords  de  leur  confcience  leur 
font  un  grand  tourment  :  Ils  éprcm- 
yent  dans  leurs  iniquités  une  itmnité 
d'amertumes  différentes  ,  qui  fervent  à 
les  punir  *>  &  ils  trouvent  Teur  pro{Mre 
Supplice  dans  tout  ce  qu'ils  avoient  re- 
cherché pour  contenter  leurs  paffions; 
&  s'il  arrivoit  qu'ils  fuflènc  inlcnfîbles 
À  toutes  ces  chofes  ;  .cette  infènfîbilité 
.même  leur  tiendroit  lieu  de  peine  )  & 
i'ayeuglemcat  de  leur  cirurierpirtoû- 

Joui;| 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tfeàume  troificmt  de  la  Penif.  j^ 
yoars  pour  pxm  mie  tres-gcande  puni*i; 
lion. 

Il  eft  donc  jufte  &  i;aiibnnable  de 
jpraindre  le  pèche,  qui  nous  eft  fi  £u- 
hcfte  \  8c  (]uand  nous  ne  r^viterions 
pa3  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  (  ce 
qui  cft  néanmoins  abiHument  neceffiu^ 
xe  )  nous  devrions  toujours  le  fuïj:  pat 
jappon  à  BOUS  mêmes  ,  puifau  il  nous 
précipice  dans  tant  de  niaux  difFerens  ^ 
&  l'amour  propre ,  s'il  ctoit  permis  àe 
le  iuivrc?  &  de  l'écouter  ,  devioit  fuf* 
£re  tout  feul  pour  nous  empêcher  do 
pécher  :  car  nous  éviterions  par  çti 
moyen  uni?  inônité  de  peines,  &  ea 
cette  vie ,  ic  en  l'autre.  Mais  il  faut 
que  les  Chrétiens  fe  propofent  une  fin 
plus  noble  8c  plus  relevée.  Dieu  les 
doit  uniquement  occuper  s  8c  c'eft  par- 
ce que  le  péché  luy  déplaiil; ,  qu  ilf 
^nt  obligez  dç  Tcvit^r. 

Cependant  les  pécheurs  ferment  le| 
yeux  à  toutes  ces  confiderations  :  h 
crainte  de  Dieu ,  ni  leurs  propres  in- 
terefts  ne  les  retiennent  point  :  11$ 
courent  à  pas  de  Géant  vers  le  preci-, 
pice,  &  ils  fe  plongent  volontairement 
dans  un  abîme  de  maux  8c  de  miferes» 
4  m  ih  no  (pirtenc^ptçfque  j^nuisA 
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1^4  ^^  véritable  Pénitent. 
cuou  moins  il  leur  en  coûte  bien  dei 
larmes  j  bien  des  Soupirs  j  &  bien  des 
KmidemenS;^  fans  parler  maintenant 
2e  coûtes  le$  aut^esf  ratisfaâions  au£« 
quelles  ils  jfojat  etipore  obligez. 

Tout  cela  doit  porter  les  ^enitens  i 
•'eftimeii:  heureux  9  èc  ï  témoigner  ï 
pieu  leur  gratimde  ic  leui:  reconnoi^ 
jfance.  Car  ,c*eft  luy  qui  par  fa  miferi- 
«orde  les  a  tirez  a  un  état  fi  funefte  ^ 
c'cft  luy  qui  leur  a  donné  la  penféc  de 
fc  convertir  9  c'eft  luy  qui  leur  a  ou- 
J9CfX  les  yeux  ^  &  qui  leur  a  fait  voir 
la  kideur  &  la  diftbrmitjê  du  péché  \ 
c'cft  luy  enfin  qui  leur  a  donné  la 
tems  &  les  moyens  de  Éaiirc  Pénitence, 
•fin  4c  (f  mettre  à  couvert  de  fa  colère 
liiture  y  &c  de  prévenir  la  rigueur  des 
filpplices  qu'il  a  préparez  dans  l'autre 
fDonde  à  tous  les  pécheurs  impenitens. 

I^".  lï.  D^Hrii  fart  mes  amis  (^  mes 
frockes  fi  fipt  rf  tirez,  de  moy  ;  me 
veyantfrafpi  île  cette  flaye. 
-  '♦.  11.  Et  ceux  pful  me  fretiuenteiene 
fi  fint  ilùigmsi  de  moy  :  &  de  P autre 
eeux  wi  cherchept  ma  tpert ,  me  teft^ 
dent  desfieges. 

'  ?#.  13.  Ceux  ^ui  eherehent  ma  ruine 
ptmtent  de  méi^haps  di/peurs  ;  &  midh 
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^fidupft  troifiémé  de  U  t€»$t.  \  ^ 

Étnt  fans  cejfe  ^Hcl^ue  fouifie  ^  ^nti 
4fHe  Mrtifce  four  m  ferdr$.  ' 
.  f.ij^.  Mais  (g  fiic9Hte  tsts  .fhk 
Uurs  iijcûHTS^  ifue  Ji  fitûis  finréi  ^& 
je  nêwvrt  nm  flus  U  iûfKhc  ^  qm  fi 
fitûis  muet. 

ir.  15.  Je  fms  ievetm  tmmneun  heemi, 
i/h€  oui  fia  fomt  JCêreilles  f9Hr  tmtndrî^ 
0i  de  tangH€fê»r  refViqMer* 

C  ux  ^ui  ont  <juelque  contiaUEinde 
^c  Phiftoircdc  David,  fçàyait  mic  tou- 
rtes CCS  chofes  Te  Osai  accomplies  à  la 
iettrc  tvi  fa  perfonnc.^  Se»  amis  &  ks 
^arcns  les  plus  proches  fc  (ont  cloi»- 

fner  de  luy  ;  ôcVion  contcns  de  Tabaiv- 
onaet  >  ils  (t  font  révoltez  &  ont 
pris  les  armes  contre  luy  »  témoin  fbn 
fils  Abfalon  qui  voulut  le  dcpoflcdcr 
Àc  (on  trône.  Il  a  été  couven  d'inju* 
tes  &  de  malcdidions  par  fcs.fâjeti, 
6c  par  k%  propres  ferviteurs  9  fcJaos 
en  chercher  d  autre  exemple ,  les  ou« 
«rages  qu  il  reçût  de  la  part  de  Seméï 
ne  {ont  que  trop  connus.  Enfin  il  a 
été  expofé  aux  calomnies  &  aux  médi- 
-fancef  ^,  &  tous  fes  ennemis  n'ont  tra- 
vaillé qu'à  le  perdre  &  à  ropprimcr 
par  leuvG  ardfices  &  '  par  leurs  iraudeT. 
Toutes  CCS  injures  différentes  nooi; 
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"fpf    Le  véritable  Pénitent. 
cependant  fetvi  qu'à  faire  éclater  fa  paj- 
cicnce  &  fa  modération  \  car  Ion  fçait 
iés  bontè:^  qu'il  tcmoigaa  à  ce  fils  dc- 
luturc  quiétoitrcfolu  de  s'emparer  de 
içs  Etats  3  avec  quelle  douceur  il  Iç 
traita ,  &  les  ordres  précis  qu'il  donn^ 
pour  luy  fauver  la  vie  au  milieu  de  (k 
rébellion  ,  Servatc  mihi  fuerum  Abf4^ 
%*Mti.   Un ,   dit-il  à  (es  Généraux  d'armée, 
«»•  f*     Spargnez.  mon  fils  Abfalon.  L'on  fçait 
M.*^    qu'il  s'oppofa  à  ceux  qui  youloieôt 
%,ttfi>i4.  punir  la  témérité  infolcnte  de  Semé?» 
r  4.       âL'on  fçait  encore ,  qu-en  mille  occa- 
^"^     fions  différentes  il  a  fignalé  d  dou- 
-ccur  envers  toii?  ceux  qui  i  putrageoient^ 
'  ic  qu'il  les  a  fiirmontez  ,  non  par  U 
force  de  fes  aniies  ,  mais  par  Ùl  pa- 
tience infatigable.  Et  pour  voii:  en  un 
•  inftant  jufijues  où  a  été  ià  patience  y  £i 
tdouceut  >  &  (a  modération ,  il  n'y  a 
:^uà:  coïîfiderer  de  quelle  manière  il 
-\  '  parle  fdans  ce  Pfeaume  de  (es  ennemis 

^^  qui  le  ncrirciflènt  par  leurs  injures  & 

par  leurs  calomnies,  &  comment  il  fe 
compone  à  leur  égard  ,^5  n  écoute  non 
fÎHS  leurs  difiours  ,  dit-il ,  ^nefi  fé^ 
tois  fiurd ,  &  je  n'ouvre  non  fl^s  la  bou* 
*che  qwe  fi  fêtais  muet  :  jefuisdevenf^ 
:$$mmo  un  hmme  qui  napim  d^oreilz 
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J^feaumtiitoifiemtdeU  Penh,  t^y 
lés  poHr  intendre  /  ni  de  langue  pour 
répliquer. 

Si  nou^  voulons  paiïèr  éc  rancicir 
Teftament  au  nouveau ,  nous  y  trou*- 
verbns  uo  exemple  de  patience  encore 
plus  illuftre  en  la  perfonrie  de  Jesus^ 
C  H  it  1 ST  5  donc  DaVid  n'étoit  qu'une 
fimple  figure  i  &  nous  reconnoitrony 
que  ces  Vcrfets  font  effcdivcment  une 
prophétie  de  la  douceur  3  &  de  la  pav 
tience.quil  devoït  faire  parokre  pcn-; 
dant  fa  tic  niôrcelle; 
,  Les  Juifs  qu'il  avoit  choilts  pour 
être  fon  peuple ,  qu'il  avoit  traînez  avec 
tant  de  bonté,  &  à  qui  il  avoit  accordé 
t.ant  de  grâces  &:  de  faveurs ,  fe  font 
déclarez  contre  luy  ,  l'ont  chargé  de 
calomnies  ,  &  Tout  deshonoré  publi- 
quement. Les  Apôtres  qu  il  avoit  préfc-: 
rez  à  tous  fes  autres  DifdpleSj  te  fono 
éloignez  de  luy ,  &  Tant  abandonnéJ[ 
lorfqu  ils  l'août  vu  entré  les  mains  de  fes 
ennemis.  Judas  qu'il  a  voit  fait  mange© 
a  (a  table ,  8c  nourri  de  (à  ptopré  cfaair^: 
s'eft  mis  à  la  tête  de  fes  pcrfccuteur^/ 
Tous  ceux  enfin  à  qui  il  avoit  Êiit  dtt. 
bien ,  ont  contribué  a  Toutrager  :  on  Vi 
traité  de  fou  à  fa  Paffion*!*  on  luy  a  cra-l 
^é  au  Vifagcy  on  à  proféré  contre.  lu]| 
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tft  Le  véritable  fenitenf. 
Thifn^,  I.  <ks  blafphcmcs  cxecrabks  \ic  H  ^  ëfë 
^»  rajfafii  t^o^frobres  ,  ainfi  que  le  Pro- 
phète l'a  voit  prédit  long-tems  aupara-^ 
vam  :  Et  au  milieu  de  tant  d'injures  & 
il'inc^nitez  différente»,  on  remaçque^ 

S  tout  une  douceur  6c  une  patience  qui^ 
iroiem  toutes  feutes  poar  noïB  con- 
imncfc  de  Êiidmnitèv  <mnd  même 
nom  njonFoarionS'  pas^tam  d* autrer  preo* 
K^inèomeftablcs*. 

-  Il  iîq»po£ce  lesTuifs  m)Dobflknt  leur 

ingratitude  ^  &  il  ne  làii&  pas  de  les* 

cocomiDÎtre  encore  pour  fi>n  peuple  > 

Ufim».  ti*  QMtmefi  mei  fofnlm  mf$tr:  Mon  peuf^ 

fkr,  à»ï\  y  mUmisefiottUii  &  il  leur 

donne  toujours  le  nonr  de  fes  enfans  : 

^ay^mtêrri  âis  enfarrs^,  dit  il  encore  par' 

]fi.  I.  a.  fe  bouche  d'iiâïc:,  &  fi  lo  aj;  ilev^;- 

^  éÊffivséAUt  niamtmfirifL  II  demeu- 

Bren  piiixiÂdicvâS  dûlii^  timidité  &  de 

l^lâimvofedc  fer  Ap6ttes^i  Tabandon* 

Aetodansikc  pétrie  Q  reçoit  (ans  repu^- 

gttaocflrile  Baiièr  facrilege  d&Judas,  Se 

itiln^  dame  lanamd^ami ,  lors  même 

ofxiihxùaUbk.  S  garde. un  profond  (î^ 

lencB  pendant  qu  on  le  charge  de  coups 

<cldiE)(ottiSetSH  il  paroît  comme  in(ctw 

iîbb  auDcr!  injures  oc  aux  infultes  de  (es 

WiGOmi  Sic  il  fe  laiHè  conduire  i  le 
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tfeàumè  troifiémt  de  la  Penit,  t9f 
mort  avec  la  douceur  d'un  agneau  y  8t 
même  fans  ouvrir  la  bouche* 

Après  CCS  deux  grands  exemples  dk 
David  &  de  Jésus-Christ  luymcmfci; 
^elie  doit  être  la  ^tienoede^Pehitensi 
j&  de  tous  ceÙ5f  qui  font  obligez' de  (^ 
tisfaire  à  la  Juftice  divine  peur  leurs  pp^ 
chez  >'  doivent-ils*  être  fehfibles  ame  m^ 
fates  Se  aux  affronts  ^j-  eux  qui  en^  quali^ 
té  de  pécheurs  ne  font  digi^  qtfe  d« 
mcçftis,  &mçritentd*ôtrerhai*gezy^&m 
probres  te  d'ignôrtiihïc  dé^h  f&it  d6 
tous  les  hommes  ^  doivent  ils  trouver 
mauvais  <ïue  leurs  amiiy  mêmfe  Its  pliai 
înîtimes,  leur  mancfuèric  dan^  Tes  occà- 
fiohs ,  Se  Ics'  abandonnent  dans  le  bc- 
foin  y  eux  qui  ont  abandonné  Dieu  ,  Se 
tay  ont  été  infidèles  err  tant  d'occafioni 
Afférentes?'  doivrot  -  ils  être  futprij 
^u  on  leur  témoigne  de  rîngratîtiide;^ 
<^x  qui  en  ont  tant  fait  paroitrc  cnveri 
ïeur  Créateur?  doivent  ils  pcnfcr  à'  A 
juflifier  contré  ceux  qui  attaquent  Icuè 
Réputation ,  eux  qui  fçavent  que  Iksifi- 
Christ  a  gardé  le  fîlencc  au  mihçu  êtt 
calomnics^lcs  plus  noires,  &quivoytnt 
que  David  s*eft  componéen  ces  réncon^ 
très  comme  un  homme  ^ui  if  a  point  Jto^ 
f^les  fowr  entendre  ^  ni  de  UngMfiifr 

I  iiij 
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iGO      Le  véritable  Pemtent* 
nfliquerî  doivcnt-ils  jamais  fe  laiflel^ 
aller  à  rimpacience ,  &  être  fufceptibles 
du  moindre  mouvement  de  colère ,  eux 
cm  adorent  un  Dieu  qui  a  don(acré  et! 
Vi  perfbnne  la  douceur  &  h  patience, 
&  qui  leur  en  a  donné  tant  d  exemple$ 
diflerens  i  eux  qui  recitent  les  P{èaume» 
delà  Pénitence compofez  par  ud  Prince 
plus  recommandable  par  {à  doucecu:  &C 
par  {a  modération,  que  par  tous  fês  ex-r 
ploits  militaires  l  eux  enfin  <pii  parlant 
a  Dieu  de  ceux  qui  les  outragent  &  qui 
les  of{en(ènt  3  luy  difent  fi  feuvent  avec 
ce  (àint  Prophète ,  Ji  ificoute  non  plus 
leurs difcours ,  ijiie fi litois  frurd ,  (f  ft 
n  ouvre  non  plus  la  éonche  ifUe  fi  fétêh 
muet  ?  qu'ils  fafTent  reflexion  à  quoy  ï]s 
rengagent ,  lorfqu'ils  recitent  ces  Ver- 
fèts  3  &  qu'ikfe  ibuviennem  qu'ils  pro^ 
noncent  eux  *  mêmes  leur  propre  con-* 
damnation ,  lors  qu'étans  peins  d'im^ 
patience  &  de  colère ,  ils  protcftent  ncaiiw 
moins  qu'ils  font  dans  la  mêmedifpoft- 
tion  que  ce  grand  Prince  »  dont  ils  em- 
l^mtent  les  paroles. 
.    Il  faut  dcMic  que  tous  les  Penitcns> 
qui  pleurent  leurs  péchez ,  Se  qui  tra- 
vaillent à  s'en  décharger  &  à  les  effacer, 
£)ient  doux ,  patiens>  modérez  envecs^ 
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tjeaufne  tfùifnmt  de  la  Penh,  i  oi 
tdûs  ceux  qui  les  mèprifènt  3  6c  qui  lecâr 
fetic  quelque  infùlte.  Il  faut  qu'ils  Coicnt 
préparez  a  toutes  les  humiliaêions ,  qui 
peuvent  leur  arriver  de  la  part  de  Icurs^^ 
frères  -,  &  qu  ils  les  regardcfitt  cominte 
Une  peine  due  à  leurs  péchez.  Il  feut 
qu'ils  (oient  tellement  morts  à  ciix-mê- 
mes,  que  les  injures,  les  mépris,  les. 
calomnies  ne  faflènt  prefqûe  pluis  d'im- 
preffion  fur  leur  efprit  $  en  lorte  qu  ils 
puiflènt  dire  avec  notre  Roy  Pénitent, 
qu'ils  fÔÉit  coûime  des  gens  qui  nont 
point  etùreilUs  four  enfemre,  ni  de  Un-»; 
£UeùoHr  refli/jMer. 

C'eft  par  là  que  l'on  jugera  s'ils  font 
tctitaWemetit  touchez  de  leuïs  péchez,- 
&  pénétrez  intcrieuremerit  de  l'cfpric 
de  Pcnitcfïce  s  étant  comme  impoffible 
d'être  bieii  cbnvaincu  de  la  grandeur  de 
(es  péchez ,  d'en  avoir  une  grande  dou-^ 
leur ,  &  d'en  faire  une  Pénitence  folidc 
&  véritable  y  &  d'être  enicore  fort  (enfî- 
ble  aux  in-jures,  aux  afFronts  &  aux  rr.é-i 
pris  ,  &  d'en  avoir  trop  depeineen  foy- 
même  :  Car  les  véritables  Penirerts  fça-^ 
vent  qu'ayant  une  fois  offenfê  la  Maje- 
fté  divine ,  il  n'y  a  point  de  mauvais 
traiteméns  qui  ne  leur  foient  dûs  y  qu'ils 
Ae  méritent  plus  d'^xe  ni  honore2b>ni* 

Iv 
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%e%  Lr^erîuyie  Pénitent., 
condderez  \  &  qu-au  contrairetomcs  lè^^ 
ciîcatUEflS  ont  droit  de  séUvcr  contre- 
eux.,  &  dé  le;9  punir  de  leur  révolte  con- 
tre Dieu  ^.  comme  nous  lifons  dans  !'£« 
cricore  j  q\ie  cela  arrivera  infailliblement: 
à  U  fin  des  fiéclcs,  tout  Wnivers,  dit: 
9^ii%v\^  S^>  annlùura  étvce  Ikyxùntrc.lesih^ 

Atnfi.  lorfque  Ton  voit  dès  gens  à  qui 
\^  mépris  paroilTént  infupportables  ^, 
^  £ba£  fo^eptiblesdu  point  d*hon^ 
aeut.,  &  qui  ont  trop  «de  peine  à  endurer- 
lie^  C^înnies»,  &  à'fçuftrir  les  mépris>. 
Ton  a  fujet  de  croire  q\i'ils^nc  conçoi-^ 
yieçjL  pis  aflez  devant  Dieu  quelle  eft: 
thsfiiaàiiL  du-  péché,  3^  combien*  font: 
grandes  les  peines  &  Us«punitionsqu'iIi 
mente  v&  quels  font  les  devoirs  &  les* 
obligarions  des-  PenitcnsHC  Cefti  pour- 
^[uoy.  il  eft  bon  de.  leur  reprefcnter  cm 
jjcudèflWKS'lesfentimqls^ugt'and  faïnt: 
Ambfûife^iorfqu'il  explique  ce  Efeau*. 

.  Jï  foûtient  d'àbor<l  qucLlà  patience  efti 
in&)ours  jointe  à  la  Petiitence  j^&  qu'èU 
le;  a  \z  força  d  effacer  les  plus  grands* 
^  g0cliesLj.&  puis  s'âdref&nt  aux  Pènitens^: 
»  C^mmeatit  oie2>yous  j  lèurdit-il,  vou»r 
l^luâfijtaJkc  àia.çolcrc  cûutfic.  vosircs^ 
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Tfedume  trôijîémt  àe  U  Finir,  lo^ 
tes  y  VOUS  dont  la  confdence  cft  char-  m 
géc  de  crimes ,  &  qui  fçavcz  que  vous  c* 
ctes  vous  mêmes  coupables  l  Com-  ce 
ment  pouveï-vous  fentir  de  TèmotioncÉ 
Se  de  l'indignation  contte  les  autres  >  ce 
vous  qui' devez  être  pénétrez  de  vôtre  ce 
néant ,  &  de  vos  mifcres:  j  Tout  hom-  ce 
me ,  ajoûtc-t-il ,  qui  penfe  à  faire  Pc-  et 
Hitence ,  doit  être  prêt  de  fouflfrir  tou-cé^ 
tes  fortes  d'injures  ,  d'opprobres  &  cé^ 
d'aflxonts ,  &  n'ècre  fufceptiblfc  d'au-  m- 
eune  colère ,  lors  même  qu  on  luy  fait  u 
des  reproiehes  de  (ès^  péchez  pàdez  :  «#> 
Car  étant  obligé  de  s'àccufcr  luy-inê-i» 
me  3  pourquoy  ne  fouffiroit-il  pas  vo- 1^ 
Ibnders  d'être  repris  Ô6  condamné  pàrcr 
les  autres?  .       *î 

U  s'étend  enfuitc  fiir  la  grande  mo-  - 
deration  de  David ,  qui  endura  avec^ 


qui  iputtrit  eit  paix: 
d'être  traitée  comme  une  adultère  iiifi>t 
me  y  8c  qui  alla  à  Ik  mon  (ans  parler  dft* 
fon  innocence  3  &  fans  former  aocuncsi 

Ï^laintcs  :  enfin  il  pafle  à  Ifistis-CHRist 
uy-même,  qni  étant  charglétinjwysl. 
na  foint  rifondH  far  des  htjures ,  &  qiA 
ium  maltraité  „  n'a  fointféUtde  menacm* 
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»04  Le  v^habU  PenitenK 
i.  feh.  1.  w  Et  puis  il  conclut ,  «  Que  tout  homm^ 
**•  v%  <jui  pcnfc  à  reformer  les  mtcurs  fur 
wcc  grand  modèle  y  garde  le  fîience 
9»lorfquon  Taccufc  -,  qu^it  pardonne  à 
w  ceux  qui  loffenfent ,  qu'il  diflîmule  les 
»^  injures  qu  on  luy  fait  y  &  qu'itn'ouvref 
to  pa»  même  la  bouche  en  ces  rencontres, 
p  afin  d'imiter  celuy  qui  s'cft  lailïc  con- 
»  duire  à  la  mon  conimc  an  ^neau,  & 
»  Éms^ouvrir  la  tx^ûchc» 

Voila  les  grandes  mftruâdons  que" 
(ainr  Amhroife  donne  à  tous  les  Pcni^ 
tens.  Voik  les-exempfes  quil  leur  met 
devant  les  yeux.    Voila  jufqucs  où  i> 
croit»<pie  doit  aller  Tcfprit  de  Pénitence.^ 
Ccft  maintenant  à  ceux  qui  fe  difcnt 
Penitens ,  à  s'examiner  eux-mêmes,  & 
à:  voir  s'ils  fo  it  daiK  ces  difpofitions 
lâinte»,  ou  au  moins  s'ils  ont  forme  lap 
xcfolution  de  travaâlkr  à  les  acquérir  j 
car  (ans  cela,  c'eft  en  vain  qu'ils  fe  fla- 
tent  de  ^*re  Paiirehce  s  &  loin  d'éfacer 
IcUrs  pchez  palïcz ,  ils  en  commettent 
de  nouveaux  ,  &  ils  (e  rendent  de  plus^ 
Mplus  crimineb  en  la  préfenccde  Dieu,. 
ir,  \€.  Mais  vûhs  répondrez  pour  moy. 
Seigneur^  &  vous  ni  exaucerez ,  vous  tjui 
hes  mon  Seigneur  &  mon  Ditu  :  puifjue* 
f^y  mis  en  vous  tome  VMn  atteme  &  mm 
e/peranc^ 
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ffedumi  troifièmideta  Penh,  t^ 
Voita  encore  un  puiffant  motif  qui 
doit  poncr  les  Penitens  à  la  paix ,  &C 
leur  infpirer  une  très  gfandé  dbuceiiry 
l0rf<|a''on  les*  outrage  &  qu'on  ïeur  fait 
cics  mjures  vie  fîlencc  qu ils?  gardent  ert^ 
préfence  des  hommes  ,  paxic  devant- 
Dieu  &  plaide  leur  cau^  j  leut  douceur 
&  leur  modération  oblige  fa  juftice  h 
veiller  à  leuidéfenfe  ;  ropprcffion  qu'il* 
{buf&ent  leur  attire  fa  proteélion  &  ion 
affiftance.  Quelle  joye  pouf  eux  d'être 
afliirez  que  Di«u  jJrcndra  en  main  leiur 
caufe  Se  leurs  intcrefts  -,  au'il  les  venge- 
ra de  toutes  les  injures  qu  ils  auront  dif- 
fimulées ,  &  qu'il  couronnera  un  jour 
avenir  leur  patience  &  leur  modération? 
Qu'ils  fc  taifent  donc  maintenant  au  mi- 
lieu de  tous  leurs  ennemis  y  qu'ils  foient 
infenfïbles  à  leurs  calomnies ,  t/niU  ni'» 
coûtent  non  vlm  leurs  difcours ,  cfne  s  ils 
étoîent  fouràs  ;  &  ^liils  n  ouvrent  non 
flus  la  bouche  que  s  ils  itoient  muets  i 
qu'Us  Je  comportent  comme  des  gens  qui 
tfont  point  £  oreilles  pour  entendre ,  ni  d^ 
Ungue  pour  répliquer.  Qn'ils  laiffent 
feire  Dieu ,  qu'ils  luy  abandonnent  le 
foin  de  leur  innocence  ,  &  qu'ils  ne 
penfent  qu'à  fuivre  l'exemple  de  Jbsus*- 
JC0&IST  >  qui  au  liieu  de  rcûfter  à  iè§ 
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S0tf   te  wtîtahU  Pénitente 

ennenlisf ,  a  remis  ,■  comme  dit  fàînr 
n^Tfitr  Pierre  ,yi  caufe  entre  les  maint  de  C^lnp 
**  **'     ^ki  juge  félon  la  jMfike:, 

Cett-là  une  vengeance  (kintc,  &C 
qu'ils  peuvetft  ctctcct  faiis  icrupulc  con^ 
tcexousceiîx  qui  les  dutragent.  Elle  ôft: 
même  plus  grande  &  plus  fiinefte  pour 
feurs' ennemis*  j  que  celle  qu'ils  pour-- 
l^iem  prendre  d'eux  à^  force  ouverte  : 
€ar  en  ne  leur  xeiîftant  point ,  ils  lesre- 
fervent  à  la  colère  du^  Dieu  des  vengean- 
ces 5  ik-âllutnem  fur  leurs-teces  des  char^ 
2^^-  '•'bons  de  feu ,.  &  ib  leur  prépaient  un* 
jugementr  fàns^  raifericorde. 

Ces  raifons  fuffiroient  fans  doute  poufc 
infpirer  ai  tous»  les^  hommes  l'efprit  de 
■patiente  &  de  douceur:  Mais^les  Pè- 
ûftens  y  (ont  encore  obligea  >  comme 
on.  rà  déjà  dit ,  noup  fatisfaire  àla  juftî- 
ce  divine,  qu'ils  ont  eux-mêmes  irritée 
par  leurs  défordresi  C'éft  pourquoy 
qu'ils  fouffrent  en  filence  &  en  pair 
toutes  les  infultes  de  leurs  amemis  j. 
qu'ils  n'en  faflcnt  jamais^  aucune  plain- 
te ;  qu'il  ne  forte  de  leur  bouche  aucune' 
parole  d'aigreur  6c  d'impatience  :  qu  ils^ 
£)ientau'Contra.ire  persuadez  qu'ils  me^ 
ment  des  traitemens  encore  plus  rudè$. 
êc  que.  Dieu;  les  épargne  losfquil  n^ 
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ffédume  froifiemt  de  h  Pcmutcif 
fcuffre  pas  qu'ils  foient  expofez  à  dc^ 
plus  gcands  mépris ,  &  ^  de^  infultcs^ 
plus  difficiles  à  lupporter. 

ir.  fj.FmfjuevoHrayùîntdïrciuemesf 
ennemis  fourroitnrfe  réjfomr  &  triompher 
de  mes  manx  >  ils  ont  déjà  commencé  de 
farter  avec  orgueil  &  avec  inColenoe ,. 
aujji'tot  qiiils  n^ont  v!ê>  chancelant  é^ 
ihranlê. 

Les  démons^  font  nos  veritaWei^  en- 
nemis^vSc  les  hommes  qui  s*élevent  doa- 
ire  nous  3.  &  qjii  nous  font  injure ,  ac 
ibnt  que  les  inftrumens  dont  ils  fe  fërV 
▼ent  pour  nous  furprcndte  firpournousi 
perdre.  Ils  fé  croyent  viâiorieux ,  &  ils- 
triomphent  ,lJorfqu  ils  voyent  quenousi 
femmes  fenfibles  aur  outrages  qu  ils; 
nous  fufcitcnt,  que  nous  en  avons^  de: 
Fimpatience  3  &  que  nous-  en  murmu- 
Bons.  Et  en  effet  c  eft-là  nous  vaincrej. 
car  c  eflnous  dcpoiiillcr  de  nos  vérita- 
bles biens,.  &  à  rbccafîon  dcfquels  ib; 
font  piquer  d  envie  &dc  jalbuèccon- 
tire  nous.  Ils  n'ont  pas  de  peine  de  nous- 
voir  riches  &  opulens  en  ce  mondé  v« 
parce  que  ces  fortes  de  biens  ne  letir  corn- 
viennent  pas  &  qu'ils  leur  paroifffent 
vik  &  mcprifablcs*  Mais  ils  ne  fçauv 
seifioc  fcmffitir  qucnoi)s  (oj<im  humbks>>> 
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%oi   te  vetîûble  pénitent.    . 

doux,  patiens ,  modérez  ,  &  foilftnii 
aux  ordres  de  Dieu  :  Et  c'eft  pour  nous 
enlever  ces  trcfors  fpirimeîs  ,  qu'ils 
n'ont  pu  eux-tttcmei  conferver  ,  qu'ils 
arment  contre  nous- les-  langues  des  mé* 
difàns  s  qu'ils  portent  dos  gens  du  mon- 
de pleins  d'orgueil  à  s'élever  au  dcffus 
de  nous ,  &  à  nious  traiter  avec  méprisv 
qu  ils  traverfent  tous  nos  deflèins  s  & 
qu'ils  ndus  font  vivre  avec  des  perfon- 
nes  qui  contrarient  nos  inéUnatiotts  ks 
plus  légitimes ,  afin  que  tout  cela  ikhis 
rafle  perdre  la  doueeur  Chrétienne  ^ 
nous  jette  dans  l'impatience  >  &  rK>us 
porte  à  murmurer  contre  Dieii. 

Si  nous  voulons  triompher  de  fcur 
malice ,  &  rendre  vains  tous  les  efforts 
qu'ils  font  pour  nous  dépouiller  de  nos 
plus  riches  orncmcns ,  nous  devons  de- 
meurer fermes  &  inébranlables  en  ces 
rencomtes,  c6n(èrver  une  patience  in- 
fatigable 5  nous  conduire  comme  des 
^ens  pleins  de  douceur ,  demeurer  fou- 
rnis à  la  divine  Providence ,  adorer  fà 
conduire ,  &  «tre  préparez  à  tout  ce 
qu'il  luy  plaira  d  ordonner  de  npus. 
C*eft  un  moyen  feur  &  infaillible  de  les 
vaincre  &  de  les  furraontcr.  Ils  fi  ri- 
ionisent  &  ils  trkmfhent  dans  nos  mdnx^ 
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tjeauéetroijienfedela  Tenit.  lO^ 
^  Us  Commencent  de  parler  avec  orgueii 
&  avec ,  infolence  auffi-tot.  ejHils  nonr 
vpyent  chancelans  &  ébranle^:  Mais  ils* 
fe  croyent. vaincus,  lorfque  nous  con*- 
fèrvons  la  patience ,  que  nous  faifons- 

Saroîcrc  de  la  modération ,  &  qjuc  nous^ 
emeurons  invulnérables  aux  traits  de 
k  médifaiice,  &c  inTenûbksà toutes  W 
injures  qu'on  nôus^fait. 

Tous  les  kommes  ont  Cans^  doute  intc- 
rcft  de  (e  donner  de  garde  de  ces  artifice» 
de  nôtre  ennemi  commun^  Mais  les^ 
Penitchs  doîveat  encore  plus  veiller  que 
les  autres  contre  (es  fiftprifei ,  car  il  n'y 
à  qu'un  momait  qu'ils  font  forcis  de  fà 
dornination ,  &  qu'ils  ont  ïompu  les  ters^ 
de  leur  fcrvimde.  il  cherche ,  comme 
nous  le  voyons^  dans  l'Evangile ,  à  ren-  ^'»"*-  h 
trer  dans  la  maifon  de  leur  ame,  dont'^** 
il  a  été  exclus  f  &  il  n'y  a  point  de  ru  fes 
&  d'amfices  qu'il  n'employé  poiu:  en' 
venir  à  bout. 

Il  rie  leur  ptopofe  pas  d*abord  les  vices- 
groffiers  &  charnels  auxquels  ils  ont  au  - 
trefois  été  fujcts ,  parce  qu'ils  en  au^ 
roient  de  l'horreur,  &  qu'ils  les  rejet- 
teroient  auflï-tôc.  Mais  il  les  tente  &  il 
les  attaque  d'une  manière  plus  fine  & 
pW  ipirituelle  v  il  1^  rend  im^atiens^ 
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iiâ  Le  véritable  ^initéûf. 

de  mauvaife  humeur ,  diflSciles  à  co^- 

ifentcr  ,  fefeiles  à  clioqper ,  furccptible^ 

du  pdînt  d'honneur  ,  &  délicats  dans^ 

tout  ce  <mî  rcgàrcfc  leur  rcpurarion.  Er 

afin  de  les  mieux  rrompcr ,  il  leur  dé- 

guife  tous  ces  vices"  ;  il  leur  décôuviîc^ 

mille  défauts  dans^  le  proc^n  ,  qui' 

méritent ,  à  ce  qu'ils  croyent ,  d'être 

repris  avec  fotce  y  il  leié:  fkit  paflèr  tou- 

tîes  leufs-imfâtienccs  pour  deseffets'd'un* 

iele  fage  &  geilercùî  :  Icuts  mauvaifê^ 

liumeurs  ont  toujours  quelques  prétcxi^ 

tts  qui  les  cotiivrent  &-  qui  les  excu* 

fcnt  :  car  ils  {è  figurent  que  les  autre^ 

ne  fi^nt  jùmaîs  feur  devoir  ^  &  qu'ils  ne 

^acquittent  point  de  îcufs  obligations  ,» 

à  moins  qu'on  ne  foît  ocaéï  à  les  reptcn-^ 

dre,  &  qu'oh^nt  les  averciflé  de  leurs* 

Élûtes.  Ms  ne  font  pas- diffidles  à  con- 

ttenccr,  s'imaginent- ib  ,  niais  ils  aiment 

la  propfceté  y  &  que  chaque  chofe  foit- 

faite  ^  temps  &  ^eu^Cen*eftpas^u  ils' 

ayent  de  l'or^eir,  &  qu'ils  foieiit  (ên- 

fibles'aux  in  jutes  -,  m^s  il  faut  tenir  fon 

^mg-,  accoutumer  les  autresà ctreikges' 

&  modérez' dans  leurs  paroles ,  &  avoir 

quelcpie  foin  dfe  fa  réputation  ,  parce* 

qu'elle  eft  neceflaire  en  plufieurs  rcn* 

contres  v&  qu'il  ne  faut  pas  la  grôdi^. 

guer  mal  à  proposi 
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ffiiumtiroifimédita  tenïf.  i^t 
Èc  p^ar  ce  mbyen ,  ce  malin  efprii  s'in- 
finuë  de  nouveau  dans  leut  cœut ,  H 
itoêtnc  d'une  marîiere  plujr  dangereufc 
^'aupiKivam  :  Car  ils  n^çm  ni  pçii>Cy 
ni  fcrupulc  de  leur  cotiduite  >  leurs  im'^ 
perfeâions  étant  voilées  &  dcgùifees*,- 
&  n'aysmt  rien  qiiii  Its  c&oquc ,  &  oui* 
fir.îppe  leurs  yeux  v  &  il  eft  à  craindre' 
qu'on  ne  puilïe  dii<c  d*éux .  comme  de  ^ 
cet  hor»  ne  de  rtvangiîe,  î^leHrJer^  MitttB,ûi» 
nier  état  devient  fire  que  te  premier.      ^^' 

C'eft  là  encore  une  raiibn  qui  oblige 
mdifp'n^ablcmen^  tous  les^  Pcnîterts  i 
mortiBiet  en^  eux^  jufques  aux  nioindrcs> 
mouvemens  d'impatience ,  &  à  fuppor-^ 
-  tfcr  en  pix  Se  avec  douceur  les  injiiresy 
&  les^\calomniesy  dont-  ife»  font  quetv 

JUefois  noitci^  ;•  car  ils  doivent  craindre" 
e  donner  prife  au  démon  (îîr  eux,  8c 
de  tomber  une  féconde  fcis  fotofadbi- 
mination.  Il  ne  luy  importe  à»  quel  titre' 
les  p  (ïeder  :  les-  impatiences,  Wmiir-' 
mures  y  les  mouvemeiïs  d'orgueil  Iny' 
fiiffifent  pour  exercer  fa  tyrannie ,  &  il 
cft  toû)Pursconteiït  pourvu  qu'il  fecon:- 
ferve  une  place  dai^s  leur  cœur ,  &  qrfil* 
4Xi  foit  le  maître'. 

C*eft  donc  à  eux  à  veiller  fur  cux^ 
lû&iie5>  à  s'accoutum»:  k  (oixtËàt  èmf 
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m  Le  verhjile  Fenitenh 
prochain ,  &  à  icfupportcrdans  fcs  hà^ 
meurs ,  à  renoifccr  à-  leurs  propres  incl^ 
i^dons/  pour  ç'acçomttîodcr  à  celles' 
f.  Cet,  f,  des  autres ,  &  àfefdlye  tout  s  tous.  Er 
**'        aén  de  fe  fortifier  dans  cetcç  pratique  de 
la  pâtienéé ,  &  dans  ce  renoncetnent  i 
cu«-nicmcs,  iïs  doivent  avoir  {any  ceflt 
devapt  Jcs  yeux  cer  parpks  que  {àinf 
tph€f.  4.  Paul  adrefleaux  Fidèles  d'Çphcfe:  Pra-^ 
^•^-       tifjuant  en  tontes  chqfes  Chumilki  ^^Id 
douceur,  &  h  fatiencei  *oohs  fuffor'^ 
tant  Us  uns  les  autres  avec  chanté  ,  & 
travaillant  a^tfâc/om  4  conferper  F  unité 
Jtun  même  offrit  far  le  lien  de  la  faix^ 
Ç)ar  s'ils  méditent  fouvent  ces  vericez/. 
&  s'ils  pnt  foin  de  s'en  pourrir  y  il  eft^ 
.  iafailliblé  c]^^il:s obtiendront  bien  tôt  Icf 
don  de  la  douceur  Chrétiençie ,  &ç  qu'ils^ 
arriveront  enfin^  i  lapoflèflïon^de  cette 
{>)^tience  y  qui:  nous  eft  tam  recomman* 
dèe  dans  fes  Ecritures,  ,&  qui,  fcloir 
faint  Paul ,  fert  ï  npùs  é^nrouVer ,  &  à' 
faire  connoître  fi  notre  vcrrtu-  éft  folide  ^ 
Jtmi.  i*  &  notre  converhon  véritable -ï/^iicfe^»/,' 
j.  4*      die  il ,  ijfue  raffli5Hon  froduit  la  fatie/tce, 
la  patience  rifreuivi,  &  Chréuve  Peffe^' 
rance:  Â  proportion  qu'ils  avanderoiik 
dans  la  vertu  de  patience,  ils  pourront 
s'afiurer  de  pW  en  glu»  d'appartenir  i 
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¥fedume  troijiénu  de  U  ftnit.  ^^ 

ffiexi  y  Se  ils  auront  un  fondement  lé- 
gitime d'efperer  de  recueillir  Ain  jour 
avenir  le  fruit  de  leur  douceoic  &  de  leua? 
inodcration. 

1^.  i8.  PuifjUejefmsprefidefoujfnif 
ÊûHtes  Us  mi/ires  &  t9jaes  les  infartunes 
fuil  vous  flair4  de  m^sf^^yer  :  &  U  fer 
ehé  efui  me  canfe  tant  ifi  dpfileur^  eft  toA^ 
jours  prefent  devant  mes  yeux. 

Je  fuis  prefl  defoyffrir  tontes  lesmiftres 
S' toutes  les  infortmes  ^h^H  vohs  flaira 
de  n%  envoyer.  O^  trouver  des  Peniteni 
qui  foienten  qtatd  adrefler  ces  paroles 
à  Dieu,  &  deluy  protcûcr  avec  fince- 
lité ,  que  leur  cœur  eft  préparé  à  toutes 
les  migres ,  &  à  toutes  les  infortune? 
qu  il  Viy  l^ajxa  de  leur  envoyer  ,  pour 
les  punir  de  leurs  pechc^c  ?  Il  eft  certairi 
que  le  nombre  en  eft  fon  petit ,  & 
qu  il  y  en  a  tres-peu  qui   foicnt  dans 
cette  difpofition.  L'on  parle  aflez  de  fai- 
re  pénitence ,  &  de  iatisfaire  pour  (q^ 
péchez.  Mais  cette  pénitence ,  &  ces  fa? 
tisfedionsçonfiften;  en  de  fimplés  pator 
les  ,  &  fe  reduifent  tout  au  plus  à  quel- 
quef  œuvres  de  pi^^tè  faciles ,  qui  n'in- 
commodent point  le  vieil  homme:  cair 
pour  ce  qui  eftdepaCfer  jufques  aux  vé- 
ritables moiitiûcatiQCts ,  .dxcre  petiuadf 
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j^X4  it^  v^rkMe  Fémtent 
rfjuc  Ton  mérite  de  foufFrk  les  pîi* 
jÇrands  ile^ix^  3c  les  pios  gundes  <a« 
iamitc2,  &  de  s'y  |«eparcr  effejftiyc- 
^lîcnt ,  cf eft  à  quay  6n  ne  penfe  pas  mê- 
«nés  &  l*on  cw>it  beaucoup  faire  que  de 
^hoifir  foy-mênîc  quelques  fatisÈuîtionc 
legetes  ,  qui  étwt  votontaires ,  &  flç 
*<;ombatcant  point  les  pallions  dominan- 
tes 3  ne  çontriftenjt  pas  beauqoup  la  na*. 
^re  corrompujB. 

Cep^dantrciprit  de  pénitence  ne  fe 

contante  pas  de  ces  œuvres  faciles  & 

agréables^  il  demande  de  grandes fatîs.. 

Radions  ,  &  des  exercices  pénibles  &ç 

Jaborieux  h  â  veut  iur  tout  que  Ton  (bit 

|>rcparc  i  tourtes  fortes  d^  miicres  & 

d'^infortunes ,  &  qU  on  l^s  fouffre  en 

paix ,  &  avec  patiecice,  toutes  les  fois 

qu^ii  plaît  à  Dieu  de  les  envoyer.    On 

inc  dix  pas  que  Ton  Coh  obligé  oc  les  rc- 

xrhercbcr ,  &  de  fe  les  procurer  :  mais 

Kon  (bûnçnt  qu  un  cœur  véritablement 

Pénitent  y  eft  tout  difpofc ,  &  qu  il  les 

^ccejpte  volontiers  9  lors  qu  elfes  luy 

tiennent  de  la  part  de  Dieu ,  qui  a  droit 

de  choifir  les  peines  &  les  châtimens 

jpropres  àexercer  &  à  punir  les  pécheurs» 

Si  les  fidèles  de  nôtre  fiécfê  jètoienç 

jpénétrcjt  de  çe^  <£^ntmcm,  Q»  rcmaj:- 
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pfcAumt  troifiemt  4^  Uffnit.  tîf 
^ueroic  en  eux  l;^eaucpup  plu^  de  fbu« 
mifÇon  aux  ordres  de  la  diyiae  provL- 
4ence3  &c  ils  ne  fe  laiflcroient  pas  allei: 
à  l'impadence  ,  &  encore  moins  au^ 
jtiurcnures  y  lors  qu'il  Icujr  faryicnt  <juelr 
que  di(krace  4^  quelque  inforojiçe.  11^ 
pe  fe  plaindroi«xit  pas  tapt  des  pertes 

Î[uils  louf&ent^  des  perfccutions  qu  oq 
eur  fi^ifcite,  de$  injuftice^  qi/on  leur 
fait3&  des  violences  qu^on  exerce  contre 
«eux.  Il  i^  feroit  pas  nf  ceiTaire  4e  le$ 
Soutenir  &  de  le^  confoîer  avec  tant  dp 
^in  dans  leurs  maladies  ^  de  il  ne  fau-- 
df  oit  pas  avoir  recours  à  cai)t  d^arciâce$ 
.&tant  de  déguifemens  ppur  leur  annonr 
fct  la  mort  de  leurs  proche^  &  de  leurj 
amis ,  Se  pour  les  y  préparer  >  parce 
quf'ils  s'attei^droiet>t  à  toutes  ces  chof^s, 
^'il$  y  feroient  difporcz  de  longue 
ftuin  y  Se  qu  ils  feroient  convaincus  que  . 
icurs  pechcx  dev^pient  leur  attirer  de$ 
yengeances  Se  des  punicians  encore  plu^ 
grandes. 

On  les  verroic  au  contraire  dins  la 

Saix  Se  dans  la  tranquillité  au  milieu 
es  perte?  ,  des  perfécutions  ,  &  de^ 
£lus  grands  nulheurs.  11$  diroient  avec 
;  (àint  homme  Job  y  lors  qu'ils  fç 
g:o^ve]:oiçnt  ptfveç  dç  leufs  bien$  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


%i6    Le  n)eritAble  Pemt€M. 

**•  *•  *^*  Nous  fommes  fortis  tout  nuis  du  fein  de 

notre  tnere  ^  &  nous  y  refourmrens  tcu0 

nuis  :  U  Seigmur  mus  avoU  donné  ces 

Hem,  &  le  Selgneurnous  les  a  oteTj  il 

ne  nous  efi  rien  arrivé  que  far  F  ordre  de 

fa  volonté;  que  fin  nom  fiit  hem:  Ils  di- 

roient  avec  Davixl  à  tous  ceur  qui  les 

■.jr<j.i6.  perfecuteroienc^  Si  ceft  le  Seigneur  qui 

^*         vous  fouffe  &  qui  vous  excite  contre 

vous ,  quil  reçoive  P odeur  du  facripce  quo 

nous  luy  offrons.  Ils  diroient  avec  le  Prc-^ 

txe  Heli,  iDrfque  Dieu  leur  envoiroit 

t.^«S.  ).  des  afflidioûs  pour  les  punir  ^  Dominus 

»»•         efl:  il  efi  le  Maître  &  le  Seigneur,  H 

peut  faire  tout  ce  qui  luy  fiait.  Ils  paf^ 

jferoit m  même  plus  avant  y  &,ilsdiroi  enc 

i.Cdf.r.  ^vec  k  Grand  Apôtre,  Nous  fimmet 

^'         remflîs  de  confilation ,  nous  fimmes  corn* 

klez.  de  joyefArmi  toutes  nos  fiuffrances^ 

parce  qu'ils  feraient  ravis  que  Dieu  leur 

ÊDurnu  des  occafîons  de  £buffi:ir,    &Ç' 

qu'il  les  mît  luy  même  en  pénitence. 

Ceft  aînfi  que  doivent  parler  ceux  qui 
ibnt  animez  de  Tefpritde  componâion, 
Ceft  ainfi  qu'ils  doivent  êcre  fournis  4 
toutes  les  voiontez  de  Dieu.  C  eft  ainfi 
qu'ils  doivent  accepter  tout  ce  qu*il  a 
ordonné  pour  les  punir  de  leurs  péchez. 
f  t  /ils  ne  j(bot  p^  dans^ettedi/pofitipn. 
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ffeamneff$ijîé^f  de  U?€nît.  £17 
iU  devroi^c  £iuf ç  ai|(|Iqac  rptupule  de 
prononcer  ces  fifiroiiss  4^  D^vid^  SjtU 
gnenr^  \e  jfkis  frit  de  fri^lr  tmues  I04 
mi/ires  (jr  tentes  les,i^rtHnes  ijfiitvûHf 
fUira  de  nietrùey^  >  car  c'fîft  luy  pro- 
tefter  qp'ib  foi»;  fnpf^ei  aux  perces  4^ 
aux  roii0twi>es  j  ^i|^  ,lç(qu€llcs  ils.nç 
^eflèntenc  nca»tnQ?»§  qjifide  l'cloigncy 
«mène  &  de  l'oppc^ion;  ce  qui  eft  ca- 
pable d|p  Pinitej:  5p  dç  provoquer  ià 
polerc^ 

Il  7  a^ncocc  une  autre  &ree  de  per- 
sonnes qui  deyroiçnt  être  couverts  dr 
fonfofl jû  y  lors  qu'ils  ^citent  ce  Ver* 
/er.  Ci  Ton:  ceux  qui  fç  ^réfencent  aa. 
Tribunal  de  la  Pcnitencp  avec  un  e{I> 

frit  de  révolte,  qjiii  difputent  contre  les 
rêcres  du  Seigi^ieur  ,  qui  les  accu^t 
Àc  rigueur  &,  de  cruauté ,  &  qui  ne 
;reulent  pas  accepter  Les  penipencei  fi( 
^e$  fitisfii^ions  qu  ils  leur  impofcnt  ^ 
prétendant  qu  elles  font  exçeffive$ ,  fie 
qu'il  les  faut  modérer.  Ils  ne  penfèat 
pas  Tans  doute  à  cç  qu'ils  font  lors  qu'ils 
empruntent  czs  paroles  de  nôtre  Roy 
Pénitent  ^  car  ils  difent  à  Dieu,  quitê 
font  frets  de  fouffrir  fofttes  les  miferes  & 
toutes  les  it^rtknes  quil  Iny  fl4ir4  4ê 
/f*^  envoyer;  Et  cependant  ils  ne  vç^-j 
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ïit    *  t€  verîtahle  Pénitent. 
iem  pas  luy  <^it  >  lots  quHl  leuc  parle 
|>at  là  bouche  dc^s  Minîfttes  ^  6t  <ju'iî 
tait  ^c  impo&t  des  pénitences  pour 
|«Epiet4rurs  pèches. 

Qu'ils  s'accotckht;donc  avec  cux- 

Inêmes ,  &  qtfiU  yoyem ,  fi  cen  cft  pas 

luy  in&lcer  en  quelque  mairierc^  que 

idé  luy  dire  4u  bcHWTdes  Icyres^  qu'ils 

fdut  prêjs  À  tout  ce  au^il  by  plair^ 

^'ordonner  5  &  de  reéifer  c»  même 

tçms  d'accptnplir  les  làtisfaétions  me* 

Aîtânales  que  les  Pafleur$  \tm  ptefcrir 

%ent  par  fcs  ordres ,  Se  pour  ©mît  aux 

Canons  Sk  ^hc  reglemens  àç  {on  Eglife. 

lue  lo.iNVt-il  pasditdansronEyangile^qu'en 

*^»        4es  écoutant ,  on  récputc  luy  même ,  & 

qu'en  les  mêprifânt ,  <^  le  mjèprilc  aufl^ 

iuy-toême>  Et  par  ccMifequewc  ils  forit 

InesicùfaHes  dafiç  leur  révolte  ;  &  ce 

ii«ft  pas  à  de  fimpks  îipmmçs  qu^ils 

féfiftem,  mais  à  Jesus-CIiiiist  qui  lc$ 

â  envoyez  ^  qui  leur  a  confié  (on  auto- 

idté,  &  qui  les  a  rendu  les  dépofitaire$ 

4e  fes  myflere$ ,  &  les  diftr^buteurs  de 

fes  grâces. 

'  Saint  Àmfctoife examinant  ces  mêmes 
gatrolcs  de  David,  fait  une  autre  re<- 
fUetion ,  qu  il  ne  faut  pas  obmettre  pour 
l^nftruâîop  des  Pçpiiais.  Jl  objejrve 
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rftââmtimjîhHî  de  h^PfMst.  tt0 

£e  non  fedcmcsit  ce  Piânce  Tcât  Uell 
te  peDÎtence  éc  &m  péché  ;  msàg  «pe 
^  un  e^  de  ùl  gcandc  buwiÛki  >  A 
cftdifporé  à  la  ùiixc  dçTam  tout  Icmom 
4cyj8g:ca  pt^Ssacc  de  txnis  céuoc^tie  Ibff 
mauvais  exemple  a  pu  ibandalitâr^  <ât 
U  protefte  à  Dieu  qu^il  tfi  ^f4t  tttfit$fi 
frir  généralement  iêutes  ies  mifiri^  tJ* 
UHtes  ils  inffrtMnes  fm'U  iieijf  flairs  ék 
Jbef  envoyer  s  il  n  en  cxcepos  aucone^î 
«on  pas  même  celles  qm  &nt  les  fdilf 
humiliantes ,  &  qui  pourioietit  êcte  c6nii 
jQuës  de  Ces  propres  figecs  4  U  riittHtS 
point  rorgoetl  du  Roy  Saiil  >  qui  prieie 
Samtid  a^rgner  encore  Îa  repuca*» 
tion  y  après  iba  pechè  »  &  de  ne  le  des**  ^ 
lionorer  pasen  public  :  J'aj^  péckéyhif  ,.it^;t|^ 
diibit-il,  mais  mnmnp^moy  dem4m'kri^% 
sneiens  de  mm  fe$tpli  &  devém  IjrMlx 
David  au  contraire  ne  refufe  aucuïiedey 
humiliations  qui  luy  viendront  de  4at 
«nain  de  DieuL  C'eft  pourquôy  t^ket 
AmbtoifeajouteenfiiÎGe  que  Thumititâ 
4e  ce  Prince  {èca  la  condamnation  dunt^ 
infinité  de  Chrctiôtts ,  qui  n'ayunt  ^ 
honte  de  pécher,  croiroicnt  fe  deihi>* 
fiorer  devant  les  hommes^  s'ils  (è  ibûs^ 
'  foetioient  aux  exercices  l^otieâx  &  hit^ 
sailians  de  U  Pemoçnce.  «  Get^ui^  d^^ 
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j^Q  \Ze  virltâhle  f^nitent. 
|a  biciij  dit-iU  ce  Pipphœdu  Seigneur^ 
•rœ  gcaad.Roy  oue  Dieuavoix  luy  m©^ 
^ipè choiiï  j  &  tait  oindre  pour  r^nes 
K  fiir  fon  peuple ,  fc  prcfcntoit  &  s  oê- 
9t|i:oic  au  Seigneur  pour  être  puni  y  Se 
^,  pour  fiibir  la  peine  de  Ton  péché  ^  la 
^•honiie  J^  le  retenoit  point  :  Et  pour 
19  vous*  vous  rougiffez  lors  quM  faut 
^iàiitç  l^eniicence.  Cette  honte  ne  vous 
pferviîra  de  rien  ,  &  ne  pourra  vous 
ndéff^ce  au  jugement  de  Dieu.  Vous 
^  vôu6  en  repentirez  au  contraire ,  lors 
I?  que  vous  ierc;t  contraint  d'avoiier  & 
»de  reconnoîtrc  vos  péchez ,  iK)n  fcur 
9  lementen  prcfence  des  hommes  *  maif 
«des  anges,  &  de  toutes  les  puiuances 
,  »^p(leftes,  Quçl  prétexte  pourrezrvous 
".ta?  all^^  pour  vous  juftifier  de  tous  les 
^cri|t\^  que  vous  ayez  comnris  î  Vous 
Y  ejco^rez-vous  fur  la  fragilité  humai- 
ipne  ,  en  difant  qu'il  n  y  a  pcrfonne  qui 
•|i  foit  Cuis  péché  ?  Mais  Dieu  vous  ré* 
^ppiidra,  \pm  deviez  donc  faire  Paii- 
^  tcnce  :  Je  vous  avois  préparé  un  remer 
^ic^  pourquoy  l'ayei^ vous  rejette  l Et 
»$  vous  ajoutez  que  la  pudeur  vous  a 
i>retenjUj  &  que  vous  craigniez  de  vous 
t^dq^onorer  -,  il  voiw  dira  ,    fi  vous 
l^ave^  tougi  de  mpy  devaot  vos  amis> 
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PjiaHine  tnijiéme  dt  la  T'ènit.  i  H 
|c  rougîrày  de  vous  à  mon  touf  devant  if 
monpcré,  qiïicft  dans  le  Ciel.  David,  ^c 
pouruïic  ce  faim  Doàtcni  yaVoît  toû  tt 
jours  fon  bcchc  devant  les  yeux  >  il  en  ce 
avoir  untf  douleut  continuelle  >  &  il  nett 
Toublidit  jaMli^.  David  jmblioit  luy-  di 
mênje  fc^ propres  iniqùitcz.  Datid  net* 
tovLgiQjbk  point  de  déclarer  fes  pechei^w 
devant  les  norfimés,  &  en  préfoice  de  À 
toute  raflcmblée  de  fbn  peùplevK  vous  et 
^ur<Ju6y  tbugiflèz-voùs  après  cdà  deÙ 
fcs  déclarer,  &  d'en  faire  ^nicehce  î  a 
Ce  n  eft  pas  feulement  par  Texemple 
^c  ce  Roy  pcniteiit  que  faînt  Ariibroife 
Combat  la  iiiauVaife  ptidèur  des  fidèles, 
qui  ont  honte  de  faire  pèniteiice.  Il  leuf 
^oi>0fe  encore  Vhumilité  édifiante  dir 
grand  Theodofe ,  qui  voulut  bien  Ccf 
foûmettre  à  la  pénitence  publique  à  la* 
fecc  dé  tout  fon  peuple.  >»  Ilpteufa^ti' 
dit- il  \  publiquement  &  en  prè-«5L!S? 
fencc  de  toute  TEglife,  un  péché  cî** 
qu'il  n  ftvoit  commis  que  par  fitfprife^  t? 
&  il  en  demanda  pardon  devant  toùt'u* 
le  monde  pn  Ces  larmes  &:  par  fesgc  t« 
mifl'emens.  Les  paniculiers  rougilïetit  û 
de  fe  foûmettre  a  la  penitçice  publi-  ce 
que  :  mais  cet  Em^cur  n*en  rôi^t  c<' 
]^im^  3c  il.  ne  paflk  4uoun  jour  "et  &^ 

Riij 


Digitized  by  VjOOQIC 


•»vie  fans  pkaser  9c  uns  gcnm:  d^Ccm 
»i  péché 

Cette  doârintf  de  ùmt  AttAtoiCt  ^ 
^  le  tiouiiPe  appuyée  de  Texemple  de 

Çs  deux  gcands  Prioeesyie  David  &  de 
heodofej  dok  aopi^iéie  à  teu»  k» 
Pemtens  iufcpi'où  doit  alkr  levr  huim« 
lité  ^  s'ils  fout  vetitableroeut  con^rcis^ 
Us  doivent  être  pctpaccz  à  tottces  ka 
bumiUadom  (gi^'il  piaka  à  Dîtu^de  kos 

Oirer»  Us  n&  d^vent  poiat  craîodr^ 
deshonerer»  quaihi  il  s'agit  de 
ûfie'  à  Dku  f&m.  kucs  p^be2  î  ils^ 
doivent  icjctcer><corofn€des^Eematk)]3s» 
dangt^tcuTes^^  ies  penfées  qui  ks  ponent 
1  méuages  leur  lepuiatkm  peâdanc  le 
cours  dcrleur  VtaixmCt^  cajf  il  faut  çier 
^ss  Pettn«fis  iii»c»  tetfemeiir  morts  à 
cux^mênwsi»  ^uils  ne  secbeichefic  ptus^ 
1  iè  &ire  eftimer  des  hommes^  Et  s'ils 
y  peuiênjCencoreyc'eft  une  marque  qu'ils 
vivent  toojpurs  àeux;- mêmes,  &:qu*ik 
Çf  *&  r^gasdem  pas  comme  des  gens  di^ 
{(ifis  de  touG&  kirte  de  mépris  Hc  d'hi^ 
Qiiliations  :  ce  qui  eiitiêanmoins  k  par^ 
Ijige  de  tous  ks  peckeurs^ 
^  Lt  fpchi  éfHt  me  Céufê  ^w^  de  Htulewr 
lé tenjêun  ^efetu  ékMmmesj^emx.  Qgi 
4q|  k&j?c»ite»$:f]iû^^^^^  kiiç^ 
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pfedumt  t^iàjicmi  de  U  Pinft  a^ 

^cfaez  devant  les  yeux  >  Ce  foin.  Cjcux 

qui  fe  conduii&nc  en  toutes  cbû^s.  ^iqk 

me  des  peçbeuts  i  ^  s'huniili^t  &  qui 

i'anèantiflfent  devant  Diea&d^vwtlrft 

hommes  v  qui  pleareiu;  &  qui  ^emill^ 

fans  cefiè  ;  qui  regardent  coûtes  les  pei* 

tes  Se  toutes  les  mifeifies^  de  ^ette  y^ 

çqmnà?  une  pàinîtion  4e  Içvrji  ^U^ 

^ui  (ç  traitent  eù^^mcn^^  z^  ^gt«Pitfr 

&  avec  fevcrité ,  &  qui.  pcnii^tit  <wi-< 

tinuellement  à  flècl^it  U  J^içe  d4 

Dieu,  y oik  ce  qu  on  a|^tieUe  4voir  çoâr? 

jours  fon  péché  devant  les  yeu». 

Mais  Ibrfqxie  l'on  voit  d^gens  diflït 
pez y  &  toujours  hors  dwj-rmôïnes j 
peins  d'orguieil  &  de  yanbé  ^  qui  ttt 
travaillent  qii'à  s'élever  &  à  jfe  fidre 
elHmef  dans  le  monde  f  (pn  men^t  luft 
vie  de  |oye  &  de  plaifir  v  qtii  s'acio^* 
âent  toutes  Toi^tes  ae  fatisfaâions }  qo^ 
font  doux  6c  indulgens  àleur  vieil  hom 
me  i  qui  fe  plcignoit  &  quimuttwrem 
des  moindres  evenemens  qui  j^  .cocv^ 
frifl:entv&  qui  ne  s  appliquent  point  è 
fe  punir  eux-tnenies  :  Il  eft  Éicilc  éai 
)uger  qUe  ces  fortes  de  p^r^onoes  nt 
s'occupent  gupf es  de  le^irsï  p^h«,  di 

Îulls  ne  les  ont  pas  (;oj|^tipiie|lonÂàii 
evant  k^  yeui  >  çu  «  i}^  X  M^foi^ 
K  iuj 
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g,%4  te  n)erUâble  fénitenf. 
Ibuvtnt ,  &  qu^ils  y  fiflcnt  de  fcritujfe^ 
réflexions  >  ib  fe  condutroitnt  (ans  doiï- 
te  d'iuie  autre  manière  /  &  ils  auroienf 
foin  de  fc  mortifier  &  de  fftoduiredes' 
fiuits  de  pénitence. 

Que  ceux  qui  récitent  des  paroles  de 
David  3  U  fecké  éfui  mt  cmfe  tant  de 
JmUur  efi  t9HJ9nrf  frtfent  devant  mif 
puk  ^  coîîfiderem  donc  à  <juoy  ils  s'en- 
crent v  ils  s  obligent  à  vivre  dans  ley 
«mes  &  dans  lej  gemiffemcns  ;  à  fe 
confidercr  en  toutcs^rentonttes  commr 
des  pécheurs  y  à  fetisfaire  fims  ccfïè  à  lir 
Jbftice  de  Dieu  yScïÇt  nunir  eux-mê- 
filesdato  toutes  Ic^  choies  où  ik  ortt 
aïKrefoisr  peché;;^ 

'  Voila  les  oWigatîbns'  qu^ifs  ebiîtt^- 
Aent ,  les  p^omefles  qu'ils  fdnt  à  Dieu^ 
&  la  vie  qu'ils  doivent  mener ,  pour' 
être  finceres  &  véritables  dans  les  prie- 
f(es^jde-tcu3t  bouche  prononce.  S'ils  ne-^ 
gligètit  ^ces*  devoks  ,  &  qu'ils  vivent' 
comme  des  gens^  mondains  &  fenfiiels> 
on  a  Aroit  at  les  regarder  comme  des' 
infide  W,  &  co^me  des  defeneurs  de  la 
Pénitence  qu'ils  avoient  embrafièe  ;  & 
fl  Étt^y  pcAir  les^ faire  retitr cr  en  eux- 
i»èmes  y fcul:  aidreflfer  ces  pailles  de  fkinr 
ir&r.  I.  p^^  yi^^^  V9çitmtm  vefirm  :  vofez 
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ûuels  font  les  devoir^  &  les  obligations 
ûe  ceux  qui  doiveiït  faire  Pénitence  : 
marchez  d'une  manière  qui  (bit  digne'  i.  r«r.i; 
de  Térat  auquel  vous  avez  été  appellezv^^*  '* 
vivez  dans  1  humilité  qui  convient  à  des, 
pécheurs  i  conduifez  -  vous  comme  de^^ 
gens  qui  travaillent  à  fléchir  la  Jufticc 
divine  :  faites  de  dignes  fruits  de  Péni- 
tence :  monifiez  Vos  pafliôns ,  dctruifer 
vôtre  vieil  homme  ,  verfez  des  larmes j 
pouflez  des  foûjpirs  ,  &  agiffeleri  toù-] 
tes  chofes  de  telle  manière ,  que  1  on 
recornioîfïè  que  vous  avez  toujours  vo^ 
péchez  devant  les  yeux. 

f.  i^.  PkifijHc  je  rcconrtQiS  fubtî^ue^ 
iH(nt  mon  ini^uiti ,  &  que  nies  offenfes. 
fajjfies  me  iierinent  dans  un  grand  foin 
&  dans  une  agitation  cenfinueSe.  - 

Je  reconnois  PHèlïqHemetit  mon  iniquité. 
L'on  vient  de  voir  que  les  Penicens  a 
l'exemple  de  David ,  doivent  être  prêts 
de  fbuttrir  toutes  les  mîferes ,  &  toutes 
les  infonunes  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leut! 
envoyer,  quelques  humiliantes  quelles 
puirtefif  être.  Voicy  encore  un  autre  de^ 
gré  d'humilité  que  ce  Roy  leur  enfèignci 
Il  fait  comme  une  confeflion  publique 
de  fon  péché  \  il  ne  craint  point  de  le 
|rubliex  ôc  de  le  déclarer  luy-mëmc  j  Ù 

Kv 
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jj2^    Le  vtritable  Pinltem. 

nulfe  con(î({çracion  humaine  n'eft  caps»- 
ble  de  le  retenir  ,.lorfqu  il  s'agit  de  s'ac— 
Cuftr  devant  Dieu  &  devant  Ics^  hom-- 
,:mes,  &  de  fë  condamner  comme  unî 
^oupabk  &  un  criminel.  La  pende  de. 
^énagt  r  fa  réputation  ne  le  touche  points. 
3  feriye  les  yeux  à  fà  dignité  Royak>* 
itneconfidere  point  tout  ce  qu'on  eai 
goûrra  diredans  le  monde  )•&  afîhd'en^ 

Sager  Dieu  à  luy  faire  mifericorde ,.  &: 
e  fléchir  Ta  Jufticepar  fcs  humiliations^ 
îïrcconnoît  publiquement  fon  iniquiici, 
&  lien  faicun  aveu  Gneere & veritablô-* 
devant  fo  propres  ïûjptSi 

pourrpÎD-on  fe  promettre  qullyeûr: 
SDiintenant  beaucoup*  de  Peitens  quii 
Vouluflent  obéir ,  Çv  Ton  jugeoit  a  p^o--- 
|k)s^pour  Icuc  bien  (pi  rituel ,.  de  les^por- 
teràdèclarer  en  public  leurs  pechcx-,  &r 
4c  lêsvconfêfler  en  préfence  de  tout  l<r 
monder  helàs-  là  plupart  d'ùnu'cux.  ne: 
m^nqueroitnt  pas  d'il l.gucr  auflî-tôt: 
pîillètrxcufc  s  différentes  pour  s'en  exem<> 
pten.  rlsdiroicnt  qu'on  auroit-dcflein  de: 
^s  deshonorer j  &  delcs perdre  de  te^ 

Sutation.  Ils  accuferoient  dlmpjudènce; 
t  d'indifcrction  lès  Miniftres  de  i*Ew- 
gli{e>  &  ils  fbûtiendroient  avec  chaleur 
^'iLy  a  long;tems  ^onncgarlegius* 
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d^ns  l'Églife  de  ces  Confdlîons  publia 
aues ,  &  qu  elles  ont  été  abolies.  On  ea 
aeméure  d'accord ,  &  l'on  avoue  volon* 
tiers  qu'il  y  a  beaucoup  de  flécles  qpe; 
<^cte  difcipHae  n'cft  plus  œ  ufage»  6c> 
qiie  l'Egliie  ne  confeille  plu$  à  &  En* 
mns  cesiortes  de  Con&dlons  publiques.  • 
Mais  pour  avoir  changé  de  difciplinei* 
elle  n'a  pis  pour  cela  changé  d'efprir,. 
éc  (on  intention  n'a  pas  été  de  difpenfet^^ 
lès  pécheurs  de  l'humilité  y  qui  eft  com-i 
meramèdela  Pénitence.  Elle  ne  de-- 
itiande  plus  qu'ils  confeflênt  publiqùe-i- 
mcnt  leurs  péchez  à  caufe  de  pluiieur^' 
grands  inconvcnicns  qui*  en  pour^ojenc- 
arrivcr:  mais  elle  defire  qu'ils  foàcnc^ 
dans  la  difpofition  de  le  faire ,  fi  elle  lei 
jugeoit  à  propos;  &  que  leur  humiliçei 
(pit  fi  grande  &  fi  parfaite ,  que  rien  ne' 
lès  pût  empêcher  de  déclarer  publia- 

2uement  leurs  fautes  les  plus  iqcrctces^t 
cela  étoit^accélTaire  pour  leur  proprèf 
falut  y  6C  pur^  l'édificalion  dé  Um^ 
ftercsé 

C'éft  donc  a^céux  qui  {c  prèiaitent  au^f 

IJribûnal  delà  Pèniteiicè ,  a  fonder  leut^ 

.  cofctir,  &  avoir  s'ils  feroientalTez hum-». 

l>les  pour  découvrir  à  là  v&ë  de  cous  leS) 

J^es  les  foiblcilcs  &  les  peçhç&^ 
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zït  Le  ^erifaSîe  Temfenf. 
dodit  ils  çcmiflent  àtn$  le  fecret  de  leur 
cènfdcnce-,  s'ilWoudroiem  bien  {e  faite-' 
connoître  tels  qu'ib  font  effeâfivement 
devant  I>ieu  r  &  s'ils  fe  fôûxticttroienr 
volontiers  à  leurs  Pafteots  qui  leur  con- 
fcillerôieitt  cfe  pubKer  &  cfc  manifeftèr 
les  myfteres  d'iniquiti  donr  ils  ont  écc^ 
feûls  les  témoins  &  lesMiniftres. 

'S'ils  reconnoifledt  qulls  autoiént  trop' 
d<>ppo(ïcion  à  découvrir  atinfir.  Se  à  pu- 
blier les*  mauy  intérieurs  qui  fes  défigu- 
rent dcv^int  Dieu  :  Usont^rand  (urerdè; 
croire  qulls  mabrquent  d'numilite  j  ik' 
cfoiyent  en  gémir  en  eux-m&tïes,  recdn- 
noître  ingenuëment  qji'ils  font  ençorer^ 
fieins  d'stmour propre,  .6c  prier  îe  Sei- 
gneur de  les  anéantir'  à  leUrs^  p  optes 
vieux,  dcleur  faire  la  grate  àt  difinontcr 
le  vain*  phamômt  dTionncut  qui  Its  a 
jofquât  préfent  éblouis,  Scdc  lesr met- 
tre en  état  Ac  pouvoir  dire  avec  fincci 
i5tè après  David,  ;>  reC9nnoif  ^BbtiqHe- 
ment  won  iniquité. 

Et  fi  l'exemple  de  ce  grand  Prince  ne 
itiffic  pa:s  pour  les  porter  à  entrer  dah& 
cette  dîfpofiriond'lrimilité',  quils  con* 
fiderent  qu'il  y  avoit  dans  les^  premiers 
fiéclesde  TEglife  plufiieurs  Rdclcs ,  qui 
ibns  le  defTein  de  s'humilîer  lïé*  faifofenr 
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mille  difficulté  de  publier  &  de  decla-^ 
rer  à  la  fece  de  toute  TEglife  des  pe^- 
die*  qûfe  Dieu  feul  connoiflbit  ;  qui 
croient  tayis  que  fes^  Paftenrs  fcy  por- 
taflcnrà  décdiivrir  atiilfi'  les^fecrefs  dc^ 
leur  confcience ,  &  qui  renôHçoient  vcv 
lontiersr  a  Feftiine  &  S.  là  i?eputatioff 
qu'ils  pouvoieht  avoir  devaht  les*  hom^ 
mes,  pour  vivre  enfuitedans  le  mépris- 
&  dans  Tabjeftioft  qui  font  le  panagc 
àcs  pécheurs. 

Qu'ils  pefifedt  auffi  tres-{buvent  atf 
gtaOT  feint  Auguftin,  qui  a  eu  afltz^ 
d'humilité^  pour  faire  un^  Livre  de  fcs> 
pïopres  péchez ,  afrii  d'en  iriftmire  tour- 
te la  poffericê;  qui  bien  Foin  derefufer 
dJè  lés  déclarer  en  préfende  âti  Fidck^' 
de  fott  tèrtft ,  a  yodu  en  taiflk  urt  mo- 
rftimeilt  éterfl^î  àrtous  les  fiécles  à  venir, 
&  qui  pat  ce  nioyen^  a  travaillé  Juy- 
même  a  voiler  y  &  à  obfcurcir  réclat' 
d)t  (a  ÊSrttetS,  ctimmme  s'il  eut  ci aihr 
qu'on  fie  conçût  de  luy  dtk  fèntîmei:»^ 
trop  relevti  &  trop  avantageux. 
^  S'ils  fbnr  fidelles  à  confidéfrer  rms  ces 
prodiges  d'hutniliié,  ils  rèùgkcynt  de 
rorgncil  qui  les  domine ,  ifs  renonce* 
lont  (mcerement  à  l'amour  &  à  l'eftime 
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&  mettre  en  état  >  au  moms  qu^nt  a  la^ 
préparation  de  leurcceûty  de  faire  cohw 
ttoître  à  tout  Ienii)nde  leurs  foibleflès  & 
Icuis^mtfercs,'  toutes  fes^^  fois  que  cek* 
pourra  fervir  à  leut  ialut^.  &  à  leur 
avancement  fpiritud. 

Mes  dff^fffti  pd^iis  ftii  tiennent'  danf^ 
tàngrdndfùin  ^  iUfis  une  dgitatiùn  em*- 
HhUellK  Ces  paroles  A)nt  la  <:ondarana- 
don  d'une  infinité^  dè^  pécheurs  ,;  qui- 
itduifent'ïoUte  leur*  Pénitence  à  iè  con- 
Merde  temps^entdnp^,  Scà  dtclarfer 
leurs  péchez  à  un  Prêtre  V  &  qui  aprés^ 
cela  ny  pcnfent  plus^  fe  tiemient  en  re- 
pos ,»  &  s'en  croyenç  vâlablèniœt  dc^ 
chargez  >  comme  fi  la  Pénitence  étoit^ 
iWvragê  d  un  fcul  monletit ,  &  qa'il-^ 
n'y  eut ,  pôtur:  en  remblir  tom  lès  de-^ 
Volrs,<ja  a  prononcer  du  bout  ^s  lèvres^ 
fes  dèche3^  &  lé^dcfordrès  de  fa^  viè^ 
paflec. 

(De  n'cft  pas  là  rèièmple  qlie  leur  doBLi 
lie  le  Roy- D^idi  Nofi  content  d'avoir 
Confeflc  foh  péché  i  Dicû>  &-^  avoir 
râonoticé^,  m  fHsêdvt^^cAyteCmcx^  dix'* 
Prophète Naihatt  ,  ih pafle  kr^fte de-' 
fes  jours 'dafls  les  pleurs  Ôc  dans  lès  gè-- 
rlaiflemais  j  il  fe  punit  côÉitiimeUêmçGa; 
par  iipe:  FciïiïeMç  di^  ^  auftcrc|,^ 
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fonfe  fans  ceffe  ïappaifer  la  Jufticc  cti-- 
^inc  qu'il  a  irritée  j.  toute  u  vie  n'çft: 
^u  une  fuite  de  croix,,  de  mortifications- 
&  de  penitenccs|en  un  mot,  Jes  offr.fep 
fa  "ier  le  tiennent  dans  un  grand  foin  (S^ 
dans  une  agftation  conimueUe.- 

C'eft  fiir  ce  modèle  que  doivent  fe  te^ 
gler  tous  ceux  qui  (ont  toucher  de  leurs 
gechezij  &  oui'  penfênt  h  faire  une  Pe-^ 
nitence  (olide  &  yeritable.  Il  ne  leur 
fofiît  oasde  témoigner  un  regret  pa(C;^ 
gerdelcurs^&utcsaux  pieds  d'un  ^rêtrei» 
&  de  pouffer  quelques  foûpirs  *,  il  faar 
<|u'ils  travaillent  toute  leur  vie  ien  fai- 
re lepaxation  à  la  divine  Majefté  >  SC 
^e  ce  fok-là  le  foin  unique  qui  les  oc- 
cupe, ce  Ne  vous  tenerpas:enafruran- ce  ^"  *»wff 
€e  ,  leur  ditfaint  Augufl;in>.pour  avoir  c*  '^*** 
fîmplemait  confefïevôtrc pèche;  par  ce 
ce  que  vous  avez:  autant  de  facilité  à  et 
le  confcfffer ,  qu'à  le  comtnettrc.  Miii$c«^ 
confeflez'  de  telle  manière  vôtre  ini-cr 
quiié,  que  vous  foyer  l'ong-tera$  enc«v 
peine  &  en  inquiétude  de  l'avoir  corn- c«v 
miÊ.  Et  qu'appeliez- vous  être  en  pci-  et 
9e  &;  en  mquietude  pour  fon  péché  Pcc^ 
Ceft  fe  conouire  comme  lorfqu'on  eft  w 
en  peine  &  en  inquiétude  pour  une«t^ 
gia^  que  loua  rc^ue^dans  £)acor^4^. 
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iU  Le  vef^tdhle  PenitenK 
yrSi  VOUS  difiez ,  je  fuis  en  inquietucîc' 
w'de  ma  playe ,  &  je  m'en  vas  en  prén- 
»  dre  foîn ,  qu'entendioit-onpar  ces  pa- 
vi  rôles ,  finon  je  vas  rti'appliquer  à  la' 
M  guérir  >  C'eft  donc  être  en  inquicfude^ 
»  de  fbn  péché ,  &  en  prendf è  foin  ,  que' 
»^  d'employer  continuellement  tous  ies 
>»efR>ns  &  toute  fon  application  à  le 
>T  guérir ,  &  d*y  travailler  avec  une  af- 
wrcAion  &  une  alBduité  qui  rie  fbient 
9<'point  ifiterrompucs.  Je  fuppofe,  ajoû- 
»te  ce  Père,  que  vbus  pleuriez  tous  leS' 
w  jours  vôtre  péché  y  mah  peut-être  que 
>s  vos  miins  forit  oifîves  >  &  du*ellcs 
jyrfagiflcnt  point ,  ptendaïitqUfc  Ici  lar- 
>^mes  coulent  de  -^s  ytxit.  Faites  des' 
«^aumônes,  rachetés^  ybs  pccbeZ,  re- 
jfjouïflez  le  pauvre  par  fe  bieïl*  que  vous 
>tluy  ferez,  afin  que  vous  ayez  vous- 
>tmême  fiijef  de  vous  rej'ouïr  àvôrrè  tour 
>ydans  la  Vue  des  dons  &  des  grâces 
>*que  nieu  vous  accordera.  Vôtre  frerc 
•♦cft  dans  la  pauvreté,  SC  vous  -f  êtes 
»>aiifli  :  Il  eft  pauvre  à  vôtre  égard ,  & 
»*  vous  Têtes  à  Végard  de  Efieu.  Penfez'- 
»>*Voûs  qUe  fi:  vous  méprifez  cèluy  qui 
>ya  m^interrant  befoin  de  vous  ^  Dieu 
M^ne  vous  méprifefa  pas  auffï  dans  le  bc- 
»  foia  que  vous  ayez  de  luy  ;  Rempliflez^ 
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dEonc  l'indigence  extérieure  du  pauvre,  et 
a'ôn  que  Diei]^  remplifle  l'indigence  in-  c< 
tcrieure  oùf  vous  êtes.  Voila  ce  que  <t 
fignifient  ce  paroles ,  ji  fuis  en' peine  ut 
&  en  încfUÏetHdffodÉr  mon  péché,  c'eftcc 
à'  dire,  je  feray  tout  ce  qutmé  fèrart* 
poffible  ptourTexpiet  &  pbiu:  k  guérir.  ^ 

Si  les  PcnitenS  font  attention  à-  cettô* 
Doiîhine'diï  gfarfd  fairft  Auguftin  ,  ih 
r«:onnoîltronr  eux-  mêmeJr  qu'ils  lie  doi^- 
vent  pras  fc  cbnCcntef  de  donfeffer  feuri 
pfechez  contmc  en  paflaht  6d  paf  itianie"* 
fc  d'acquit  -,  mais- qu'ils  foiK  obligez  de 
ks  pfleurer  totitc  leur  vîc  ;  qu'ils  doîvcnc' 
j  pcnfct  toâjjouts  y  &?  ett  avphf  une  in-<^ 
quiétude  contînUétlev  &  <fuecc  foin*ac' 
tette  inqiuetude  doivent  Tes  ptïrtfer  à  re;-- 
diercher  tour  ce  qui  peut  les  gucrîr  8c' 
fcs^ expier.  Ils  prtcroht,  ils  jeônefohty 
fts  diltribaëroiA  dei  auitiértes  au^  pau-- 
vrés,  ifs^fe  mortifieront  fatis  Ceife,  ils- 
ferottt  e^afts  »  foire  pénitence  dans  tou- 
tcsr  les  chbfci  qu?  ont  autrefois  ftittfr 
leurs  paflîons  V  car  tout  cela  s^'appelle* 
avoir  du  foin  &  de  Tinquietûde ,  &  être' 
agité  i  caufe"  de  fes  péchez  piïffcï. 

t.  *G.  Cependant  tnes  etinémir  ftfit^ 
'ùïvans\  &  fi  fortifient;  emx  qiiivu^ 
kaijjfht  infUfienmt  ,\er9tp0  pin$  l^ 
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iif4    i^  Aferitaite  Penîtèné^ 
jours  en  nombre  &  en  fui^ance. 

f.  ^1.  Ils  vu  Tendent  le  mal  four  té 
hUn  «  ^  CMMfe  tjue  (o  fais  frefiffion  dé 
é^rtM  é*  de  fîetL 

Davidreprcfence  encore  icf  k  malice 
&  rinjufticc  de  Tes  erâicmis ,  qui  hiy 
fK)rceDt  une  ^ine  implacable  y  <)ai  s'éle*> 
tcnt  contre  luy,  ^ui  le  jferfecutcnc  en 
^Qu.es  rencontres  3  &  qui  lujr  rendent  1er 
toaX  pour  le  bien.  On  ne  doit  ppis  néan-! 
moins-  croire  quie  ce  Roy  fi  Penitcm  &. 
fi  touché  de  (es  ^ckex,  fe  laide  aller  ^ 
Timpatienccy  ni  <pi'iî  agifTe  pat  un  c& 
érit  de  rcflfeniimeni  &  d'indignation/ 
ïprfqu  il  i^rlé  jÈ  Joûyem  Àçs  injiircs  éi 
de loppreflioflL^qa it  foùrfre.  Garcettrf 
tçxx&t  (croit  atlblumen'c  ihdighe  de  lal 
feaûteôjpiittiôAq^  Fon-a^toâiourseudc 
fe  grande  Ycrtu  j  &  cîette^  idée  ne  con-» 
viendroît  pas  à  ccliiy  qui  a  ^é  regardé 
en  1 W  &  en  l'autre  Teftamcfit.commc 
fc  mbdck  de  tous  les  ï^enitcns.  Mais 
il  faut  être  pcrfuadé  ^  c'eiî  le  Saint 
E/prit  qjiii  gouverne  la  lartoïc ,  Se  qui 
my  met  ces  paroles  dans  la  bouche  >afin' 
qu'elles  fervent  à  jtinlaiî  d^inftifudian? 
à  cbus  ceux  qui  font  oblige»^  de  jj^tisfai- 
te  à  la  Juûice  Divine  pout  leurs  pçcbez* 

>o»  exemple  leuii  apptend  qfi'il^  &^ 
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ffeanmt  froijiémè  dé  la  Penh,  iff 
font  perfccatex  >  &  que  le  monde  s'élc^, 
verà  contre  cnt  >  dés^qu^ils  ttaraiUeront 
à  la  lefionne  de  leurs  moeuts ,  Mi'ils  rc- 
Roaceiont  à  teors  jjaflÊbns^y  &  quMs> 
l^nfei^fit  à  faire  Pénitence  j  qu  on  ks^ 
traitera  alors»  de  ridkales  y  qu  on  le* 
accuCêra  de  manqiier<le  prudence  Se  de 
foncbiite  ;  qu*bn  les-chaargera  de  càlom- 
mes  V  qu  on  les  condamnera  dans^  tout: 
à  qu  ils  fei om  de  plus  legiiinJe  y  &  que 
mêmeon  letar  cendca  iouvenc  le  mal 
pour  le  bicnw  '     ^ 

Mais  la  paix,  la  dbucbur,  &  làcha^* 
mè  qu^tl  a  fait  paroître  au  milieu  der 
toutes  les  injures  qu'il  a  reçues  de  la^ 
paccde  festBnenm  >  deivent  auffi  leur 
axypTendïe  de  quette  man&rc  ils  feront 
o|bligez  deé  concbite  en  ces^  rencontres; 

Il  finira  qulis  fe  foûmettcnt  enpaix 
iccs  tribulatiott^y  &  qti'ik  les  regar- 
dent com  T  e  une  peine  qui  eft  duc  à  leurs^ 
péchez.  Il  fiudra  qu'ils  édifient  leurç- 
adverfaires  par  leur  douccw  3c  ptr  leur 
modération,  Sc  qaiU  leur  âpprennait 
k  patience  par  leur  exemjrfe.  Il  fcudra 
même  qullr  (oient  difpofèz  à  faire  dtP 
lïien  «ceux  qui  les  perfccutcront,  qu'ils. 
leur  rendent  dans  les  occafions  toutes» 
|bct^  de  book^oSceS'^  &  (^iils^sem^ 
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iié    te  véritable  Tentuni: 
prcATcm  de  les  affifter  &  de  fc$  fecourtf 
4ans  leurs  ncccffi.ez,^ 

Ce  fer»  alors  que  1  on  ^econnoîtr;!^ 
qu'ils  fetôDC  vefitabkment  convcnis  ii 
car  k  paix  qu'ils  ^onferverànc  au  mi- 
lieu de  cops  ces  mauvais  traitemens ,  fe-' 
n  voir  qu'ils  auront  vaincu  rim^atien-' 
te,  la  colère,  &  une  infinité d autres» 

C  fiions ,  c|tn  fc  rcveilkntordinarrcihcnt^ 
rs  que  1  pn  reçoit  la  moindre  injure. 
le  foin  qu'ilsaûront  d'accepter  en  efprir 
4e  Pénitence  toutes  les'  infiilres  quW 
teif  fera,  fera  une  preuve  certaine  dé  la. 
vive  doukut  &  du  regret  fincerc  qu'ils 
auront  de  leurs  rêchcz^v  &  les  bons  ôC 
ftcçs  qu'ils  rendront  à  leurs  ennemis  y 
fcrvijponf  à  convainae  tfi>ut  le  monde  dit 
gfand  chàngcmem  qui  s'cft  fait  en  euxy 
&  dû  renouveffepiént  <fc  leur  coeur  :  car 

E3ur aimer  ainfr  (ti  ennemis,  &  poui? 
ur  rendre  fc  bien  pour  le  mat,  W  feuf 
avoir  furmonié  loiitc  fofte  de  cupidité*^ 
&  ne  fepWiosduireque  par  l'dprit&î' 
par  les  tKfaxime^  de  k  charité. 

inonpttH^  névoHs  iloignesipas  diméy. 

Un  pécheur  qui  fenonce  à  fes  iniqui- 
rez,  &  qai  fccônvettitdetcutfoncœUï,> 
wurc  engrace  avec  Ûîcu^^^farecoa^ 
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PjidMmetroiJîime  de  U  feMt.  10 
filie  avpc  luy  &  &  il  cft  aflucè  d'à  voit 
|>an  à  (on  an^r.  C'eft  une  vérité  dont 
Il  n'eft  pas  permis  de  douter«  puis  qu  elle 
.cft  de  l'Ecriture  :  CmvertiffcXj-  mus  à  Zéuhâu 
moy^  dit  le  Seigneur  de^  Armées ,  &  je  ^iiXik^ 
me  convertiray  a  vous  t  retournez,  i  m^y,  |.  f. 
.&  je  retjourneray  a  vous  :  édmezrntoj  &  Prov.  ^ 
ie  vous  ëimerdy  ^farj^akne  tous  ceux  dont  7' 
je  fuis  Ami. 

Non  feulement  \m  pedieur  converti 

goitre  en  grâce  avec  Dieu  \  mais  il  dok 

iVivre  dans  une  fainte  confiance  3  &  fc 

jcenir  comnae  afliiré,  que  pourvu  qu'il 

luy  fbic  fidèle  >  il  n  en  ièra  jamais  abanr 

jdonné  :  ipar  c  cft  ime  maxime  confiance 

^n$  nptr;  Religion^  que  Dieu  ne  nous 

;ibandcmne  point  le  premier  ^  ceiQUt  nos 

Mchez  &  nos  infidelitez  oui  l'obligent 

.de  s'éloigner  de  aous^  &  n  nous  étions 

^ddles  à  obferver  fa  Loy  &  fes  Com- 

jnandeniens ,  nous  n'aurions  ri^  à  crain- 

,drc  de  la,  part  d'un  Père  fi  bon  &  ô  mi- 

^ricordieux.  «jC'efti'homme,  dit  feint  ««  p^  4^^ 

Auguftin ,  qui  abandonne  Dieu  par  fa  te  fff[tvir. 

©roprc  volonté ,  &  qui  mérite  enfuitecc 

jd'êcrc  abandonné  de  luy .  Ç'cft  par  mi-  c<  y,^^^  ^^^ 

/encorde  quil  dl  ^fiftè  de  4a  grâce  de  u  in  |#^. 

fpn  Dieu  ;  &  ce  fpnt  fes  mérites  quÎM 

^Q9t  iji^' il  fa  eft  ^b^ndonné.  Un  Dieu<y 
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«|t    le  nMtriuhk  PeniUMt^ 
»(i  bon  n'abandonne  point  Tbomme^ 
«»qui  eft  Cou  propre  ouvrage  >  à  tooim 
«6  que  cet  hommet  qui  cft  foid  de  Ces 
t9  mains  «  ne  Tabandonne  le  premier  : 

^'        »fiêo  nondefatMiên 

Cçft  pourquoy  tout  iionunje  qidi  eft 

^erîtablefl^ent  conyocci ,  ne  doit  plus  iê 

défier  que  de  luy-mcme ,  &  de  la  pto- 

|>rc  fiaèiHjté ,  c*eft  fculanent  par  rap- 

^rt  à  tes  infirmiitçz  qu  il  dent  craindre; 

&  ifcStihiy  &ul  qu^ildoitdan«  la  Cum 

.imputer  fès  chàres  &  ie$  é^arcniens» 

fuivant  cette  parcdccdebre  de  rjEeritare: 

'"  **  '"  O  Ifr4€U  tm  peruviem  de  tty  /  car  il  eft 

>obligé  d  ayoir  cette  confiance ,  que  Dkn 

Jieluv  manquera  point  lepreniicr,  8c 

mCil  iuy  accordera  les  £^>urk  qui  hxy 

^ynt  neceilàires  pour  opérer  fon  falut. 

.   Ainfi  lorfqu  u  ïuy  aateSè  pcs  paroles 

4iu  Prophète  Royal,  Seigneur, ne  mi^ 

^andontui^  feint  :  Mon  Dieu ,  ne  vous 

êloignéi;^féu  de  moy ,  il  ne  iuy  demande 

rieti  autre  cho£c  que  la  grâce  de  Iny 

ccre  fidèle  le  reftç  de  fes  jours,  &  de 

|)erfcverer  dans  fon  fervice.  C'dl  con>^ 

me  s'il   Iuy  difoit  ,  O  Sejgneur  nwn . 

jDifH ,  m  permttîe^tfas ,  s'il  vous  pUtt, 

fMe/e  m  ditsm^m  jde  vos  voyes ,  jfue  fe 
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,  fftMmctYùiJîêmt  dt  la  Penitzjf 

liûHS  fhis  trtftdele,  &  que  je  vous  vffènfi 

int  la  moindy-e  cbefi.  Ne  permettez  p4s 

que  mes  payons  fi  revahent  contre  moy^ 

'ijue  le  pèche  règne  encore  dans  nwn  cmnr^ 

fSr  que  Thnqmti  &'fïnfuftiçc  me  domî-^ 

nent,  Ne  permettez,  pas  que  />  fajp  jar 

mais  rien  qui  puifi  vous  tfbli^er  de  vout 

iîoigner  de  moy  &  de  nf  abandonner  :  Car 

jtlors  jefirois  le  plus  malheureux  de  tous 

{es  hommes  ;  je  retonétrois  dans  une  firr 

^udt  cent  fois  plus  facheufe  que  la  pre* 

'mitre /é"  je  me  trouvtrois  escpofi  a  la 

ra^  &  à  la  fureur  démet  anciens  ennor 

nAs,y  qui  ne  manqueroient  pasdefe  ven- 

'^er  demoy ,  pur  n/être  retiré  pendant 

fin  teips  de  leur  demination ,  &  a  exercer 

fkr  mon  cœur  une  tyrannie  qui  niaccMey 

foit  pour  jamais.  Faites^dàne,  Seigneur^ 

hHej^obeijffi  à  v^&tL^^que  je  né  nii- 

toVffte  jmms  de  vos  ordonnances ,  i^  que 

je  vous  fais  fidèle  le  rejh  de  mes  fours. 

'fl  fty  a  que  celafiul  qui  puiffinfaffurer 

de  vStre  proteiiion ,  &  me  faire  opérer 

avec  tsn  frhiement  kglthne  que  vous  ne 

Tft ohandonnereTi  point,  fir  que  vous  m 

mous  iloigneresi  jamais  de  moy,  qui  fuis 

JvStre  créature,  CT  qui  ne  puis  itre  heureux 

que  par  P union  que  j'auray  avec  vous. 

f:  ^.  Hfttez^-^om  de  mf  venir fiçpth' 
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#^    Le  ^tritâtlt  Pénitent. 

rir ,  fuifjMe jé'eft devons  que  féttuns  dfe 
jfue  fejfcre  monfMiC. 

Tour  Jiooimc  <}ui  Çt  confie  en  luf  r 
même  >  &  qui  erperc  en  fès  propres  for- 
ces y  s*^pujre  fur  un  rplea^  ca/Ie  >  S^  ûxe 
.un  bras  de  chair  ^  donc  iji  ne  peut  ciref 
pm\J^  fècours.  Il  y  (rouve  au  contraire 
ik  pcne  ^  fa  ruines  il  CQCourp  lamaler 
iliâion  4u  Seigneur»  &  il  eft  d'ai;tanc 
fius  fcibl^qu'U  fc  cjcoit  fort  &  puisant» 
ÇVft  poufqupy  nous  voyons  dans  !'£«. 
,crit^re^  qu&  D\pi  fait  de  grands  repxp!- 
cJbes  aux  Ifraçli|;csd'ayoi^  ain^.naisleuf 
confinée  en  cu^^mêmes^  &  en  ieiir^ 
Pp9  !••  zxmètsiyoHs  svt\^  leur  dit-iï^  Ubou^ 
'^*         ri  ddns  rhnpUté  ;  vous  dvcn  reç^eHli  h 
fndt  de  finjHfiice ,  &  vçus  vous  etfs  naur^ 
ry  du  menjcngci  &  pçurquoy  ?  f^vc^ 
que  v$HS  wex.  ms  vitre  conjlamc  aUnf 
votre  propre  cormiite^  &  dans  le  mmbr^ 
&  U  vaUurdc  %;osfiIdatt.  Il  (ç  pUinc 
fouvent  d^  ç^  qu'ils  ont  été  cjiercficr  du 
fecoursen  Egypte,  &  de  ce  qu'ils  onf 
7Af.  50.1. imploré  Taffiftanccde  Pharaon,  com- 
*^  *'•  '*  me  s'il  n'eut  pas  écé  aifez  pui0ànt  pou|: 
les  deÉend^e  ^  ppur  les  protéger  contre 
leurs  ennemis.   Il  traite  m  éme  d^apofta^ 
/îe  cette  conjiance  en  (by-même  >  &  il 
jpf  t^cqj^ç  dp  5' ipcre  retira  &  éloignez 

4» 
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Wftaiifm  troiJîemttkU  ftnit.  %^i 
^e  luy,  à  proportion  qu'ijs  fc  font  coja- 
ficz  en  eux-mêmes^  il  bénit  au  cm-ium^m 
traire  tous  ceux  qui  nçfperent  &  qui  ^* 

.  ne  fe  confient  qu'en  luy  ;  II  leurpcomct  thu  ^a 
foutes  fonesde  profperitez,  &il  prc-^«^ 
.ditqu  iIsic.rohjctueui;eux  &  d^îv  Tabou- 

élance.      ^  .  '[ 

II  n  y  aperfonne  qui  doiyc|>lussap^ 
pliqucr  à  CCS  veritez,  que  ççux  quipleu- 
^nt  leurs  péchez  &  qui  pcnfent  à  faire 
Pénitence.-  car  ils  ont  éprouvé  une  inr 
finité  de  fois ,  que  leurs  forces  ;ie  &np 
gue  foibleflc,  &  que  tout  leur  pouvoir 
peft  (^uune  vpritahic  impuifTance.  J^ 
pnt  vu ,  mais  i  leur  malheur ,  qu  ils  nç 
iont  capab^ç5  qiJc  de  fc  perdre  &  4c  îç 
bleflcr,  ^  ils  n  ont  que  trop  fait  d*ç^^ 
pcriencc^  de  leurs  mifcre^;. 

Cc^  ce  qui  les  dojit  porter  à  vivrai 
detowmis  dans  une   grande  dçfian<;fl| 
d  eux-mêmes,  ^  de  leurs  propres  for^ 
ces ,  &  à  n'cfoerer  qu'en  Dieu  fcul ,  qui 
cft  leur  véritable  foutien ,  &  leur  uni- 
que protcaeur  ;  &  ils  doivent  luy  dira  -^ 
la^cs-louvent  :  Seigf^r,  c'ejicn  v^usffnt, 
^Hê  mm  muons  tonte  notre  efperancei 
c^eft  4  vous  fèfàl  t}ue  nom  avons  recours, 
&  e'eft  de  mus  feul  éjue  mus  attendons 

9^^rff4lm;CarnoHsnefimmefcaf4iblêt 

h 
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à4l  Le  writaUe  Pénitent. 
fitr  mus  mimes  que  de  nous  perdre ,  é*  46 
Umber  de  fechet  en  feché^  »  &  nous  If 
rwênnotjfins  ingenuement  en  fréfence  de 
tfStre  d^ïne  Majefté.  Hatt^^oHs  donc 
de  nous  fecourir;  venez.  Seigneur^  i 
fâtre  aide  ;  rerraffez.  fous  les  ennemis  d$ 
notre  fiiut  ;  f$ûtene7n6tre  foUfleJfe  \  anÇ 
tnéll^nStre  courage  y  donnez^nous  lesftfrçes 
^  mus  font  necejfaires  four  marcher 
dans  la  voye  de  vos  commandemens.  Si 
"vons  nous  laïjfez.  à  nous  mimes  ,  nou$ 
ntonéerons  dans  nos  premières  miferes^ 
(&  nètre  perte  efi  comme  infaillible.  Mais 
\Êfoec  vçrrefecours ,  naus  renverferons  tous 
nos  ennemis ,  &  par  la  vertu  de  vôtre 
iJom,  nous  foulerons  aux  pieds  fus  ceux 
^  s^èl^ens  çpntre  mus:  Ceft  là  ce  ^ue 
nous  croyons  ^  &  ce  que  nous  efperons  \  & 
fions  jomm$s  certains  que  nStre  efperance 
A#  fera  point  vaine,  y  car  nous  fçavons  que 
90HS  êtes  notre  Sauveur  gr  notre  Jtedem^ 
ftmr,  que  vous  rietei  venud^ns  ce  mon^ 
de  que  pour  nous  fecourir  &  nou$  prcft? 
#fr  .&  que  vous  n  abandonnez,  point  çeu^ 
fuip  confient  uniquement  en  vousy 
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PSEAUMi 

aUATRIE'ME.   . 

DE    LA  '  ;   ; 

PENITENCE' 

^i   efi  ie  cinquantième  ; 

de  Davids  K 

.    .  ■  •  '1 

\r  E  Z  pUîi  de  mfj 
\mon  DicH,  feion  iloff^ 
\  grande  jUiîftrkôrdèh.  ;" 
'  Uh  •  pécheur  ôuî  ic^ 
mande  qa*on  luy  fafle  une  prarioc^  Mîi- 
fc  ricordc ,  recofiflôîc-  liiy-même  qu'i  1  <A 
dans  une  grande  mifere ,  dit  fàirtt  Àu^  *•  *^ 
guftin  5  &  en  effet  quelle  plut  grandfc  . 
mi  (ère  que  le  pecbé  ?  Il  nous  -cloignè 
<!c  Dieu  >  il  Qous^^'privc  de  fa  gr^cc'i  il 
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f44  Livirifâhle  Pénitent. 
aous  rend  dignes  de  Fenfer;  &  il 
oouf  a(Cijetit  à  Teinpirc  du  démon,  Q 
pécheurs  «  reconnoiffez  doiic  VQCre  mi-  ' 
Srrei  avouez  que  vous  êtes  les  plus  mi^ 
ibraÛes  de  lowts  les  créatures  ;  &:  huH 
miiiez-vous  dans  la  vue  de  tous  Icf 
maux»  où  vous  êtes  tombez  enîuite^dc 
Jrôtrc  revplte  contre  Dieu.  /" 

Vôtre  mifere  ne  co^ile  pas  enquelr 

3'  ues  difgraces  ^  &  en  quelaues  afflf- 
bions  temporelle^ .  Non  y  e|ie  eft  biec^ 
d'une  autre  nature  :  Quaud  même  voof 
ppiTederieziles  richei^s  imn^enfcs»  qu^ 
vous  jouiriez  d'un^  fanté  par^ite^  que 
vous  goûteriez  les  plaifirs  les  plus  fen« 
ÇMf^i  que  vous  domineriez  fur  ;pui  le^ 
autlrcs  hommes^  &  que yous  fêtiez  aiCs 
iur  le  Trône  y  vous  ne  laiflèriez  pas 
encore  d'être  dans  la  miifere^  ^  même 
dans  une  très  grande  mi&fe>  parce  que 
^e  péché  efl  le  plus  grand  de  tous  les 
inaiVL>  cçmmç  jia  ji^ftice  If  plus  grand 
dé  tous  les  biens.  Un  pécheur  eft  tou- 
jours malheureux  >  en  quelque  eut  qu'il 
{Hiiâè  être  )  &ç  au  contrairp  un  jufle  efl 
A  toûjouts  heurpux ,  quelques  mau^  Qc 
'  4|u4ques  miferes  qu'il  foiifïte  en  ce 
inonde» 
^    jÇependapt  l^  &^9|Bef  çhaçaels  e;^ 
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fftâimt  quairiemideUPen.  ïj^f 
|t^^c  tout  autrement  •,  car  quoy  qu'ils 
foicat  noircis  de  crimes ,  &  qu  ils  ayenf 
leur  confciencc  thargéc  d'ime  infinité 
4e  péchez  5  ils  ne  kifTcnt  pas  de  fé 
cix>ire  heureuty  lorfque  la  forttuie  hi 
flatte ,  &  que  tout  leur  réiîtfît  fclôn  Icuri 
defirs.  Et  ih  regardent  côttime  hiâlhcu- 
teux  tous  Ceux  ^ui  étatisa  déftituez  deé 
avantages  temporels ,  n'^onfc  pour  paru- 
ge  <pie  la  vereu  Se  la  juftice  :  Èeâtmff  pjkLtim 
dixerum  fofulHfH  cm  Itdc  fkht  \  hifi"^»^^  ^^* 
drfi^t-  ils  >  h  fiufle  dni  finit  dt  ta 
tiens  vifiiîist  mais  le  Prophète  s'écrîd 
au  contraire  ;  BâdtHS  fopulHS,  cujHs  Jé^ 
ininus  Deus  ijUs  ^  heHrenx  lé  f  tuf  le  qui 
M  le  Seigneur  four  Dieu  !  heureux  eeluy  ^A^«»^*» 
^ui  craint  le  Seigneur  ^  &  qurfreni  un  '' 
finversinfUijïr  4  okfirverfii  CoimPian^ 
démens  !  il  ne  feit  point  confifter  le  boïî-^ 
heur  dans  les  riche  flês  >  dans  les  gran« 
deurs  >  ni  dans  les  plaiHrs  ;  mais  dans  la 
crainte  feule  diï  Seigneur  >  Se  dans  Tac^ 
Compliflêment  de  (a  Loy. 

Il  faut  que  les  Penitens  s'accoutu- 
ment i  )Mgtt  ainfi  ât^  chofes  par  leg 
lumières  de  la  Foy.  Il  faut  qu  iis  foienl^ 
perfûadez  qu  il  n  y  a  que  ta  vertu  1  qut 

CifTe  les  rendre  beureuï  j  SC  que  touj 
biens  j  Se  toutes  les  grandeurs  de  I4 
Liij 
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*4^    Li  vtritâêU  Penkemr^ 
wrre  ne  contnbucixim  en  tien  h  iecêt- 
bonheur^  s*ils^  viennent  jamais  à  perdre^       j 
la  crainte  de  Dieu.  Il  âut<|a11s  tegar-         ! 
fient  le  péché  avec  le  Pioplvète  Royal  >^ 
comme  le  plus  g^and  de  tious  les  tnaux  ^ 
&  comme  Wfbuiced^tom^  leurs  mi- 
fcrcs  V  qttili^ea  conçoivent  une  Souve- 
raine averfion  î  qu'ils  ipirnssat  enfkii:& 
Iç  delTein  de  révicçr  de  toacwr  leurs  fi>r— ^       ! 
.   oes^  &  quils^n  demandent  la-grace  ac^ 
.,  Seigneur  leur  Dic;^^ 

.  Qjjç  cjiaq^e  Pémtent ,  qui  pojnooce-* 
ces  paroles  de  David,  Mof^  D 'tw,  aytz:^ 
ptie  de  moj  fttcn  voire  grande  mîfericor'^       | 
de,  fçachip  qu'il  eilluy-mèmc ce  grande 
pcc{^ur  qui  a  bçfbin  d'une  grande  mi«       d 
'  fcjfiço^de  >;<pjM  fe  confidere  comme  imi     ^ 
criminel;  qar  ne  nierite  m  grâce  ni  pir^  * 
dpay  &  cpi  n'cj^re  qi|*eïi  la  feule  bon^ 
tç  de.Dîci^^^f  quH  Irii  difë,  Sàftiem^ 
jfifiiis  ch4rgç  df  fl^yes  fr(^xmd£t'&  fMor^  ^ 
telles  ^  &:  ijn/^pfiftmerft  qua  vous  £  y* 
apprt<jHerU  rep^e.  Mesvmitxfintex^i 
trj^^  „m^iffffm^^  kv^S'^i^utitet 
htomp-^  d^V^êfe'tiir  d0£iel\&  (!^  /#* 

ifti,  ^idef^np^u^grmd  &  aHpfiHverain^ 
^f^'U^h  ^f^"  ^^  i?W^  ^  moj,felmi 
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fJèdumeéfudtrtémtdeUfen.^m; 

iéuft  Citendm  de  votre  ^m/erlcêrdi.  jk 
fuis  un  grand  malade ,  mais  vous  ef es- itt0. 
grand  Médecin.  Mes  crinies  fent  $res^ 
inormei ,  mais  vous  êtes  tres^tniferiçêr'^ 
dîenx.  Je  fuis  tant  eoffùert  de  féehoii,^ 
mais  il  napf^artierit  tfwa  ifms  de  refén^ 
dre  une  [nrabondanèe  de  £raeê  ^eikHy  et 
t^  ime  aionddnce  de  féchi.'Jé  fuis  tres^: 
fùihle,  mais  vous  êtes  ta  force  meme.>  Je. 
fuis  accable  de  misères,  &  4^ns  lader^ 
nïere indigence,  mais  vous  êtes  fùhè  e* 
mi/iricorde.  Cefia  cette  miféricorde  fué' 
fay  recours  }  &  je  vous  en  demande  uen^ 
irer-granJ^  y  parce  ifue  mes  befoiiii  fini 
tfres'grands  j  &  ejdil  ri  y  a  fuo  vous  fui^ 
fuiriez,  les  remplir. 

Ddnander  à  D'ieu'Uné^ grande  mife^ 
iicotéo,  ce  n'cft  pasb]r<fema^r  det: 
Éiens  àé  h  tettt,  des- gi^àndâuirs  »  lii 
Une  félicité  temporelle  f.pâr^e  qa*6»^ 
<;ore  ^  ces  cbofes  fbiefit  donnée^  âu«i 
hommes  par  ùl  mi&riCùÉàe  »  ee  âe  fôo^ 
^às  néanmoins  les  plus  grands  dons' 
quelle  puifliè  leuif  accorder^  Ce  ncftr 
f>as  noii  plus  luy  demander  Timpanicér 
de  Ces  péchez'^  car  fa  mifericofde  ne 
f^uroit  être  contraire  à  (a  juftice>  qm^ 
veut  qiie  les  péchez  foient  punis.  Maki 
^'eftluy  domttider  lajgrace.de  ^  4diiÉ> 

I^iiij 
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'i^t  Le  veritdtle  fenitent. 
ycmty  Se  de  faire  pénitence.  Cette' 
^àee  eft  l'effet  de  la  plus  erandc  mife. 
licbrde  qu'il  putflè  acœrder  à  un  pé- 
cheur :  car  iîautoit  droit  deie  i?fe)cttelf 
tKmr  jamais  ;  il  pourrbit  Cxns  injufticr 
1  aixmdanner  à  luy-mêmcv  &  l'on  n  au- 
Ibit  aucunes  plaintes  à  former  contre 
luy ,  quand"  il  luy  feroit  éprouver  tou-' 
tfcs  les  rigueurs  de  fa  juftice,'  dés- qu'if 
Yiolefii  Loy.  S*il  diffère  feschâtimensy 
ic  s-il  râttend  à  PenitcnCe,  ccft  par 
bonté ,  Se  fans  aucune  obligation  de  & 

mm.  11.  P*^  >  *  ^^^^  ^  >  ^'^^^^  ^^^^  Bernard,  le 
t^diJnf.  premiei?  degré  de  famifericorde^-  Mais^ 
fi'daâs  ïk  fiiite  il  le  détache  abfbàument' 
defes  pecl^z  ?  slF  touclife  fôa  cœur 
d'une  véritable  contrition  ,  &  s'il  luy 
accorde  la  çrace  de  faire  Pénitence  , 
c*cft  alors ,  dit  ce  Pcre,qUl[l  luy  faitutiè'. 
tresgraiide  mifttfcorde.  Hdc  eftmagnéH 
miftricordïa  T  (feft  là' fa  très- grande  mî-r 
fi^rde  à  regard  iun  pttheur. 

Il  faut  donc  que  tous  ceux  qui  dc« 
mandent  «ïifcricorde  à  Dieu,  faflênr 
HÊcidon  à  cette  vérité ,  &  qu^ils  com-^ 
prennent  queteftlé  fens  de  cette  prierç' 
qu'ils  luy  adreffent.  Il  luy  demandent , 
ûott  flulLdîflimule  leurs  péchez  ,  nott 
l^'ilf  les  hâS^  impuim  ^  non  qa'il  leur 
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y/tâumè  tjHâtfitmedeUPeh.  145^: 
pardonne  fans  faire  aucune  Pcûitenceif 
mais  qii*il  touche  leur  cœur ,  qu'il  let 
ëcuche  de  la  terre ,  qu  il  leur  donne  du 
dégouft  pour  tout  ce  qui  a  flatc  leut 
concupîfcence ,  qu'il  leur  faflc  là  gracd 
de  pouvoir  punir  eux-mêmcs'  lisîurs  pe-.* 
diez  par  une  Pénitence  falutâitc ,  & 
de  retourner  à  luy  d'une  rtianicrc  fince«  - 
rc  6c  véritable  Us  luy  demandent  qu'il 
ptcnne  pofllffion  de  leur  çœnf  ^  qu'il 
s'aflujettifle  toutes  les  paiifances  de  leur 
ame,  &  qu'il  les  reçoive  âu  nombre 
de  (es  (èrvitelirs.  Ils  luy  demandent  la^^ 
gtacede  luy  être  fidèles ,  de  nfc  jamais 
rien  faire  qui  ptiiflc  luy  déplaire ,  &  dà 
luy  obéir  h  reftc  de  leurs  jours.  Voi- 
là le  fens  dç  ces  paroles  î  Mon  Dfeft, 
fdites'fmy  mifericorde.  Lci  entendre  au- 
trcmerit ,  c'eft  être  charnel ,  fe  tromper 
fby^même  ^  icvit  comprendre  pas"  les 
prietes  que  l'on  fait  à  Dieu» 

f.  1.  Et  efacet  tous  mes  Prîmes  ,  fi* 
Ion  la  grandemr  &  la  maltUndeUe  vos 
b^ntez.^ 

Ceft  la  Pcffltemre  qui  efface  nos  pc* 
cheaf  :  ils  vivent  &  ils  fubfiftcnt  tant 
que  nous  n'avons  point  recours  i  ce  re- 
mède efficace  ;  mais  ils  difparoiffent^ 
^  ils  fom4émûcs  dés  que  nous  noiif 

fcï 
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kvons'idjins  cettjc.pirçinefalucaire,:C  e^  ^ 
Diçu  tnçnic  (juj  nous  enaflurcpar  la* 
j^  ^ ^  bouclic  de  fcn  Pjfophcre  : .  havtx.'VmiS, , 
«f  mV  fnnfieKjiVOHs,  ûicz,  dé  devant  mesyenx  U^^ 
niaiigmti  de  vos  fenjiet , .  ce  fez.  dé  faire  - 
ié mal,  apfrenexzàfaire lé  bien^i  a0fiez. , 
rjfprhm^faites  JHfticea  Porfheinni  dé^- 
findez,  U  veufve ■;  &  afristelAqyand  a/©x  r 
^ci^îX^feroient  eomme  rkarlaee  ^  ils  Jt^ 
v'^niront  blancs  comme  4k  neige  /  C^^ 
fHand  ils  feroient  rouges  comme  lé  ver*- 
millon,  ihferom  btancs  covmuda.  laine  AstJ 
J^lus  blanche^ 

kmCi  Quand  un  pccKciir  prie  Dieu: 
d*éfïaccr  fes  péchez^:,  il 'ne  luy^dctnan*- 
de  encore  rien  autre  chofc  que  là  grâces 
de  faire  Pénitence,  &;  de  renoncer  i&s* 
îniaoitcz  ;,car  c'éft  là  Tuniq^ç moyen* 
die  IcsefRçcr.  Si:au*comraireil  y)f5r- 
i^vcr(:  toâ;om:s „  &:  qu'il  ne  faffe  points 
4e  '  Pénitence ,  cVft -  en  yain  cm'fl  cric  " 
Dieu  de  les  eflFacer  j;  Si  hin lèiad'^n: 
^,gtybtrr  obtenir:  lé  .pardon  V  illcsaag*' 
mente  de  jour  en  jour^  \  il  provoque:  * 
iansceffè'comre:luy.racç4€?CF,,  ^feni 
ii^penijiencçv  lé:  renii^  ii^diigps.de  to^^ips 
nii&ricoxdc^. 
lfc.5ï*;jÇi«î«c  nm  d^é  pîùs^  ^  fiûs  déjr 
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ffeâumt  quatrième  de  U  Ten.  ijfj^. 

fifieT^jtnoy  de  mes  cff:nfes. 

Ceux  qui  ont  commis  de  grands  pe«, 
chez,  ne  doivent  pas  fc  contenter  xlo- 
fiiire  une  Pénitence  courte ,  &  de  peur- 
de  durée  •,  ni  ^'imaginer  qu  il  leur  lut  . 
fife  de  fe  |)unir  ^  de  s'affliger  pendant  ' 
quelques  femaines  ou  quelques  mois*^- 
Non  ,  ce  n  eft  pas  là  à  quoy  le  rédui(cnt- 
leurs  obligations.  Ils  doivent  fans  ccfïè- 
jdeurer  leurs  de(brdrés,  les  punir  chaw 
que  jour  de  leur  vie^  &  travailler  con-; 
tinuellcmàit  à  s  en  purifier.  Ils  ncdoli; 
vent  jantais  croire  en  avoir  afièz  faio: 
{fourappai(èr  la  JuAice  divine.  Ilsdoi^/ 
vent  toujours  luy  prcfcnter  quelque  fa-.^ 
tisfaâion  nouvelle  >  &  être  ingénieux^ 
»  trouver  en  toutes  ehôfes  des  réme-, 
des  à  leurs  itjâux;  lU  doivent^ fut  tout; 
ayoir  recoure  à-Dieu,  pour  le pncr  de- 
les  purifier  de  leurs  péchez:,  &  luy 
adréfler  fouVentces  paroles  du  Prophè- 
te Royal  ^  ta^éz.-moy  toH\oHrï  Je  fUa>i 
eft  fltis  de  tomes  les  taches  de  tnel  pf  *- 
ftse'Xly  &  fHri^iZjHmt>y  demes  offenfis.^^ 

El  qtK>y  qn  ils  aïônt  été  réconciliez^ 
^r  le  mteW^e  des.  Prêtres  du  Scii- 

r Kir  ,  ils  ne  doivent  oas  fe  difoeafècr 
travailler  toujours  a  fc  pariturde/ 
lf«ls.{(D^i  caifteft-ilpasçcrit»  y^.^^^^' 

tvi, 
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ifi  Le  virifahle  Pemfenf. 
seluyqmefi  jufiefeJHftife  encore  ;  <S^ 
^He  eelttyqni  eftfdim  fefanSiifie  tonr 
de  mmfeau  ?  Et  n'cft-ce  pas  le  Saint 
Erprîtqui  nous  dit:  Nefoyeii  foiHt  fanP 
P^^^'  crainte  du  féchi  ^uivons  a  été  remis. 

Et  en  tflfct  après  momc  <pc  noi^^ 
avonsr  Ifeu  d'cfpcra:  que  nos  pechca^ 
nous  ont  été  pardoftne:;^ ,  ne  fommcs*- 
lîous  pa^  encore  fujctsà  milfe  fbibleC 
fcs  &  àmiîleimperfe<SKoHs<lur  ne  font: 

rttopcapabîcs^dc  nous  foiiiltery  iC 
tiiSvas  rendre  impurs  aut^  yeux  de- 
Dieu  :  Combien  éptou^otts-noûs  de  tc^ 
Yoltes  en  nons-mêmes  I A  combien  de 
pbaiïtômes  &  d'illufions  fommes-nbus' 
ttpofêz ,  &  que  n'en  deyons^ouspoinr 
craindre  ?  Combien  enfiw  vôyons-nous- 
en  nous-mêmes  de  reft^5  de  pcche2,quiî 
lont'fiir  le  point  de  revivre,  &  dépen- 
dre de  nouvelles  forces  /  Ce  font  toutes 
ces  chofe  qui  nous  obligent  i  veiller 
fins  cbfTe  fiir  nous-mêmes  y  &  ànous^ 
pu  ifier  toujours  de  plus  en  plus. 

II  ne  fumt  dbfic  pascaux  Fcniiens  d<r 

iiTêtre  décEargcz/dc  leur*  péchez  aux 

pieds  d*un  Prêtre  ,  &  d'en  avoir  feir 

quelques  Pénitences  5  ils  doivent  con-» 

.   tf  niier  a  (t  punir  &  à  fe  mortifier ,  afin 

.   1^  détixure  en  eux  ces  reftcs  de  pechex^ 
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jPjeMfhfifuatfUme  de  la  ftn.  tf^ 
donc' il  eft  impoffible  qu  ils  n'ayent  une 
cxtfêtne  peine,  &  une  granio  confu^^ 
£[on>  s'ils  défirent  véritablement  d  opé- 
rer leur  âthit  »  Se  cfe  Te  rond)!e  a^réable# 
alUx  yeux  de*  Dieu'. 

Il  leur  fêta  tres-avantfageuit  de  pfcâ^ 
(èr  à  cet  arbre  dont^  îbsft  parlé  dans' 
lIEcritUf e  i  qui  ap^éf/avoiï  été  dépoiiil- 
Ifrac  fcs  fruits^  de  fes  feuilles',  &  dej^^t 
(es  branches  ;  Êit  enfuite  condamné  \ 
être  coupé  par  le  pied  y  mais»  fos  racî-- 
Hes denttuterent tou)ouis  enterre,  & 
H  fallut  les  lier  avec  de^  chaînes  de  fer^ 
pour  les  ^npèchcf  de  poufler  d'autreS' 
oranches*»  &  de  fepiOŒiire  au  dehors  r 
Car  c'cft  là'ime  figure  naîfve  de  ce  qui  fc 
pafle  cfaei;  eux.  Heftvravcpi'cnrfecon-' 
vfcrtiflant,  ils  ont  détruit  oans  leur  coeur 
rempirellupbché,  Se  qu'ils  cmr  coupé* 
ce  mauvais- arbl:e  par  le  pied.  Miaisils- 
om  toû  jouïs  en  eux*  nnêmes  un  fi^nds  de 
Concupifcence  >  tC  mille  paiEons  dif&^ 
rentes,  qu'ils  doivent  enchaîner  avec 
des  liiens  de  fer  >  c'efljà  Are  qu'ils  dc»- 
vcnt  combattre  &  reprimer  de  touœs^ 
leurs  forces ,  de  peur  d'en  être  vaincus 
une  feconde  fois  r  &  ^elques  j&ins 
çi*ils  puiflent  v  apporter  >  cette  racine 
corrompue  ne  mxkxz.  pa»  de  germer  i% 
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tiouveau»  &  de  pouÛer  quelques  filucsT' 
ameris ,  qu'ils  jferont  obligez  a  arracher 
&  de  retrancher  de  tems  en  tems.  -  C'cft^^ 
jtourquoy  ils  doivent  fouvent  dire  i 
Dieu ,  La^ez.  nous  tùujOHryde  fine  en^ 
fins  de  tomes  Us  tâches  de  nos  pecheK,,* 
&  ^HrifitZs-mUs  de  ms  effenfes. 

f.  4.  Car  je  recoftmls  mes  crimes  ,&^ 
nson  pèche  efi  roAjoHrsprefent  dciam- 
moy. 

jf  rectmmh  mrvrlmei.  Saint  Âtn^ 
broilè  examinant  ces  patoles>  obferve- 
qu  il  cft  trcs-rare  de  trouver  des  gens' 
qui  îreconnoiiïent  lèurt  pechez^^  &  qui» 
Hefe  Us  diffimulentpomt  àcuxnlèmes*>> 
cela  eft  très-» véritable  ;  car  il  y  en  a  un* 
tt^.  grand  nombire  »  qoi  ati  lien  d  en^ 
^tre  un  aveu  fîticere  3  «  en  gloriâcsit,&^ 
Its  font  paflèr  pour  des  aérons-  di^ie^ 
de  loiiangèsi'  Oi«-ih  furpris^  le  pro-^ 
cttain  ?  Ik  regardem  cette  fiaude  comi 
itoc^  un  tour  d'efprit  ^  •  6t  coma:  6-  une-' 
aditflè  qui  les  rend  recorntnandables^- 
Ont-ils  fid)orné  une  fcÙe  oa  une  fero- 
«le  >:  Ilss'èn  Yaittenc  cùmn^êtmc  hofX^ 
Hè  forrune.Ont-ils  opprimé  Uvcifve  £&' 
lîorphelin  ?:Ils  donnem:  lèn«md«  pi&i^ 
Oc  à  leur  vîolence  ,  &  ils  apf^leBt  celari 
/^oii;  £4re>  v»loiC' leius  liâma  ;  £ài 
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Wfiâumt  qmtfirt&ne  de  fafen..  lyp 
i«i'  mot  ils  font  gloire  de^lcur  propre 
iûiquitt,  &  poarufer  des  termes  de 
Tiicriture,  Ils  fribUem  Uamwtent  Imr^f^''*^'^* 
fechi',  comme  Svdèmt,.  &  ils  ne  le-  ca^ 
chent  foint. 

Il  yy  en  a  d'autres  ^i  ne  pouvmt  dîf/ 
convenir  de  leurs  mauvaifes  aâi^ns,t 
ne  manquent  pas  de  trouver  auifitôt. 
quelques  prétextes  pour  fe  mettre  à  oou- 
vcrt,&  pour  s'exempcrdu  blâ-iie  qu'ils^ 
méritent  r&  qui  fonttoûjouîs  féconds^ 
en  ejccuiey  pour  pallier  &  pour  rendrc- 
plaufible  ce  qu'ils  ne  f^uroient  abfo— 
mmcnt  j^ftifier. 

P6ur  ce  qui  eft  du  tefte  des  Hommes  , , 
ils  vivait  prefq^  txsnisdans  une  igno-i- 
reticc  gmffièrc  de  leurs  fautes  :ilscom- 
mettent  làmal  faas^y  faire  drrefexion;; 
Us  tombenrdàns^es  précipices  fans  s'en  ^ 
^percevoir  >  IcscHûtcs  &:  les  erreurs^ 
Ihurs  ibnt'fl^ordinaires  &  &  &milieresi , 
qu'ils  n'ypcnfcntps  même.  Ainfi  iU 
eft  vray  de  dire  qn'il  y  a  trcs-peu  dc^ 
gens  qui  recmmo'^m  leumf^réftes  im^ 
^fwHd^Çjy  ^8cc'cft-p0Uï  côla^ue  le  P#o— 
phete-îsecrie  ,  De^^^mi  ifftâltiptf' 
S^  ,tft^alii;^^^uie9Àm^  fe$  fMPes.  '^' 
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Éf6  Lt  véritable  fenhent 
convercir^totitobligez  d- éviter  avec  firfif 
tous  ccs*défauts  j  &  la  première  démar- 
ehe  qu'ils  doivent  &ire  y  c'eft  de  fè  re« 
eonnoître  pécheurs  >  d  avoiier  qu'iU  ont 
commis  une  infinité  de  crimes  >  &  de 
publier  eux-mêmes,  que  leurs  iniquitez 
furpaâcnt  le  ncmune  des  eheveuit  de 
leur  têcc. 

Mais  iknc  doivent  pas^  faire  cet  avet^ 
&  cette  recohnoi£Quiçe  comme  la  plû-^ 
part  des  hommer,  qui'difent  par  coû^ 
tume  ou*  par  ceremoiiic ,  qu'ils  font  àci 
]lecheurs>  èc  qu'ils  ohc  commiis  de^ 
grands  crimes  \  pendant  qu'ils  n'en^ 
Cfoïcnt  rien*  eux- mêmes  >  &  (pi'ils  fe- 
roient  très  facbéz^  que  bs  ancres  en  fu(^ 
iênt  perdiadez.  Us  afFcâsent  dr publier 
qM'ils-om  péché  ^  mais  c'eft  oiaii»ûre^ 
ment  Famour  propre  te  la  vanité  qui 
les  fait  parîer  amik  Us  oat  deâein  ^«non 
de  le  £dre  croire  aux  autres'^»  mais  d'ê- 
ti^  regardez  comme  des  perfonnes  hum* 
Ues.  Us  cherchent)  non  à  s'anéantir, 
mais  à  s'attirer  l'eAtmo  des^  hommes  -y 
Se  il  eft  Ëtcile  de  le- reconhoitit  i*  Car 
manque-t-^n  à  les^  honorer  }  Lcur'té^ 
moi^-t  -  on  quelque  itiditfcrence  f 
Croïem-ils  avoir  été  m^rifez  i  Us  ne 
Je  fjauroîcm  ÊMiffiir  ^  &  Us  s'en  o^^ 
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ffeâuthi  é[uâtfiemi  de  Ufén,  i^ 
fekitauffi-tât.  Ce  qui  juftifie  claircmcnif^ 
que  ce  n  eft  que  par  feinte  cpi'ils  par*' 
lent  de  Icurs'  pccW  >  &  que  leur  in-^ 
tenciori  neftpas^  des'humirier ,  ni  de' 
porter  la  côhfofion  que  mérite  ceu3^^ 
qui  (ont  coupables*  de  fautes' confide-'' 
tahlcs  &  de  gfàndes^imqidtez> 

Les  VeritaWes  Penitçns  au  contrai-* 
jc  ne  fe  difent  pécheurs >  &  ne  fc  rccon-^ 
noiâènt  criminels ,  qii^aftn  de  s'humi- 
Ker&de  s^anéantir.  KsfonrraVisauoii- 
ks  traite  cil  peoheurV  s  &  iÉs  ne  refufent^ 
aucunes?  des  tiumiliatioto  qiir  leur  arri-i 
vent.  Si  Ion  paflte  d'eux  en  màuvaife 
pan  i  fi  on  les  méprife  -,  fi  on  leur  fair 
quelques*  injures  ^  iî^  le  ibuffrent  ea 
paix,  &  même  avec  jbye.  Hs-  ic  croient» 
dignes  de  toutes  fortes  d  opprobres  te  . 
dVfffontsv  &  ils  ne  fc  plaident  jamais^ 
des  mauvais^  traûtcmens  qji  on  leur  foie 
ibutfrir;  ^        . 

C'eft  la  ce  qu  on  appelle  dans  la- 
Morale  Chrétieime  reconnoître  fes  pe-^ 
chez  &  k%  crimes.  Il  £iut  les  recon-. 
noître  plutôt  par  fer  avions,  &  par 
toute  la  conduue  dd  fa  vie,  que  par  fes^ 
paroles  :  parce  que  les^  paroles  peuvent 
ctre  communes^aux  fuperbcs  &  aux  hyv 
pocritcs  j.aa  lieu  quU  ny  a  <|ic  le^ 
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É^  tt  verttMt  Pénitini  ^  v 
Humbles ,  &  ceux  qui  font  ccmvaincdà^ 
&  pénétrez  de  leurs  mi(cres,qufagiflcnl;^ 
&  qui  fc  condutfent  cffcâivtmcnt  cc^ 
pécheurs,'  acceptant  volontiers  les,  in* 
jures ,  les  afionft ,  &  les^  humiliations.; 
On  ne  dit  pasueanmbins'  qu'il  ne  aille 
quelquefois  reconnoître  de  bouche  fès' 
péchez  ,  Se  en  parler  aux  hommes  y 
«lais  Ton  foàtientquil  cft  encore  plus? 
lur  de  les  Rconnoîtrc  ,  comme  on  yicnD 
de  le  remarquer ,  p:îr  fes  adioiav  &  par 
tbute  fa  conduite  ;  ramour  ptopre  &  U- 
faniténe  pbin^aiit  aVôir  départ^  ni  (^ 
ihêler  dans  cette  forte  de  rcconnoiflàoÉ^ 
ee  de  (es  pècEcz'.    .- 

Mon  péché  eft  toujours  frefirii  ieva$f^ 
flifoy.  Potttquoy;  pcnfer  continuellenicBC^ 
à*  A  s  péchez ,  &  les  aVoir  roAjburs  de- 
vant les  yeux  ?  N'tftcc^pàs  uikî  dpeccf 
d'ingràtiiudc ,  fe  défier  ert  qtielquc  for- 
te de  la  miferidorde  cfe  Dieu>*  &  croi-- 
^^^ypoût zinfi  dke,  q^eh  Pénitence 
ii*efïacepas  abfolumiàit  no9  iniquiiez  ?; 
Car  fi'cllcs  écoiènt  aboUcs  &  anéan- 
lifcs  par  nétre  PtnitèotSe ,  il  rie  feroft^ 
plus;  ncceflaire  dt  lei  avoir  toujours^ 
|icfentcs  à  foii  efptit*  Que  les'  Penitcns» 
évitent  avec  foin  une  telle  pçnfce,quil^  . 
k^  regsurdcnt  comme  une  e^txjc  de  ù^ 
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ttilcgc  r  &  qtt*ils  foicnt  pcrfuadcz  qu  cl-^ 
fc  vsia:it  du  dcmony  qui  voudroit  leur 
Élire  pendre  lo  fouvenir  de  leurs- pechcï 
ttaflcz  ,  pour  les  précipiter  dans  la  prc-^ 
tomptioa  ,  &  les  rétnpnr  d^atguèil.  1 1 
^t  dcmc  qu  a  réxfempk  de  David  ,r 
Ikirs  pechea>  leur  foicnt  toujours  pre- 
fents  V  &  cela  pour  de  très  -^andts  râi=^ 
fons  ,  &  qui  peuvent  beaucoup  con**' 
tribuerilcutfalutétcrticll  , 

I.  La  penfée  &  le  fouvcnir  de  feur^î 
pechc2  fervirottt  à  les  humilier  &  à  les-* 
anéantir  i-car  lors  q\x*ils  feront  réflexion^ 
«adcfordres  &  aux- crimes  ^ans  lef-* 

Judsils  fonâomber',^  Ui^  naurom  plus^^ 
'eux^-mêmes  <pic  des  fcntimcns  bas  &' 
tavalex  ;  ib  feront  convaincus  qu'ils  ne 

ÊBUvem  Sira  pat  eux-mêtiies  aucuo^ 
ien ,.  atqu  ils  ne  (bot  capables  que  de 
pécher  ^.Sc  ibvivtow  dan^une  defiao^-- 
oe  continuelle  de  leurs  propres  forces*  ' 
1.    ta  vue  de  leurs  péchez  contrit. 
Biiexaà  les^nin^r  &  à>  les  fbûtenirr 
dans  là  arriéte  de  k  Pénitence  5  car' 
gs  feront  pldni  de  fetcc,  &  de  fer^- 
Yéur  dans  tous  leurs' exercices  -,  Icstrai- 
W«xdes  plus  rudcs»leur  prottroni  dou»^ 
8fe  légers  î  ils  marcheront  avec  plaifirr 
tfutt.la.wie  dcs«omfication$>.&.tic»5 
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igci  ti  v'etitdli  Penitenfi 
ne  les  rebutera,  lots  qu'ils  cohfi^ctei' 
^°^}_  combien  ils  foiii  redeyables  i  ià 
JuflScc  Jyine,  &  quelles  pcipes^ellc 
auron  écot  d'ejdgcf  d'eux,  fi  dîeles' 
traittoat  i  U  rigueur.  Saint  ]>aul  difoic 

c*ttegUiré^ue  Dieu  i»f,  uk  tour  dètnL 
^rtnmms.  H  Éiudroit  que  les  Pfeni- 
tens  foflèiit  fufceptîbfcs  d'an  paifcif 
mnfportà  la  feule  pènlïfe  de?  leurs  pc. 
chez  palTez,  k  ifs  devroieftf  s'écrie^ 
•|vfec  le  gtand- Apôiife  ::  Certes  ,  qu;^» 
nous  confiderons  la  graiideûr  de  noy 
ctimcr,-  nous  reconnoiflbni  que  toai 

gwnt  a  fear  enorirtité,  qâé  no»  tee- 
ririons  d  être  punis  avçc  bien  pluà  <fc 
^cur  &  quénousn'cnfçaurîiihsu- 
We  Ma;eftc  que  nour  avohs  otfbnfée. 
Nous'fotnmfcs  .ccïiiv^iiitcus'quc  tant  qu<^ 
^"?  !1^°«  fi«  ^  terre  ,  V  fX 

îiï'  *  t-  *<"»«  ^ûiï  a^ec,  une  feve- 
"cé  toujours  notovdk,   afin  de  nou* 

Tant  nôtte  Juge  IbuwRàn  au'  joq.  d« 
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ffiaumt quatrième  defd  Tin,  xi^ 

jD^cre  mort  avec  ouelque  fone  de  coq'* 
£ance«  Nous  voulons  CQ|4jo^rs  penfer 
Jl  nos  péchez^  afin  d'animer  sôcre  zèle 
pour  la  pe^icence^  &  (jue  le  ibuvenir  dç 
nos  inlSidelitez  paflees  .npu$  faflè  em- 
brafièr  ;^yec  joie  les  pli^  grandes  aufte- 
ricez  ^  &  tQUC.ce  qui  peut  contribuer  \ 
\ts  efifacex  »  &  à  nous  reconcilier  avec 
Dieu.  hxvSx  ils  ne  Q^ïctcrpnc  nibomef 
ni  me(Ure  à  Içurs  pénitences  ^  plus  il^ 
jpenferont  \  leurs  dcforâres  ,  ^us  ils 
croiront  êtce  oblige:^  de  (è  moiti^er^ 
jSc  de  fé  .pu^ir  avcfc  une  faince  fevericé» 
5*  La  prefence  de  kurs  defordres 
|Kiflêz  Içs  rempli;:a  dç  gratitude  &  de 
jreconnoiâfnce  q^vers  Dieu  ^  carMs  i^e 
pourront  s'occuper  de  là  g^randeur  dej 
péchez  aufquels  ils  s'çcoient  al;>andonr 
nez  >  &  de  la  profondeur  des  mlTeref 
dans  lefqi^Ue^  ils  s'itoienjt  précipitez 
par  IcutHrcvolte,  fans  demeurer  en  mç- 
mc  tcms  d'accord  jque  ù'eft  {^  bonté  in- 
finie  qui  Icj  en  a  délivrez  ;  qucc'eft  fa 
grâce  toute  puiflânte  o^  a  rompu  leurf 
fers  ;,  &  que  fans  lay  ils  feroiçnt  de- 
jcneurez  à  jamais  dans  la  fervimde  du 
démon.  Ils  (èront  alors  portez  à  pu- 
blier \t%  loiianges  de  leur  libérateur  \ 
jlis  Jbc^ont  inccfifamment  fa  mifericocr. 
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^jt     ti'VtritSit  T^ntPent. 

<4e  )  &  ils  ktoTit  fans  cefic  appliquez! 

lui  en  témoigner  leur  gracimdc. 

Il  cft  certain  .que  ce  font  là  de  rrc^ 
grands  avantages  que  les  Penitcns  poi* 
.Vjcm  tirer  du  fouvenir  de  leurs  péchez^ 
Ils  ne  doivent  pas  y  pcnfcr  pour  (c  ax>a- 
bler  j  s'afïbiblir^  &  fe  décourager  ,  aqr 
ce  feroit  fe  rendre  encore  plus  crimi- 
rncU  \  &  s'ils  vc  oient  une  fois  à  pcr- 
jdre  la  confiance  en  la  bonté  de  Dieu  ^ 
leur  falut  feroit  en  très-grand  danger* 
'Mais  il  leur  fera  ircs-utiledeirapj^Ilcr 
qitflquefois  dans  leur  cfprit  leurs  fau- 
tes paflees,  afin  de  fe  convaincre  de 
plus  en  plus  de  la  grandeur  des  miferi* 
<?ordcs  qu'ils  ont  éprouvées  au  jour  de 
ieurconvcrfion.  S'ils  n  y  penfoient  pjis^ 
Je  fentiment  de  ces  mêmes  mifcricor* 
des  (croit  moins  vif  dans  leur  cœur,  & 
|5eut- être  même  qu'il  s'y  cteindroit  eiu 
tiercmcnt. 

f^  5.  f^ay  pèche  contre  vour,  &  ie* 
^ant  vous  feul ,  fay  fait  des  aElions  cri- 
mnelles  devant  vos  yeux  :  Pardonn  K' 
Usmoy  ^  Sngneur ,  afin  ^ne  vous  foy% 
Tùconrju  fidèle  dans  vos  fronujfes ,  &  ir* 
refroehable  dans  vos  fugemens. 

J*ay  fcche  cr-ntre  ^ous  &  devant  'voh$^ 
feul  i  fay  fait  d^s  aHiops  çrmmlUs  d^ 
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ffiâmni  quAtnimtâtlâ  ftn.  ^| 
if)émtvoiyeHx.  Chaque  fidclc  doit  avoif 
jfouvcnt  CCS  parolejs  dans  la  bouche;  car 
il  n  y  a  point  d'homme  qui  rfait  com- 
mis devant  Dieu  ^e  infinitc^c  fautcf 
&.dc  pedtic;^,  que  les  autres  njbm point 
^ppefçôs,  &  qui  ïuy  ont  jètc  cachez  .ji 
luy-niêmc.  Qiji  eft  cduy\  pir  exem- 
ple, qui  n'ait  point  été  léger  dans  (ç^ 
pcnfces,  téméraire  dans  fes  jugement, 
iojufte  dans  fes  affedions  >  xjui  n'aie 
point  négligé  une  infinité 4* infpiration^ 
jmterieures  ^  omis  plu^eurs  bonnes  çes^ 
■yres  ,  &  laifle  inutiles  Quelques  talen^ 
qui  luy  avoiçnt  é.é  cpdncz  ?  qui  n'ait 
^int  n^anqué  à  fë  déclarer  pour  la  vf  r 
rite  toi^tcs  les  fois  qu'il  y  étoit  obligé 
par  fbp  n^iniftere  \  qui  n*ait  point  aflte- 
JSik  de  certains  détours ,  ni  ufé  de  du- 
plicité pour  fc  tirer  d'affaire  ,  &  pour 
ne  .paroître  pis  ^'éloigner  de  la  juftir 
.ce/  qui  n'ait  point  eu  trop  de  compki? 
Ancc  pour  les  grands  ,  même  jufqu^à 
k  relâcher  de  fcs  devoirs  en  leur  confî- 
4cration  \  qui  ne  fe  foit  point  conduit 
par  des  v^cs  de  gloire  &  d^ambition  \ 
,qui  n'ait  point  trop  écouté  la  vanité 
flui  le  flaaoit  >  qui  ne  fe  foit  point  lait 
^  aller  à  Tamour  propre  2  &  qui  ne 
6it  point  toqabé  en  plufie\jr$  xec^crj. 
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f^4  te  veritâjhle  Penittfftj, 
f\ïts  de  foy-mcmc  ?  Tous  cps  4é&uci 
iont  trcs-or4inaires  >  &  les  petfoones 
qui  paroiflcnc  réglées  »  ne  laiflènt  pat 
a  y  tomber  fcmyeuti  &  jçneme  fans  s  eQ 
apperccv.oir, 

Jl  y  a  d'autres  pcchcj^  y  ^ui  icant  plu$ 
énormes .  demeurent  néanmoins  incon^ 
^us  aux  nommes  *  48c  quelquefois  mêr 
me  à  ceux  qui  les  conunett;ent*  Les  aur 
i;rcs  ne  les  jconnoiflçpt  point ,    parcç 
lu'ils  ont  été  intérieurs^  ôc  qu'iji^  fc 
o;it  pafTe?  dans  la  dule  peofee  y  Se  (àn^ 
aucuns  témoins  ^  ou  .qu'on  a  euTadreif 
(ê  de  les  cachV  &  de  le;  diflimuleo 
Les  pécheurs  ne  [es  voyent  foiiyentpai 
euxmem^s  >  parce  qu'ils  font  préoccu- 
pez de  fprtes  paÀipus  ^  que  des  intérêt^ 
tçmporejis  lesavcjuglen^t^  fc  qu'ils  font 
prop  portez  à  stxcaCct  ^  8fl  fe  ji^ifiej; 
en  toutes  rei:\contrc^^ 

Ain(î  un  fidèle  qui  paroStirreprochar 
ble  à  la  y,ûë  des  hpmmc^ ,  Se  qui  ne 
Ce  feut  luy-;Ti,éme  coupable  d'iucqpé 
faute  ,(  il  néanmoins  cela  e(l  pofllbie  ) 
né  <îoit  pas  laiflcr  de  dire  touvent  a 
Dieu  avec  le  Prophète  Royal ,  fay  pfr 
che  Centre  vous  ,  &  devant  vohs  feuh 
pr  féiy  fait  des  aSllons  crminelles  d$^ 
f$ftt  3f9SjfeHx  ;  car  voftj  ovfK,  été  tipiQi^ 
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Pjidume  quatrième  dtU  Pen.  %^ 
Ai'tomes  mes  fenfies ,  de  ma  intention$. 
les  flus  fecretes ,  &  de  mes  aEliom  lei 
fins  cachées  ;  &v$Hsy  av^l^và  mille  di^^ 
faut  s  (^  mlleimpérfsBions  ^,(fpte  jefi^j^^ 
pâ  moj.meme  remarquer.  Ma,  confciencc. 
ne  me  reproche  rien,  mais  je  ne  fuis  pas. 
peur  cela  jnfiifié  ;  car  c'efl  vous  e/nt^ 
devcTjm  juger  ;  &  vphs  dècouvre'^^em 
moy  desfmtes  &  des  pecheT^tjfni  ichftp^^ 
fent  a  mes  propres  lumières.  Je  paroU. 
f/ifle  &  innocent  devant  les  hommes  ;] 
mais  ce  qui  efl  grand  a  leurs  yeux  ,  ejl^ 
fouvent  en  abomination  devant  vous,  qui  - 
spnmijfesi  le  fini  des  cçeiprs.  Je  nay  foînt^ 
commis  de  péchez,  contre  mes  frères  y  mais^ 
jfe  ffay  qiiily  a  dans  moy  une  infinité  d^ 
chofes  qui  vous  diplaifent  &  qui  ojfenfent^ 
votre  fouverain^e  M^j^fii*  J^  reconnoU 
donc  que  fay  ppchi  devant  vous  &  conz 
tre  vous  Ceul ,  en  mille  occ^Jions  différent 
tes.  Purifiez,  moy ,  Seigneur ,  des  peche^ 
qtei  fe  cachent  a  mes  yeux  &  que  je  n^ 
jconnois  pas.  Ne  vous  fouvepez,  point  dei 
fautes  de  ma  jeunejfe ,  ni  des  infidélité^ 
qste  fay  commifes  par  ignorance.  Rece- 
vez, la  confie ff  on  que  je  vohs  en  fiais,  é^ 
pardonnez.'-les  moy  ,  vous^  qui  kes  to^'^ 
jours  prefi  de  recevoir  ceux  qui  ont  re^ 
fp^rs  à  vhn  hontij,   ^  qui  mplorçnlf^ 
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-  i46    Le  nferitahU  Penitint. 
pitre  ironie  mifirkorde. 

f^éiyfrit  diSddiens  crimnettes  Jevam 
M^f/etix  ,  fârdomiezrlis  moy ,  Seigneur^ 
é^  que  v$us  fajcz.  reconnu  fidèle  dans 
ves  fremejfes  &  inref  rachat  le  dans  vos 
ffilimens.  Il  n'tft  pas  pcntiis  de  douter 
delà  fidélité  de  Dieu  dans  fcs  promet* 
f^  :  etles  (oixt  fermes  ^  &  immua^bles  ^ 
&  il  ne  manque  jamais  de  les  acconir 
plir»  à  moins  que  nous  n'y  mettions 
«quelque  obftacle  ,  &  qi^c  nous  ne  nous 
en  tendions  indignes  par  notre  préva- 
rication. Ainfî  ayant  promis  de  pardon- 
ner aux  pécheurs  qui  fe  coavcniroat 
véritablement  ^  les  Penitens  ne  doiveiu 

)  sied  cfaindre  de  la  part  de  £i  mifcricor- 
jde  i  elle  eft  toujours  difpofée  à  le| 
irecevoir ,  &  elle  leur  tctid  continuellcr 
inent  les  bras.  Q;i*ils  travaillent  (èrieu- 
fêmenc  à  leur  converfion  }  qi^'ils  dér 

,'-  tacbent  leur  cœur  de  tout  ce  qui  pour- 
ioit  le  (builler;  qu'ails  fc  purifient  de 
ilus  en  plus  ;  qu  ils  puniffcnt  leur  vieil 
nommer  qu'ils ayent  foin  de  fc  morti- 
f  cr  &  de  le  corriger  de  leurs  défauts  f 
&  enfiiite  ils  feront  convaincus  ,  cftiil 
êé  fidèle  dans  fesfromeffes  ;  car  il  répan* 
^ra  fur  eux  une  abondance  de  grâces  | 
aies  œmblera  de'benedié^iôns^  illçf 
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PfeoMme  quatrîimtde  h  fen.  iMj 
-cccevradans  ion  fein  paternel ,  5c  il  Ici 
^rdteca  comme  des  caÊin^  biœ  -shm<tz\ 
ils  publieront  alors  ^liU  eftirrefroclMt 
iU  dans  fes  jugemens ,  puis  ^'ii  ne  pii,^ 
^it  que  les  pécheurs  împeniteBSL^  Sc 
^u*il  pardonne  à  tous  ceux  qui  retQtt]> 
Jient  à  luy  après  leurs  égircmen«  avec 
atn  cœur  contrit  &  humilie. 

^.6.  VoHi  voy^  éffu  fay  été  engen^ 
dri  ions  Fm^uiti  :  &  que  ma  m$re  ni  m 
^0nfH  dans  le  péché. 

Quand  nous  aurions  men&  une  vit 
iàinte  &  innocente  fur  la  terre  ,  &  que 
îHous  n'aurions  rien  fait  qui  pût  offcn*^ 
£ct  Dieu  y   nous  aurions  encore  fujec 
ide  gémir ,  de  pleurer  &  de  nous  huc 
*nilier  en  fa  prcfence  ,  à  caufc  de  nô*  ^ 
trc  origine  qui  eft  foiiillée  Sc  corroûL. 
pue.  Nous  venons  au  monde  avec  ùà^ ' 
■cfprit  plein  de  cencbrcs ,  un  cœur  atca^ 
rhé  à  la  terre ,  &  im  corps  fujet  à  la  . 
concupifcence  :  toutes  les  faculcez  de 
flôcre  ame  font  afFoiblies ,  &  nos  foo- 
CCS  énervées  ,  &  nous  fommcs  abfolu*. 
ment  incapables  du  bien.  L'on  ne  voie 
plus  en  nous  cette  image  &  cette  ref;* 
iemblance  li  accomplie  de  la  divinité^ 
dont  nous  avions  été  honorez  à  la  cre»- 
ùon  du  monde  >  &  toute  nôtre  nacuç» 

Mi; 
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i€î     te  veritahU  pénitent,     ^ 
eft  tombée  en  un   état  d'aviliflemenl, 
yoilà  ce  que  nous  ayons  reçu  de  nos 
fiiemiers  païens»  &  Theritage  funefte 
qu'ils  nous  ont  laifle  apré^  leur  révol- 
te. C'eft  ce  qui  a  poné  les  faims  Pères 
à  dire  qu'ils  nous  ont  donné  la  mort  > 
s.  tm*  avant  même  que  de  nous  avoir  conl- 
'***'•     muniqué  la  vie,    Frins  feremptons, 
m^if.-qféMm  fkrentes. 

;  Il  eft  fort  à  propos  que  les  Peni- 
tCDs  pcnfent  quelquefois'  à  cet  état 
Malheureux  où  nous  naifTons  tous  ;  car 
ils  y  trouveront  de  grands  fu  j^ts  de  s-'a- 
néantir  &de  s'humilier.  Ne  feront- ib 
^as  confus  en  eu^mêmes  >  lors  qu'ils 
-feront  réflexion  à  ces  ténèbres  épaiflcs 

3ui  occupent  leur  cfprit,  &  qui  leur 
erobentia  connoiffance  de  la  veriièj 
âors  qu'ils  verront  leur  coeur  capable 
d'aimer  toutes  cbofes  ,  excepté  Dieu 
qui  dcvroit  ncamoips  être  le  feul  ob- 
jet de  leurs  atfedions  i  lors  q^u'ils  re- 
Aiarcpieronten  eux  une  impui^nce  ge^ 
«craie  pour  tout  le  bien,  &  un  pouvoir 
funefte  de  fe  porter  à  toutes  fortes  de 
maux  j  lors  qur'ils  fentiront  dans  leurs 
corps  une  loy  de  pe/ché  qui  les  domine 
&  qui  les  rend  captifs  i  Tout  celaconr 
G^ëra  fans  doute  à  lejs  humilier ,  & 
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¥feàum€  quâtfiime  âttaf4n.  ifif 

a  leur  iôfpircr  des  finitimcns  vils  &  afc^ 
jets  d'eux-mêmes.- 

Mais  quelles  feront  leurs  penfeesjl 
quaùds  ik  confidercront  qu'ils  ont  eux- 
lîSêmes  aggravé  le  joug  qu'ils  avoient 
reçu  de  leurs  Pères  j  Qû  ils  ont  commis 
une  irifiniic  dé  péchez ,  qui  ont  encore 
provoqué  contre  eux  la  colère  de  Dieu) 
ôt  que  par  mille  prévarications  diffe-" 
rentes  ils  fe  font  rendus  dignes  d'une 
nouvelle  condamnation.  Il  eft  certaitl 
qu'ils  feront  alors  dans  le  dernier 
àncantifïè^lent ,  &  qu'ils  fe  rcgarderonli' 
tommç  les  plus  miferables  de  toutes  les; 
creiamfesj 

.  Ils  pourront  même  fe  fervir  de  la  cofl^ 
fideratîon  de  l'état  funcAe  dans  lequel 
ils  font  nez ,  comme  d'un  motif  pro*^ 
pre  à  flediir  la  Juftice  dé  Dieu  ^  &  à 
excîtet  fa?  miferiçorde  ;  &  ils  n'auront 
qu'à  luy  dire  :  //  efi  vray  ,  Seigneur  > 
fue  nous  nous  fommes  éloignez,  en  pln-^ 
peurs  rencontres  de  nos  obltgatiom^  (]h$ 
nous  avens  violé  voire  loy  ^  é*  que  noua 
avons  commis  de  grands  péchez.^  Noué 
r/connoîjfons  ingenuement  que  vous  au* 
riei^droit  de  nous  perdre ,  &  que  nota 
fiaurtons  rien  a  oppofer  à  votre  jufiieé 
vcpgerejfe,  farce  que  vous  ne  feriez,  qui 
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vfo  Le  viritaèle  Penitenrl 
mcm  traiter  filon  mrmerites.  Âi^is  cim^ 
fâirez^ ,  s  il  lûom  pU$t ,  f  «^  nonsfàmmer 
mz.  finies,  &  miferMet,  &  que  not 
feres  nous  ont  infrSé  en  nous  communia 
fmnt  titre.  Nom  le  reprefentens  à  vo- 
tre fouveraine  Majefie  ,  non  jour  mut 
wxcHfer,  ni  four  nous  jufiifier  ;  maufeu^ 
iment  pur  luy  protéger  qne  mm  pm- 
mes  convMicm  de  nStre  nriftre,  &  deno^ 
fre  niant  ;  ^  nâsts  ri  avons:  rien  qm 
jmiffè  nouf  menn  i  cïïwotrt  ik  fes  ven- 
dantes ;  &  fue  nom  neffironr^H^enfoi 
tontdiUr  enfa  mifericordé. 
.  t^  7.  ]i  n'ignoroisfaseiHe  vom  vosh 
llez^quetonjut  a  vom ,  &  au  fond  dw 
aeatr  r  &  vom  nf aviez,  même  injpiri' 
th  féeret  Us  tmwjfkna  ik  vim  fi^ 

j5f  nlgnmkfmeiue  vem vouliez f«r 
f  on  fut  à  vom 'du  pnd  du  cmur.  C^ 
.  tes  Penitcns  fiwenr  attende  à  cette  p»- 
Jjole  du  Prophète ,  car  elle  Teur  marque 
de  quelle  manière  Dieu  veut  quon  fe 
dbime  à  luy  &  qu  on  fe  converdÔe- 
il  ne  fe  dontente  ps  dun  culte  cxtc- 
deur ,  &  qui  ne  faffe  que  régler  les; 
Jehors  &  les^^appareiïccs  :  il  n  à  point 
agréable  ces  converfîons  Hypocrites ,. 
^  œ  confîfteQt  qu*én4ès  grimaces.  St 
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fjeaiitpié  qiidinémt  de  U  Ém.  ^t 
en  des  ccremonies  >  &C  qui  ne  yont  poii^ 
a  changer  le  coeur ,  ni  à  reformer  W 
afFeâions.  Il  deniande  c^*on  le  fèrve 
^ar  amour  ,-  &  avec  une  [mention  droite 
&  pure  ;  */  veut  être  adoritn  ef^rk  <6t 
en  vérité ,  &  il  dcfire  qu  on  retourne  Si  ^V^  4» 
Ây  avec  Jînétriti  (jr  dnfond  Jh  «jmn 
fans  cela  il  n'accote  point  la  Penieettct 
^ttonUiy  offre.'    .  ,  ,    . 

Comme  ces  fortes  de  conVei^nr 
font  très-rares,  &  qiie  IW  |)ourroi« 
s'imaginer  qu'on  porte  les  cRofes  ttof- 
foin,  lorfqU on  pkrle de ccttt  niàtiete^ 
il  eft  bon  acxpôlèr  à  tows  les  .pecbeuts^ 
là  doârine  ait  famt  Beràard  (ùr  ce 
fiijet  V  car  elle  ne  fçàuroit  leur  êtr^ 
fufpeâJey  &  ils  j  verront^  ^elle  doit 
âtre  leur  cbnvtrfsotiV 

Il  oWcrvc  d'abord  y  <^  IMcu  voiiT 
<}ue  nou^  nous  coUVertiffions  a  luy  da' 
tfout  nôtre  co6ur  ;  &  pui^  ilajoûcey  enr 

fadreilant  à  fes^^  fireres  :  m  M  nôtre  tt^iM  f. 
eigneut  avoir  fimplenient  dit  a  Coft-oc  ^.\'^!*^ 
Vertiflèr-vous,  fans  rien  ajouter  da-cc 
Vantage  y  peut  être  aurici-vpus  pu  et 
luy  repondre  ,  nous  fommcs  déjà  ce 
Convertis  :  pjropofez-nbus  donc  quel-  et 
Qu'autre  ptecepte  afin  qUe  nous  Tac-  c« 
compliilions  :  M^il  nous  deniande  m 

N  iii] 
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'xj%  te  wtitahte  Peniténf^ 
-nune  convcrfion  fpiritucUc,  &  iritë-^ 
••^rieurcy  quin*eft  bas  1  ouvrage  du* 
«>feul  jour  j  8ç  plut  k  Dieu  qu'en  y 
»  travaillant  même  le  rcftc  de  nôtre 
w  vife  y  tïotts  pûffions  cti  venir  à  bout. 
•»  Car  pour  ce  qui  eft  de  celle  qui  ne 
90  fe  fait  qu'à  rcxterîcur  ,  elle  ,n*eft 
*•  rien ,  elle  n*a  ni  force  ni  venu  y  6c 
a»  Ton  peut  fort  bien  la  regarder  com^ 
^  riic  un  vàiti  phantôsne  de  converfion^ 
M  O  qu'un  homme  eft  donc  nialheu* 
fetcÙ3f ,  pourfmt  ce  Pere>  de  fe  porter 
w  avec  tant  d'ardeur  à  tout  ce  qui  pa- 
•»  roît  au  dehors ,  &  de  négliger  cc- 
*> pendant  le  foin  de  Ton  intérieur,  SC 
$9  de  s'ima^fler  ertcore  être  quelquiT 
•>  diôfe  di^  grand.  Il  fe  trompe  uns 
»  doute  y  car  il  n'cft  rien  devànt^^  Dieu; 
>»  Il  Juge  3e'  lûy<nême  par  ce  qtii  jpa- 
•>roit  en  fon  extérieur  ;  9c  cfela  tuf 
^  fuffit  pour  droire  qu'H  eft  en  bon' 
f>  eut  y  ne  s'âppercevant  pas  qu'il  al 
ndans  fon  cœur  un  ver  intérieur  & 
«invifîble  ,  qui  le  ronge ,  8c  qui  le 
•»  dévore.  Il  conferve  encote  la  ton- 
pi  fure,  il  n'a  pas  quitte  le'  Crint  habit 
w  de  la  Religion  -,  il  obferve  les  jeûnes 
w  ordinaifiEs  >  &  il  pfalmodic  aux  heu- 
i«rcs  qui  fontprcferiïes^  &  avec  tout 
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Pjeaume  (fuâtriéme  de  ta  Ten.  nfy, 
cela  fon  cœur  eft  bien  éloigné  de  ci 
Dieu.  H 

*  Voilà  le  jugement  que  ce  Père  porte 
de  ces  converfions  >  qui  ne  font  qu'ex- 
térieures ,  &  qui  ne  vont  point  a  re- 
former le  vieil  homme ,  ni  à  mortifier 
les  paflions.  Il  prononce  abfolumcnc 
qu'elles  ne  font  rien,  &que  Dieu  ne 
les  confidere  point  y  parce  qu  elles  n  ap- 
prochent pas  de  luy  les  cœurs  des  pé- 
cheurs. - 

Il  propoiê  enfuite  à  (es  auditeurs  un 
moyen  (ùr  &  infaillible  >  pour  juger 
de  leur  propre  conver(îon..<c  Exami-cc 
nez  avec  foin,  leur  dit -il  y  quel  eft  et 
l'objet  de  vôtre  amour,  ^  de  vôcre  ci 
crainte  ;  de  vôtre  joye  Se  de  vôtre  ce 
trifteflè  -,  car  l'on  juge  ordinairement  « 
du  cœur  par  ces  quatre  paffions  dif-  et 
fercntes  j  &  c'eftpar  rapporc  à  elles, c* 
qu'il  vous  eft  dit ,  que  vous  devez  «c 
vous  convertir  de  toiîte  la  plénitude  u 
de  vôtre  cœur.  Il  faut  donc  qu'il  fe  c< 
fafTe  une  eipece  de  converfion  de  vô-  ce 
tre  amour  vers  luy ,  en  forte  que  vous  cf 
n'aimiez  que  luy  feul,  ou  au  moins  « 
^ue   vous  n'aimiez  rien  que    pourc» 
luy.  Il  faut  aufli  que  vôtre  crainte  m 
foit  cban^écj,  &  cju'cllç  ne  fe  rappoœ  h 
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a^    tt^vtrHâbUTeni'ttnr.^ 
tt^^à  luy  &ul  ;  cire  elle  eft^mauvailE 
91  &  criminelle  ^   lorr  qne  vous  crai-*^ 
tognez  ancre  chofe  qiie  luy*  3  oa  que; 
••ce  que  vous  craignez  >.vous  ne  le  crai-i- 
••gnezpas  à  caufè  de  luy;  Il  faut  toatr 
••3e.nienie  que  vôtre  joye  &  vôtre  tri- 
«>ftèâè  fë  changent  &  fe  tournent,  versi 
••  juy^l  ;  &  œlà  arrivera  lôrfqae  vous* 
•»n  en  reflëntirezi  qu'à  (on  occafibns  &• 
••par  rappon  à^ce  qui  Ib  concerne.   £tc 
»>  en  effet,  qiioy  de  plus  injjifte  &  de^ 
••plus  détailonnabîè  que.de  vous-  làidèr:' 
•daller  à  là  joye,.  lors  que  vous  ave» 
••  commisquclque  niaav^i&.aâion4.&: 
>>  que  vous  avezxéiKfi^ans  qi^ieldae  cri— 
••me  ?  6c  la;  triftefle ,.  qui  efL  klon  lài 
•9  chair ,  &.  qui  n  cftexcitée  que  par  dess 
••*objet$,te]TeftreS'&  charnels^  ne  pro-^ 
••  duic-ellepas  infâilliblemetu  U  mon^  V: 
••fi  au'contraire  vouSsavez*-dè là  don* 
•râleur' de  vos- pechez:,  ou  deccuxdûi 
»  prochain ,  vous^es  loiiables,  ôr  cet- 
i>  ce  triftefle  produira  en  vous  lè(aluc  : 
trEtfivous  vous  réjouiflèr  des  dons <lê 
••^acequi  font  r^andus  iurvous  ,901 
-••^jur.  les  auti«es,  votre  joye  eft  faintc  ,. 
••ctllê  procède  du  Saine  tfgrit&ellèefK 
«•itres^ôiublè^ 
^iSL  gai  cette  tegjèL  de  (àimBi^ 
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PfeaumcfuatriémedeldftH.  xy.f 
dard  que  tous  les  Penitens  doivent  jii« 
ger  de  leur  converfion.  S^iU  n'aiment  » 
&  s'ils  ne  craignent  que  Diea  feul^  8c 
s^ils  ne  font  (afceptiblcs  de  joye  que  pat 
rapport  à  luy ,  ils  ont    fiijet  d  cfoerer 
qu  ils  font  convertis  y  8t  qu'il  s'eft  fait 
en  eux  un  changement  falutaire.  Mai#' 
il  leur  cœur  c»  encore  partagé  entre 
Dieu  &  le  monde  >  s'ils  ùfnt  encore  do 
miner  par  une  orainte- mondaine  j  qui' 
les  empêche  de  faire  leur  devoir  >â« 
lès  chofes  de  la  terre  les  touchent  en- 
core ,,&  fi  elles  font  comnie  le  premier  * 
mobile  de  leur  jpye  &de  leur  mfte(&ff. 
on  a  droit  de  conclure  qu'ils  ne  fc  font 
pas  encore  donnez  à  Dieu  de  tout  leur 
coeur,  &  qu'il  manque  quelque  cliofç- 
a  leurconverîion.llsdoivent  donc  tra- 
vailler à  fc  dèttcher  tellement  de  touf» 
lès  biens  vifibles,  que  Dieufculoco*- 
pc  leur  c<rur  j  qu'ils  ne  reflèntent  phlr 
d'autre  crainte  cpe  celle  de  rofFenfer>&' 
qu'il  fôit  le  feul  objet  de  leur  joye  &  d^ 
leur  triftefle  5  Et  après  cela  on  pourm 
les  regarder  comme  dessus  vcritablc*- 
mcnt  convertis. 
.   FcHs  mWtex.  fnemeînfpiri  in  fierOt 

Ik  eonmifance  de  vatre  fagep.  Nos  pe^ 
Cb»  croiiTçnc  >  £c  font  plus  ènonne^  ^ 
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ijê    te  n^eritâbU  Ttnîttnf. 

proportion  des  don$  de  des  grâces  qUé 
nous  recevons.  Cela  eft  évident  -,  caf 

Îlus  ks  faveurs  mii  nous  lK>nt  accordée^ 
>nt  grandes  ^  pais  nous  fe>nimes  obli- 
E'Z  ae  les  faire  fervir  à  la  gloire  de  ce* 
)r  qui  ifous  les  a  départies  \  nous  lu/ 
en  devons  témoigner  uftie  plus  grande 
reconnoi(ïance  ,  &  nôUs  en  devenons 
plus  criminels  >  (î  nous  en  ulons  mal , 
fi  nous^  les  prophailons  ^  ou  même  Û 
flous  n'en  profitons  patis. 

Aiitfi  David  pour  fiiiti  comioîrrd 
toute  rénormité'  de  fon  oeché  ,  ne  fe 
contente  pas  tfavoiîef  amplement  Ùl 
Émte ,  &  de  confeflèr  foïi  iniquité  i 
mais  Jl  parle  des  dohs  &  des  grâces 
dont  il  avoir  été  prévenii  dfe  la  part  de 
Dieu.  Il  recoYinoît  qu'il  avoir  reçu  de 
luy  de  grandes  lumières  &  des  connoif^ 
iànces  extitierdinàires  \Je  ttigmrois  fas, 
dit-il,  que V0HS vouliez, 4ji§e  tan  fujl  ï 
vous,  &  du  fond  du  cœur:  i^enstna^ 
vitt  mime ,  mon  Dieu,  hfpiri  en  fecret 
1$  €i*fmo^ffance  de  vitre  Sageffe  :  en  par-» 
lant  de  ta  (brte>  il  dec&re  qu'il  nsi 
point  péché  par  ignorance  5  ou  par  iut-^ 
prife  ;  maisqu'iravoit  une  pleiftecôn- 
Doiflànce  de  ce  qu'il  feifoif ^qu  il  (^avoit 
£s  devoirs  2c  ks  obltgatk>n$ ,  qu  il  éiok 
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PJeaume  quàtriitne  de  U  Pen.i^ 
isiAf ait  des  voyes  qu'il  devoir  tenir  y 
<{uc  par  confcquem  il  »  a  pas  été  un  fim- 
pic  pécheur  y  mais  qu'il  eft  devenu  u» 
prévaricateur ,  6i  (Ju'ainft  il  en^  eft  bien^ 
plus  coupable. 

G*dl  pourquojr  les  Penîtens  qui  veu- 
lem Juger  fainement  de  leurs  pechbz,5& 
en  éire  une  vericabk  Se  entière  con- 
feffiori ,-  ne  doivent  pas  feulement  \ts  re- 
garder en  eux-mêmes  9>  mak  ils  fotit 
obligez  d'exaiûiner  toutes*  les  circon^ 
ftances  di^entcs  qui  les  ont  aecompa^ 
gnez.  Us  doivent  confiderer  les  fecours 
dh'ils  ont  reçus ,  les  inftruâions  >  8C 
les  prédications  qu'on  leur  a  faites,  le» 
avis  qui  leur  ont  été  dohnez>&totttes  le» 
grâces  qui  leur  ont  été  accordées  ;  parce 
que  toutes  ces  grâces  &c  ces  faveurs  au-* 
smentem  leurs  obligations ,  &c  contrit 
Duënt  à  les  rendre  plus  criminels ,  s'ils 
û'ont  pas  foin  d'y  correfpondrc,  &  d'en 
profiter  pôiu  leur  falut. 

Xl  ne  leur  fuâtt  ps  de  dire  qu'ils  otrt 
^hé  vil  faut  outre  cela  qu'ils  decla^ 
rcnt  qu'ikn'om  pas  été  exafts  à  fuivre 
les  inf^^iradons  qui  les  ont  avertis  de 
leur  devoir  jqu'ils  ont  négligé  les  luraifc 
res  qu'ils  avoient  reçues  i  qu'ils  ont  paf-* 
(é  p^de^vui  içs  tesnord;  de  leur  codE^*. 
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jyS     Me  'VtritaUe  Penittnf^ 
â»ence  ;  &  qa'ils  ibm  tombez  volon* 
uiremem  &  avec  une  pleine  connoK^ 
fiince  -,  car  tout  cela  aggrâvt  notable^ 
ment  leur  pechè  >  &  les*  rend  plus  in^ 
excuGbles  que  les*  autres  >  qui   n'ont 
point  eu  ces  fecours  >  &  cei  lumières. 
.  1^.  Si  Pwrifiet.'mojJUmâvec  Fhyfope;, 
&  slêrs'jeferay  jmr  :  Lâvez^-mey ,  & 
/r  deviêndrsy  flurblémc  ipêt  la  ntige* 
.  Un  pécheur  qui  penfe  à  fç  convertir 
doit  s  affliger ,  fe  punir  &  fc  mortifier;, 
mener  une  vie  auAero>  laborteuie  Se  pe^ 
niteme  y  •  fe  fo&ncttre  à'  toute»*  les  pci* 
ncs  &  à  tomes  lès'^atisfa&ions'qiie  mf* 
fltent  Ces  cdmcG  ;  Se  [nratiqucr  tous  1er* 
devoirs  &  tous  les-eicercictsde  la  Peni-^ 
tfnce.  Mkis  cen  eft  pas  en-  tootes^  cet- 
etiofès  qu^il  doit  fê  confier ,  ni. mettre 
ibnefperance:  car  ces^  pratiques  exte-^ 
rieun&s  ne  font  rien  par  elles- mêmes  ;,. 
ne  font  point  un' veriubk  Pénitent  de- 
vam  Dieu,  &  nefçainroîentdejuftîfio:; 
Elles  ne  font  tout  au  plus  que  le  corps» 
de  la' Pénitence  :  elles  peuvent  même 
Ih  rencontrer  dans^des  impies  Se  dans^ 
des  hypocrir^  •,;  &  à^moins  qnon^*y/ 

{pigne  un  efprit  de  componâton  qui^ 
bs  anime,  &  qty les(anâ<fie  >  elles nr 
Ibntni  u^le^^m^  mcûtoiraf  p  ^xs^j^ 
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ifeaumetfUéLtrnmt  ^  la  Pen..  27^     * 
'Kbs*  d*èfFaccr  les  ptchcz.  Orc  eft  Dieu' 
fcul  quidofnne  cet  efprit ,  &  qui  le  ré-  ^,77;^,. 
pand  dans  tes  cccurs^  Nequando  3emt>  ip* 
ait  illis'pœnlientiMm  ,Àkle  grand  Apô-- 
trc  :  PcHt^rre  qm  Dkn  leurdoimeré  Tef- 
frit*  de  Perritenee^-  Il  faut  donc  qu'un  pc* 
cheur  cpii  fe  punit,  &  <pii  s-afflîgc  >, 
comme  on  le  viem  de  dire ,  s'adrtffc  eni 
même  tcms  à  Dieu^  pour  le  prier  do 
le  juftifier,  8c:  de  liiy  donner  It  verita- 
file  e&tit  de  pénitence  >  ^i  luy  eft  fil 
ncceflWe^,  &  (am  lequel  il  ne  -peutolv 
ttmt  là  renûf&bn  de  les  péchez  ::  &  H' 
«IcMt  Uii  dire  fouvenr  avec  nôtre  Royv 
Jfrofhetc  ,  Purifiez  moyi$vec  l^hyjpife ,, 
ër  alors  feferayfur.  Lavez,  moj  &  jr 
dhieniray  flmblam  cfuela  mip  :  car 
/>  recmn^uh  que  tettt  c  que  fefuïsfair^ 
tf'efl  rien,  ejue  timtes  les^  mortifications*^ 
fHe  je' pratiijue  neffamoiem  effkcer  ntes' 
Jfechez^,  &  que  ternes  mes  femtencîsex^ 
Urieurer feront  teS^bur s  inypab'lesdeme' 
Jhn^îfierji  votes  ve  venez  a  mon  Cecours^/f 
votts  ffavézla  Uomi  demeiaver  dans  votive  ' 
Jhng ,  &  fi  vous  ntfrenez  vous-même  /r 
fiindé  me  Purifier  detoHtesmésfiuillures: 
Mais  il  dl  à  propos  de  faire  remar- 

Sera  ce  pécheur,  que  David  dit  à\ 
^p.Pttr^KmtiyfaviCithyJfjife.iffS^ 
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1  Jo  te  verîtaUe  Pénitent. 
Ce  que  cette  patole  cft  myftcrieu(c  ;  Se 
les  faines  Pères  la  relèvent  beaucoup.  Ilr 
obfervent  que  l'hydopc  n  eft  qu'une 
herbe  fon  petite ,  qui  ne  laiiïc  pas  de 
pouller  fes  racines  dans- les  pierres  les 
plus  dures ,  &  qui  fert  à  la  médecine  & 
a  purger  les  poulmons.  Ils  di£:nt  qu'el- 
le cft  le  fymbole  de  la  Pénitence  »  qui 
doit  hinnilier  &  anéantir  les  pécheurs 
pour  avoif  la  force  de  les  (anâifier  ^ 
&  qiri  tire  toute  (a  vertu  de  J  e  s  u  s- 
Christ  humilié  qui ,  félon  T Apô- 
tre 5  cft  la  véritable  pierre.  C'eft  fur  ce 
fondement  qu'ils  foutiennent  que  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  humbles  &c  petits 
a  leiîis  propres  yeux,  qui  v^  fuivent  pas 
Jbsus-Chrïst, anéanti,  &  qui  ont 
trop  d'oppofition  à  tout  ce  qui  cft  vil 
6c  abjet  a  la  vue  des  hommes ,  ne  fçaa« 
foient  être  purifiez  par  la  pénitence. 
Car  s'étant  perdus  par  Torgueiiil ,  &  en 
s'élevant  contre  Dieu  &  contre  fa  loy  , 
il  n'y  a  plus  de  remède  pouf  eux  que 
dans  Thumilié  &  dani  l'anéantiffe- 
ment  dejEsu!i.CHRisT  ,  &  s'ils  s'ca 
éloignent ,  ils  n'ont  plus  rien  à  efp.  rcr* 
C'eft  pourquoi  S.  Augufiîn  dit  a  tous 
les  pécheurs  qui  afpirent  à  la  grâce  de 
U  reconciliatbn,>î  I^umilicz-rvoi^saYCC 
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fJedSHht  quatrième  de  Ufén.  i^i 
yôcrc  Dieu  s  qui  s*eft  liiy-même  hu^  cV  ^J^i* ^ 
miliéjâfei  que  yous  puiflîez  un  jour  a  i%, 
▼enir  être  exaltez  avec  ce  même  Dieu^  «i 
qui  eft  maintenant  glorifié  dans  le  ciel,  c*' 
Vou^  ferez  pufifiez  avec  Thyflbpe  ,  « 
ûzt  c'cft  riùimilité  de  JisùsChrist  c^ 
qui  vous^fanftifiera.  N'ayc:^  donc  pas  c«^ 
Îbl  ténicritédc  méj)rifçr&  detcjctter  et 
cette  petite  herbe ,  c'cft  àrdire ,-  cette  ct^ 
humilité  \  car  vou^  devez  confiderer  t< 
qu  elle  cft  pleine  de  force  &  de  vertu,  c^ 
ic  quelle  peut  vous  guérir  de  tous  vos  cif 
rh'aux.  « 

G'éft  2è  ceux  <fit  ptotfofaccni:  cts  pà- 
rôles  de  David ,  à  confiderer  s'ils  ont^' 
Ï€  cœur  anéanti ,  &  s'ils  font  efFeâiive- 
racnt  préparez  auxhuiniUatiops  \  cac' 
s-'ik  n  y  lonrpàs<liipb&z>  c*eftenv^irf 
qu'ils  ont  recours  à  la  pénitence  :  Elle 
n*a  pas*  le  pouvoir  de  les^  purifier  en  cet?^ 
état  feïieftè  5  non  qu^clle  foit  deftiméc 
de  vertu ,  mais*p^toc  qu'ils  n'^y  appor- 
tent p^s  les  di%ofitions  tfeccffaices ,  &i 
qu'ils  s'oppôfent  aux  effets  qu'elle  eût 
été  capable  de  ptoduke ,  &  cfielle  pro-* 
duiroît  infailliblement  fans  leur  refi- 
fiance  opiniâtre. 

f\  9.  Faiter-mây  entendre  Ufie  parole^ 
dec^iffoiation  &  de  j^  :  &  peittci  lef 
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ii£    té  véritatte  Pénïténf.      - 

fuidknces  de  moH  àmé ,  que  vous  ^ve!^ 
éAhdtyis  &  hfemîUef,  treffailliront  ^W« 
legrejfe. 

Si  Dieu  ne.foûtcnbit  un'.PcnîtBiat,» 
^il  ne  le  confoloit  cpielqUcfois ,  &  s*'w 
iit  iuy  a^cordoic  quelques'  momens  de' 
paix  ÔC  de  trahquillire ,'  la  vue'  de  fa* 
)iaftice  (biiveraihe  le  troubleroît  y  W 
grandeur  de  fes'  pechtez'  l'accablcroit  y 
H  nepourroit  fi^pôrter  ^ous  lestnivaui^ 
diffcrensdeilapeaitencc>&  il  tx)mbcroit 
infaillibleni^nc  dans^  le  defêfpoir.  Mais' 
&,  bonté  infinie  le  porte  aie  mcnàgcir  S6 
àTépargnet  autant  qixe  fa  jiifticè  le  peuc'^ 

gtrmettifc.  H  ne  le  ti'àitc  pas  toujours  few 
n  fes  mentes 5> ils'âccdmmbde  à  C^ 
iBibleffe  &f  k  (es  infinnitéz  y  &  Côvt^ 
ihent  il  répand  fur  luy  êks  er^ctô  &:  des- 
&veurs'qui  n^  luy  fetit  i^l&ment  dûës^^ 
&  qu  il  ne  pouvoit  pas  même  efperèr* 

C'eft  cette  bbhté  de  Dieu  pleine  de* 
éôndefcêndance  qUi  Tamme  ^  qiii  for-* 
tifie  (on  côuragC;,*  &  qiii  lê  met  cn^ 
irat  de  fournir  fà  carrière  :  car  un  in^ 
ftant  dé  coniblation  excite  fbn  amour  \* 
un  feul'  regkr'l  ÊVoràblé  réveille  Ci  fer-- 
yeur  ;  &  k  moindre  douceut  interieu-^ 
^  le  remplit  de  jôyc,  &  le  rend  fott: 
&  infati^ble  dan^^les  exercices  de  la? 
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fjeaame  quatfiimt  dek  tin.  a^ 

fenirence.    C'eft  pourquoy  il  luy  c& 
^elqiiefois  permis  de  prier  Dieu  do  le' 
confoler^^de  luy  £âre  goûter  quelque^ 
onaion  intérieure ,  &  de  luy  aceordcif 
ttûe  cenaine  fiuvîté  ,  qui  luy  eft  com- 
me nfeccflaircy  fuiftoutdâiM  le^com- 
mcncemcns  de  fa  pénitence ,  de  pcu^ 
ou  il  ne  s^'en  dégoûte ,  Ôc  qu'il  île  puifl^ 
.  fe  la*  (îipponer.   Ce  n*eft  pias  par  amour 
tftopre  3  ni  pour  fe  ùxis^itt ,  qu'il  doie 
Riy  demander  ces  forces^de  douceurs  ^ 
de  conrorations>>  car  cela  fecoit  indigne 
it  rétat  de  pénitence  qu^il  a  cmbraflëy 
mais  feulement  à  caufe  de  fa  foibkfle^ 
ic  de  fon  impcrfeAion  v  afin  d'avoir 
m^lquè  cEofe  qui  le  foutienne  ^  &  qui^ 
Fcmpcchc  db  fiiccomber  fous  fa  ptopw 
infirmité  ,  pour  fixer  Tmcouftance  de 
&S7L(kâAomi^  S: pour  éviter  (£Ll'elles^ 
ne  s'àccacfent  de  nouveau  aux  objets^ 
«rimineb  qa'il  vient  de  miitter. 

C'eft  dara  cette  vue  qu  il  peut  dire  à 
Dieu  ,  Stigneur  ,  fkiur-vtoy  entendre^ 
une  forole  Je  cnnfoUthn  5  p^rleT^  à  mon' 
fœur^  & fdtet'lHf  goHter  amthUn  il  ejf 
dùHx  de  vans  fervir.  Mêlez,  dkns  les  au^ 
fieritez.  Jh  ma  fenlrence  quelque  flaîfir 
uni  me  les  renie  aimables  :  ayez^  igarM 
mms.foiblep,  &  fiàtenez^'U  j;ar  ^pieH^ 
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iS4    ^^  wrifahjè  Pénitent. 

éfi^és  ièfnoignA^es  de  vitre  honti  &  de  vS^ 
tre  tmjiricorde  :  Traitez,  moy  comme  uff 
fetit  enfant,  qui  nefl  pas  encore  en  état 
defufforter  les  nguenrs  dé  zotre  jujUce,' 
&  ^ai  à  hefoin  cfU* elles  foient  tempérées: 
far  {judefues  knes  des  douceurs  que  vofis 
avez,  coktume  de  referver  four  les  fufies,^ 
&  que  vous  natcordez^aux  pécheurs  que 
far  des  grâces  extraordinaires^  &  fiui 
lement  four  les  attacher  a  vous  far  queU 
que  chofe  de  fenfiblé.  faitéi-moj  enfiti 
Jintir  Pudeur  de  vos  parfmns  y  &  alor§. 
toutes  les  fuijfançes  de  mon  émé\  quï  font, 
abbatues  ;  tnffaillironi  de  {oyei  votr^ 
croix  me  pàrottra  douce  ^  &  rienffc  fir^ 
éafoble  de  me  rebuter  &  de  me  lajfer  dans 
k  cours  de  ma  fenitence. 

ir.  xo/  Ditifffrne^ef  vps  yeux  four  ne 
voir  fias  ikesoginfes\  &  e^àcéj^tom  m$â 
fechesà.         ,      , 

Dieu  qui  eft  infini ,  ((ni  e(i  prefent  par 
txmti  qui  dccouvrie  ies.fecreiis  de  no^ 
tœurs  i'  &  à  qui  ri^n.  n'eft  caché  dam 
tout  l'univers ,  voîr.pàr  coûic^uent  nos 
pechei.  ^mmént  donc  un  homme 
mortel  ofe-t-it  luy  dire  ,  Détournez, 
vos  yeux  four  ne  voir  plus  mes  offènfis? 
Cîar  n'eft^cc  pas  luy  demander  comme 
Hm  chofc  impoiSblc^  ôi  roffenfer^ 
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ffiatmei^mnietnedcUVen.  *8r 
fcHic  ainfî  dire  ,  lors  même  qu'on  le 

Îric  ,  &  qu'on  deûre  obtenir  de  luy 
;  pardon  de  fcs  iniquitejt  ?  Ilo'en  va 
|)as  ainfi ,  &  une  teUe  prière  n  otflnfe 
point  (à  fbuveraioe  Majcfté.  Quoy  qur 
toutes  nosijflfcnfesiuy  foipnt  j^refentes, 
&c  qu'il  cçnnoifle  tous  nos  péchez  ,  il 
veut  bien  neanmoiasceflèr  de  Iç^  confi^^ 
derer ,  en  détourner  fe$  yeu3f ,  &  les 
anettrc  en  oubli  j  mais  c*cft  ^  condition, 
difemlesfaint^  Peçcs,  quenovisnel^ 
oublierons  point  nous-mêni^és,  que  noijs 
des  aurons  toujours  prelen^  à  noftjre  eÇ- 
prit ,  &  que  novis  ne  ceflferons  point  dp 
BOUS  y  appliquer.  Cçluy ,  dit  faintce 
Auguftin ,  q^i  fe  foumet  aux  règles  de  s« 
4a  jfouveraine  vérité,  s'accufède  tous^* 
les  maux  qu'il  a  commis ,  il  ne  fe  par- m  ^ 
donne  rien  %  by-m^nic ,  &  il  engage  « 
par  là  fon  piçu  à  luy  pardonner.  ïlj^e 
orcconnoît  &  il  coj^fcflè  /es péchez,  f« 

Erce  qu'il  veut  en  obtenir  du  Seigneur  çc 
pardon ,  &  iUuy  ditfôuvcnt ,  Di-  u 
foumet  VQ5  yeny,  pour  ne  fltuvirf.^ 
pus  ojfsfifisi  njais  il  ajoute  aufli-tôt,  « 
far  fe  recotinois  moy -même  mes  crimes ,. te 
&  mon  péché  eft  tOHJoHrs  frefent  de-fx, 
fuant  moy. 
Ç^  ^infi  qu'il  hçus  ja^u,t  agir  ,^ 
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f^    Le  ^œntâhU  Pemtent. 
fïoiis  voulons  obliger  Dieu  à  dètouniei: 
^s  yeux  de  nos  offenfes.  Nous  devoss 
les  confidcrer  nous-mêmes ,   les  avok 
toujours  prcfcntes  à  BÔtre  monoirc, 
jnous  en  humilier  cx\  toutes  «encontres  , 
vivre  à  leur occafion  dans  une  inquié- 
tude continuelle  ,   les  punir  avec  une 
fainte  fevericc,  &  faice  tout  nôtre  poffi- 
ble  pour  les  reparer.  Mais  fi  nous  pro- 
,:tendon$  qu  il  les  oublie ,  pendant  que 
-nous  les  négligeons  nous-mêmes  ,  Se 
que  nous  ne  penibns  point  à  les  châ- 
der ,  nous  tombons  dans  Tillufion ,  & 
nous  luy  faifons  injure  ;    car  il  n  a 
promis  d'oublier  les  péchez   que  de 
^^eux  qui  feront  pénitence ,  &  fa  jufti- 
ice  ne  luy  permet  point  d*en  ufcr  au- 
trement. 

f.  %u  Mon  Dieu ,  criez,  m  moy  un 
£œHr  fnr  ;  ^  remm^ellez,  Fefprit  de 
jlujUcû  &  de  vert  H  an  fond  de  mefi 
Mme. 

La  dignité  de_  nôtre  cœur  eft  fi  gran- 
de ,  qu'il  fe  {biiille  dés  qu'il  s'attache 
aux  biens  de  la  terre ,  &  aux  crcamrcs 
vifibles  s  parce  que  toutes  ces  chofes  » 
quoy  que  bonnes  en  elles-mêmes ,  luy 
,&nt  néanmoins  infctieures  >  &  par 
^f  onfegi^ct^t  il  ne  peut  s  y  zxxh^x  «ni 
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iv 


ffeaume  ^uatnime  de  ia  Pen.$:^f 
/Contradet  auifi-tpt  quelque  {biiilleure  ^  ub.  t.  m 
j5c  (îms  fc  corrompre,  ce  Car  ^  dit  ,faint«  ^JJT*^  ^* 
Auguftin ,  une  chofe  fe  corrpçipt  lors.«  tj^ 
{u'on  la  nijèle  avec  ucmç  autre  qui^c 
uy  eft  inférieure  ,  quand  même  cel-  ^ 
^e-cy  ne  (croit  pas  impure  en  fon^ 
genre.  Ceft  ainu  que  \  or  eft  fqiiil-  <c 
je  parî^  mélange  de  Fargent^  quoy^cf 
que  rargent  de  loy-mcme  (bit  un  me-  «i 
^l  fon  pur.  Ceft  pourquoy  ^  ajoute  ^c 
,ce  Père ,  encore  que  la  terre  foit  un  jc« 
corps  pur  dans  fon  rang  &  dans  (bn<t 
:efpece ,  nôrre  cfprit  toutefois  ne  laiflc  ce 
pas  d'être  foiiille  pu:  laconvpiti(è  des^ 
;Chofcs  terreijres. 

Il  n  y  a  donc  que  Dieu  qui  ait  droîjc 
.d'occuper  nôtre  cœur,  &  qui  foit  di- 
gne de  fon  amour  ,  parce  que  luy  (t\x\ 
eft  capable  de  le  relever  &  de  le  pcr- 
feâionner  eç  l'attirait  à  luy ,  &  en  le 
irendanten  quelque  manière  panicipan^t 
4e  fa  propre  grandeur.  Tout  le  relie 
quelque  excellent  ,  &  quelauegrand 
qu'on  pui{fe  fe  Fimaginer ,  le  (oiiille 
&  le  corrompt.  Sordes  ammi  mior  f^b.igiS' 
quarumlihtt  rerûm  frtter  Denm  :  dit  ad-  tUnkit^ 
;nirablement  le  même  fàint  Auguftin.   f«* 

Ce  grand  principe  y  qui  (ê  trouve 
4lans  tpuj  le?  faini$  Pères  de  j'Çglife^ 
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^$     L/t  vefîtéhlt  fenUent.     ^ 
,<loit  apprendre  aux  Penitens  qMel  eft 
le  fens  de  cette  prière  qu'ils   font  ^ 
Dieu,  \oi%  qu'ils  luy  difept  avec  Da- 
yid ,  Mon  Dm ,  ^^^  enmoy  un  cwr 
fur.   Jls  reconnbifTenc  qu'ils   fe   font 
fouillez   pa^  Tacuc^e  aux  créatures, 
que  l'amour  des  biens  d'icy-l?as  les  ^ 
corrompus  ,  que  les  chofes  ,de  la  terre 
n'ont  pu  occuper  leur  c,œur  ^  fans  luy 
faite  perdre  quelque  chofe  àp  fa  gran- 
deur &  de  fa  dignité  ,  &  que  l'amour 
d'eux  mêmes  leur  a  été  auffi  tres-nuir 
fîi)le.  Ils  gemiflent  de  leurs  miferes  ,  il^ 
rou^iflenc  de  fo  voir  ainfitlégradez ,  ôç 
fi  fort  au  dcflôus  d*eux-;nêmcs  ^  &  par 
un  refte  dç^  lumières  du  Sfûnt  Efprit , 
qui  ne  font  pas  encore  eptiecemcnt  éteia- 
^cs  en  eux ,  iU  s'addrcflliK  à  Dieu  ,  qui . 
peut  foui  les  tirer  de  c&.  état  fonefte,  & 
ils  luy  difont  :  Sekneur^  criez,  en  mttf 
Mncœnrffir ,  detachez^-nous  detfifttesles 
créatures,  vmdez.  rotre  c,œfêr  dfs  tons  Icf 
hiens  terrefires   &   vijibles  ,   ditruifez 
fjotre  amour  propre  ,  /eparez-mu/  dfi 
tout  cemoftie  entier  ;  car  tçutceU  nefi 
jcapablc  que  de  nous  fouiller  ^&  de  nous 
rendre  ^purs   en  vçfrç  prefence.  Adai^ 
,en  même  tems  dopnez^-npus  .votre  amo/tr  ; 
rfpjtnde:^  la  çfiarité  dam  notre  coeum 

faitef 
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f»tes  ftu  noHf  wut  aimms ,  mati,  usi. 
tq/temm,  pArdffus  toutes   çkofit  ^    fj» 
fjxr  famait  s  &  Alors  mus  fmrr0n$ 
Âtre  qne  votts  mus  aurcK,  itnni  m  cfofr 
fitr.  Nous  votuUdemtmàons^Seifn^Hr 
■Cr  nous  ne  «efrons  jamais  de  v«tu  ledé^ 
mander,  fArc,  ^uf  mus  fimms  ee^j 
fatns  tjfHt  tant  que  nous  vivrons  fur  (4 
terre,  notés  ne  foffedtrons  jotn^i*  paru 
jAttement  dftte  furet i  qui  mus  eft  riewT- 
fatre  four  vofu  voir  dans  toute  Cdtemh 
fe^bienheureufi,.é-  qut   mtu   auroHÉ. 
touiours  hfiia  qut  vôtre  grâce  nous  purs, 
fi'  de  fins  en  plus,  &  qu'elle  nms  feparê 
demtaechifesd^ffirentes,  qui  pourraient, 
pptts  fouiller  i  ^poM  éloigner  de  vosu^ 
Il  faut  «îcore  faire  une  ttAs^ioti  {ni 
CCS  méiBcs  paroles.  Mon  Dieu  crfoK. 
en  mey  un  cteur  fur  ;  car  poiurquo» 
David â^Ml  ufé .de £6$  termes,  çk'ac 
enmoyl  nepouvpit-il  pas  dire.,  don4, 
nez^rnoy  uncaurpur,  ou  purifi^mtt 
eieur?  Il  eft  yray  qu'il  pouyaieparieç 
ainU  }  mais  il  ^  mieux  aimé  dire,  «irée^ 
fn  moy  un  cteur  pur  :  parce  que  ces  pa^. 
foies  font  très  -  propres,  pour  nous  faitt 
comprendre  la. grande  mifereoji  i^aa» 
fpmmes  tombez  par  le  péché.  ..î^ous 
©'ayons  plji$  auqinç  «Jwlwre  (kcoeuâ 
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f^  te  verhdhle  Ptnitfnt. 
-nous  ^bmme^  ââcrvis  à  l'amour  de^ 
'icreatdres  s  nous  (bmixies  devenus  leç 
«felairts  de  nés  paffions^  &  ell^nou^ 
'.Anhittcm  abfohimcm  j  Nous  ayons  cn- 
^feretticnt  diflSpc  aptrepaurimoine^c^cft- 
•i-dîré^  toutes  les  vertus,  &  toutes  les 
•i)Oftnfes  qualitez  ,  dont  nous  avions  été 
fwànugez  par  nôtre  Père  cciefte  j  nous 
1i*avons  plus  aucunes  difppfitions  pour 
^)»juftice^  &  nous  pouvons  fort  bico 
TÏire  avec  le  Prophète, Que  nous  fora- 
ines comme  réduits  au  néant ,  SHbflan- 
fia  ntea  tancfmm  niffilum  ante  te  ^  Se 
Vcn  effet  le  péché  eft  un  ycriuble  néant 
Ibn  prefcnce  de  Dieu  ^  &  ceux  qui  le 
Commettent  font  devant  luy  comble  s'ils 
jjî'éroient  plus.  '  '' ' 

^'' II'  faut  qu'il  nous  en  tire  ^r  (a  tou- 
îtc^puiffànçc/quf'irnous  prévienne  par 
fi  |;tacc  ,  qu'il  nous*  iuftifie  gratui- 
iDcmfent ,  qu  H  purifie  nôtre  cœur  de  tou- 
tes (b  iouilkurc? ,  qu'il  renouvelle  en 
jfitùuslefprii  de juflicc ,  qu'il  nous  ren- 
fle les  vertus  chrétiennes ,  &  qu'il  nous 
réfcaHifiè  dans  nôtre  première  dign»  ce  j 
ïctou^  cela  fans  que  nous  y  puiffions 
iien  contribuer  de  nôtre  part  :  car  nô- 
tre fôy;' nos  prières,  nos  bonnes  œu- 
I  -         éîcf  >  W^  BonsTrpoiivcinens  fo^t  mçr 
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PfeAftmt  (juàtritme  delà  Pin.  fjgljt 
«nés  des  effets  de  fà  grâce  3  &  c'eft  dç 
loy  que  nous  les  tenons.  Ainfî  nonsdcf 
irons  luy  dire  ,  Criex.  en  mus  mm  cmmt 
fur  :  agijfez,  fur  U  néant  de  nkrt  mifirê  t 
manifeft^z.  vitré  PMtJfance  en  n$m  dm^ 
nant  un  nmvel  être  dans  C ordre  de  U 
Jgrace  :  nattendtK  point  de  noms  ancntêee 
diffefitUns  four  mm  \HfHfier ,  ^arno$û 
i^m  ff aurions  êfferter  aucums  ,  que 
vous  ne  nous  tes  donniez.  vous'V^êmi, 
former  en  nom  un  cœur  nouveau,  cam^ 
me  vous  nom  T  avez,  frwns  par  la  vûhe 
de  vos\Prophétis  :  Donnez,- mus  des  indi^ 
nattons  nouvelles ,  des  penfies nouvelles^ 
t!r  une  vte  nouvelle  :  car  c'eft  cela  (fm 
nous  appelions  crier  en  ncm  un  ceeurfur, 
Nous  pfd^lierons  alors  que  la  gloirt^dé 
notre  converfion  ne  fi  due  ^tia  vousfeul^ 
&  ifi^elle  ejl  teffit  de  votre  miferkonUy 
fui  noue  a  reformez,  en  nous  tirant  defà^ 
htme  &  du  niant  du  pechi  ;  &  nousr^ 
aonnof  irons  a  la  face  de  toute  la  terre  ^ 
Avec  votre  grand  Âpotre ,  quenomfom- 
mes  votre  ouvrage ,  parce  que  vous  nom 
avez.criez,en  Je  s  u  s-C  h  r  1  s^  datte 
Us  bonnes  oeuvres^  &  que  vous  nèuê 
avez  fait  de  nouvelles  créatures. 

f.  11.  Ne  me  refettez.  pas  de  devatH 
^tre  face  :  &  ne  retirez,  pas  de  nrny 
votre  Efprit  Saint.  N  ij 
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tipt  ,  Le  véritable  Tenhenf, 

.   Dieu  apr^s  avoif  fait  de  grandeur 

plaintes  pat  la  bouche  d'iraïe  de  Tifi^ 

gatitude  de  (on  peuple  fous  la  para? 
>le  d'une  vigne  qu'il  avpit  culiivéc 
avec  foin ,  le  menace  enfin  de  le  prî* 
ver  de  fa  protedion,  de  luy  rcfufcx 
(on  fecours  >  de  Uab^donner  ^  &  de 
le  laiflèr   en    proye   à   Tes  ennemis. 

|.é.  que  lenelny  àjt  fo$ntfat$  ?  Eft-cê  quë 
fay  €H  tort  d'attendre  qnelle  Portât  (U 
ihns  fruits ,  an  lien  quelle  nen  a  pro^ 
■duit  que  de/kuvages.  Je  vous  ntontreray 
fMintenant  ce  que  je  ni  en  if^  finire  4  put 
vigne  y  fen  srracheray  U  haye ,  &  elle 
fera  ex f  ope  au  fUlMo  ;  jedetruîray  tem 
les  murs  qui  la  depndent ,  &  elle  yî- 
ya  foulée  aux  fieds:  Je  la  rendray  toU'^ 
$edeferte\  &  elle  ne  fera  point  taillée  ni 
iabourée  :  les  ronces  &  les  épin  s  la  cou^ 
^friront,  &  je  commanderay  aux  nues 
4f  ne  pleuvoir  plus  fur  elle. 
-  Ses  menaces  n'ont  pas  été  fans  ef- 
let  ;  caf  après  avoir  attendu  long-tems 
*ce  peuple  à  pénitence  >  il  Ta  enhn  pri- 
vvé  de  fes  grâces  &  de  fes  feveurs  ordi- 
naires ,il  ne  luy  a  plus  envoyé  de  PrOf 
phetes ,  ni  d'hommes  extraordinaires  ^ 
liluy  aôté  fon  temple ^  fa  loy  > fçs  i^ 
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P/èautne  ^^uatrieme  dt  U  Ptn.  193 
ciriâccs  &  fa  religion  :  il  Ta  fait  tranf- 
J)orter  de  fon  projpre  pays  dans  une  ter- 
re étrangère  j  il  1  a  rendu  errant  &  va- 
gabond  ;  en  un  rnoc  il  s'eft  abfblument 
retiré  de  luy ,  il  Ta  abandonné  pour 
toujours ,  St  il  l'a  chargé  de  nuux  is 
accablé  de  itliferes. 

Un  pécheur  qui  gémit  de  its  îniquitez^^ 
4oic  louvent  penier  à  la  punition  de  ce 
peuple ,  car  il  y  verra  ce  qu'il  mérite, 
luy-même,  &  ce  que  Dieu  auroit  droit 
de  luy  feirc  foutfrir,  s'il  vouloir  le  trai- 
ter (èlon  toute  la  rigueur  de  fa  juftice« 
ïl  pourroit  le  rejetter  de  {k  prefence^ 
retirer  de  luy  fon  eferit ,  luy  refofer  fon 
Içcours  &  (a  protedion ,  le  livrer  aux 
defirs  de  fon  cœur ,  &  détourner  da 
luy  pour  toujours  fa  Êice  adorable.  Pu* 
nition  la  plus  grande  &c  la  plus  futiefté 
que  pui(!è  jamais  fouffrir  une  creamre  !  ' 
car  en  cet  état  elle  n'a  plus  rien  à  ef-i 
pcrcr  :  Ici  grâces  &  les  faveurs  ne  font 
plus  pour  die  :  tout  contribue  à  fon 
malheur  :  les  peines  mêihe  de  cette 
vie ,  qui  auroienc  pu  luy  être  luie  oc* 
cafîon  de  mérite ,  ne  font  que  l'éloi- 
gner encore  davantage  de  la  voye  du 
ùXxjLiy  Se  fa  perte  eft  comme  auurée^ 
i  moins  d'une  mijfcricorde  tres-extraor;: 
-       -    -  fini 
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àf  4    ^^  veritaile  Penifenr^ 
dinaire  qui  k  prévienne  3  &  qâi  lu  (a^ 
lentrer  en  elle-même. 

Ec  en  cflfo  le  malheureux  Caîfln  rc^^ 
gardoic  cet  at^ndonnvmenc  de  Diei^ 
comme  la  plus-  grande  des*  Cernés  auf^ 
quelles  H  avoir  été  condamné  :   cac 

Cm;:  4.  *P^^^  avoir  dit,  mùnfichiefitr^gr^ndg. 

If  14.     f^ff"  ^foftfihnrmmnr  I0  jMrd&n,  il  a 
ajouté  auffî^rôt  ^  ^nr  me  ckéi0iK  >  SéU 
pnmr,  A  tmte  ta  Jkyfdârdi  la  tem  ^ 
&  {efiray  éEfforménr  phUgide  m$  tacher 

^^      devem-  ^  pour  marquer  <jjc  céeoit  \h 

^^•^'^*  fon  pWgrand  fupplice.  Surquoy  fitine 
Baille  dit  fott  bien ,  que  rou$  ceux  qui? 
»e  fimt  pAS'endeDemertt  priiez:  d'intcl* 
figence.,  te^rderom  to&xirs  cette  fe- 
pration  de  Dieucomme  fc  plus  efFrojoi-' 
We  de  tous  les  tourmens. 

Qg^ua  pedïe»:  Sr'hiyti^lr  ck^sc  dt^ 
'  Tarn  Dku  >  <fn  aaroit  pû^  k  traiter 
avec  cette  jufte  fétertié-  ;  qu'il  luy  prcîi 
teftequ-'ilcDok  fermonentqu'il  aauroir 
^ini  de  plainte  à  finraer  contre  fa  jvk' 
fticc,  i^ndcHe  Tauioit  abandbni^  6C 
jrcjetté  dés-  fa  çtcmiere  revohc  ;  qu'iK 
fubiie  la  gcai^ur  de  Gl  mifesiccnrde^ 
qui  la fupporté  awc tsait de  patience  j, 

JU  il  luy  demande  avec  ferveur  la^grace 
Dft' CMvcçck {.fi'iliii; jgri^iwt^  d# 
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ffiaanié^ttdirîemedetafén.  r$| 
<oift  fon  coeur  de  (àtisfaire  pour  fes  ptf. 
chez  ,  &  qu'il  luy  difc  en  uft,e  >  jfhi 
me  refetrâtpas ,  Seignénr ,  dé  vitre  frt* 
fence ^  &\mr4tin\^ds  dé nm  vù^ 
prit  Sainte  faf  mérité  cet  e^oy^etbûji^^ 
fUce  .jePimué^  maig  i^i^refMfiriéerdel 
éieft  faà  keeré  Ifmfie  foUr  lihy  :'  ^ 
fuU  quelle  ni  a  if argni  fendant  Utnt  êé 
iemi ,  feffereqtiiUe  vofédr^lfieh/^kj^iH 
mé  reéevnr  k  feniUntfi.  Cefi't»' jîfiy 
gréce  l^Hefi  V9H^^  demmJe\  mMtifèmfk^s 
^  elièvisfn^  ïUréh  m'^i^fidhiek 
fHitemfes  liioàtrts  ;'&^^èMe^fMf}ri 
en  état ,  fourveu  ^ne  fj  ecf^reffmde  avéb 
fidélité ,  de  ne  fine  craindre  a  eh-é  rejetât 
de  voHi ,  tjnl  êtes  mon  w^^  Uéh  &nrà 
fiméraini  itlkiii. 

T^.  ij.  àendez.-fnùf  U  {èyi  dé  i/Sîtè' 
êffijtanée  fahitake  ;  &fortïfie!tméjr)h&' 
an  effrit  qni  me  fa^faîn  le  tfen  drktk 
velontefleiné  &  farfdté.^    \  ' 

Un  pceheiir  convetd  Çt  fôuVîeht  cfè 
%s  criiric$'&!  lïe  fts^  égiiiénleiis  patfei:  i 
ïl  a  reconnu  pxe  und  tftfthké  d^expè» 
tiehccB^cpLii  ctt  inôrrtftfi  &r  qu'il  lié 
peut  rien.- Il  fçaic  cjaé  tant  <^^il  feiri 
abandonné  à  luf  nïêitfey  il  he  fera  que 
ftàitvi  &  qu'il  tombera  de  prceipice  cii 
|recipicc.  H  5*en' humilie  ],  il  eà  Icmit  | 
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a^tf     t€  ^etiuhli  Pénitente 
il  cftr  faifi  de  crainte  quand  it  confidefC 
de  quoy  il  eft  capable  j  il  vit  dans  luw 
d^fiaace  ccmtinuelk  de  fcs  propres  for- 
ces ^  &  ceft  là  dé|a  on  grand  avantage 
^tfil  tire  de  fes  péchez^ 
,    Mais  il  îam  iu  il  fe  tewrtie.  enfiute 
Wcrs  Dieu,  qu'il  mate  en  luf  toute  Ci 
confiance ,  qu'il  imploré  fon  (ècours  % 
!gu'il  le  {*ic  de  le  fortifier  par 'fon  Ef- 
^rtt  famt  ,  &  qu'il  luy  dite  avec  Da- 
vid ,  Rindél^-moy  >  Stigmûr ,  U  \oylf 
4^  vé$r$  M0fi4n€tfalMt4ir€  :  je  nefuù  qiU 
frpp  eHnfaift^HÀe  put  fiitleâi  y  &  je  re- 
€  finnois  tjHe  je  ne  fuù  Cdfahle  que  de  mè 
ferdre.  Cefl  Ce  efiù  niéifflïge  &  me  cou^ 
vre^de  ^enfnfion.  Vous  feid ,  mon  Dtm  y 
foHveiL  rendre  le  calme  a  m<m  orne  &  me 
çonfoler,  enn^a^ord4nt^itrè'  fecêurs  fîr 
mumepTffe^eAi^.Jly^  long-tems  que  je 
fenfe  a  ^  ^otfOerth ,  &  ^ftie  J/e  voudroù 
retourner  k  v^s  :  Maù  ce  font  de  ces 
tiolontez^oïbUs  &  tanguiffantes  ,  fui  ne 
froduifent  4tmn  effet ,  qkifbnt  combat^ 
tues  far  chantres  vehntez.  flus  frrtes  , 
i&  quifucccmb^ent  toujours  fins  les  defiri 
de  la  chair  ^ffêi  m  entraîne  maigri  moy 
wers  mes  frtmiers  defirdres,  Ven^tJ^nc^ 
Seigneur^  paas-^me  a  mon  aide,  p^r- 
^^mmf<miMm.:ficoW€K^nm 
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Tftaume  quatrième  de  U  Ten\  i^y 
^lejfe  \  dàme1(jmpy  la  fine  de  mefurmon- 
ter  moy^mime  ;  &  fartifiet-imy  par  un 
effrit  qui  me  fap  faire  le  bien  (Tune  w- 
ionte  pleine  &  parfaite.  Je  ceureray  alors 
avec  jeye  dans  les  fentiers  de  la  fuftice  j 
&  fe  tâcheray  de  reparer  par  ma'jfideliti 
mes  premières  erreurs ,  &  de  vent  rendre 
me  çhiijfance  prompte  &  entière  le  refiê 
de  ma  vie,  fufqu'k  ce  4ju'H  vous  plaifi 
de  me  transférer  dans  ce  fijour  bîenheu^ 
reux ,  OH  toutes  nos  felblepes  feront  gue^ 
ries,  ou  nous  ferons  revit  m  de  votre 
force ,  &  eu  mus  vous  fervirons  d'une 
manière  digne  de  votre  fiuverame  ma^ 
f'ejfi. 

i^.  14.  fapprendray  aux  pecheure 
vos  voyes,  &  vitre  conduite  \  afin  quilâ 
fe  cenvertijfent ,  &  quils  retournent  a 

VOUSé 

Ecoutci  pécheurs  :  voici  une  de  vos 
plus  grandes  obligations  :  il  ne  vous 
lumt  pas  de  vous  humilier  en  prefèncc 
de  Dieu,  &  de  luy  confeflèr  vos  pé- 
chez* Vôtre  pénitence  ne  confifte  f^ 
feulement  à  verfet  quelques  larmes  i 
ni  à  vous  mortifier  par  des  jeûnes^  pat 
des  veilles,  &  par  d'autres  aufteritez  } 
vous  ne  devez  pas  vous  imaginer  d'a- 
Broir  ruffirammcnt  réparé  vos  £ïute&j 

Nv 


Digitized  by  VjOOQIC 


^lésqoe  vous  lesaV»  declkré^s  1  ut? 
Prêtre ,  fk  qw  ^ous  avra  accomplie 
^jckpies-  fiidslaâlons  qu'il  vous  a  im- 
|)ofte5':  or  vous  4t^  outte  cck  obli- 
Ijcx  de  faite  ceflk  Ifes  fcandale^  que 
¥ou$  âvc«^  cwafea  din^  le  public  ^  d'é* 
îlificr  par  ^tre  bônctemple  wu^.  ccux^ 
çic  vosdsifotdfôs  ôfti  oflfeuliz  ,,d€  çpE^ 
ter  à  Dieu  tous  ceux  <pie  vous>en  ave» 
ébigner,.  8c  de  travailler  à  la  convcr- 
ffon  de  tous  cèu»  que  vous  avea  amre-- 
fcis  engagea  dâtifr^ie  pechè,  pacvos  pa- 
lolcs,  par  vos  àâionsi>.  8c  par  v^cra* 
conduite  jpcu  regWt. 

Vous'oever,  vous  qui  avcr  été'fuv 
ferbes ,  parler  aux  àutfes  derhumilicé* 
Chtéiienne ,  &  la  l^ur  prêclier  ettcore* 
{>lus  par  vos^^aââons,  que  paryoUfa- 
joles  :  vous  devez  vous  conduire  en- 
toures» rencontres  avectalît  derer^nië; 
&  de  foûmiffion,.  que  vou^-  portiesè 
tosffere»^à  s'humilier  .&  à*  s*anéaûtirv, 
lîîms^deveï?  en^un  mot,  pour  reparer 
1»6tre  orgueil  y  fet^viràtous  Ibs  Fide* 
lesd'im  naoïfelfe  parrfeit  d'hmrtîiné',^  «*- 
îivoir  {bin  d'accomplir  te  rtfle  de  vô* 
jours  cette  parole  de  TApotrc  S.  Pief-;^ 
^.fi#vr.  re ,  TâcheX^  *  ^àus  in^im  ^hftmM 
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Vous  devez ,  vous  voluptueux,  &  qui 
avez  porté  vos  frères  à  uûe  vie  molle 
6c  fenfuélle  ,  leur  donner  maintetiânl 
des  exemples  de  frugalité  &  detempé^ 
fancc  V  vous  deviez:  par  vos  jeùûôi  Ôè 
par  vos  mortifications  engager  les  €(5rtif^ 

rgnotii  de  vôs^  débauches  à  jeûner  Ôt 
garder  les  abftineiices  prcfcrites  pai' 
TEglife  :  vous  devez' pai?  vôtre  vieau^ 
ftere  8c  pénitente  leur  apprendre  i  JSi/î' 
teférvir  lis  membres  de  leur  <fo>fr  a  (r 
pieté  &  a  la  jnfiice ,  pHr  mener  nnt  v^' 
famfe\  ^brmnè  ils  les  ont  autrefois  fait  fèft 
ifir  a  PimfHrete  &  i  Cinjujlke ,.  pifft 
êomneUrt  de  mauvaifis  aàlonr. 
Vous  devez,  vôus^avai^és,  qui  n'a vcî? 

S^saiïifté  les^i^iuvrès  i  qui  avt2rrcfui[t 
e  partager  avec  eux  yottt  fupetflu,^ 
qui-  aveai^au  contraire  retenu  des  bieilsi 
que  vbus  aufiez  dû  dî(bibU(^r  à  vois  ftc^ 
fes,  VOUS  devez  y  dis^jè,  porter  toui- 
fes  riches  de  lia  terte  par  rexcmpfe  dé 
Vos  aumône^  &  de  vôsliberalittz,  iiî/r»?,.  2^^ 
iherifaëlef  &  hien^faifansya'ji'rép^tt  li.»^ 
fkheïm  hmi9  dswom  s  ^  do^fterfaU'^ 
fh^ne  ie  hon  omor  \  i  f^repi^  de  ku^ 
iHéhs  a  corn  (fui  eti  m  hfhht  V  ^fac^       • 
fV^t  UH  ttefit  ^  &  i  s'^itàMir  mfaf^ 
ékmçmfiUdemrFavinir,  afiftdeffn^ 
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voir  4mvir  s  la  vmtaè^le  vit. 

Vous  devez  eafin,  vous  tous  qui 
avez  été  une  oecafion  de  6:andale  à 
vos  frères  ,  les  édifier  ^w  vôtre  vîe 
ikinte  6c  irréprochable  >  les  gagner  à 
Jésus    Christ  >  &  les  attires  ^  Cotk 
icrvice  j  comHie  vous  ies^avez  autrefois 
ponezauvice  &  ila  débauche^  Ccfli 
U  une  e/pece  de  cefticution-  que  vous» 
êtes  obliger  de  Êire'à  Dieu^  Vous  de- 
vez luy  rendre  &  lut  refticuer,  autant 
qu'il  eft  en-  v^us  ^  les  amcsquevou» 
my  avez  autre^is  enlevées*  U  n'eft  pa^ 
a  propos  que  vous  recourniez^tausfeul» 
a  liry  y  voics^  devez  encore  y  conduire 
les  autres  ;  Se  c'eft  peu  de  chofe  pour 
TOUS  de  îbrtir  du  naufrage  ,  à  moitks 
que  vous  n'en  tiriez  au^  vos  frères* 
Vous  êtes  obligez  àc  penfer  fàas  ceflè 
à  procurer  la  converfion  des  autres  pe* 
cbcurs  j.  &  fi  vous  ne  pouvez  y  contrî* 
bucr  par  vos  diicours  ^  &  par  vos  in- 
firuâions  3  employez  .y  iebon  exemple 
.  Hc  vôtre  vie  ,  &  afin  qu'il  foit  phisfort^ 
Se  qu'il  les  t0qchedava|ic#ge>  joignes- 
y  le  fecours  de  vos  prières^ 

C'eft  là  {ans  doute  le  moyen  le  plus 
efficace  dont  vous  puiffiez  vous  fcrvir* 
jpour  les  portera  fe  convenir  ^  Si  A 
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rentrer  en  ct^-mômes^  Vos  paroles  8tf 
vers  difcours  n'auroient  peut-être  pas 
beaucoup  de  ctedit  fur  leur  efprk ,  paf- 
ce  qu  ilsjpourtoienc  les  regarde^  commô 
des  tranfpof  ts  d'an  zclc  peurcglè  :  mai* 
vos  adions  faintfes  Se  éaiôarïtes  ^rotlt 
une  éloquence  muetce^  à  laquelle  ils  ne 
'pourront  rcfifter ,  &  qui  les  engagera 
infaillibleracrït  à  foivrc  J  isus-Ch  ris  tj 
&  à  fe  donner  à  luy* 

Si  vous  êces  dotic  veritablenjent  Con' 
vcftis  ,  vous  ne  manqucresi^  pas  de  fa- 
tfsfaiie  à  ce  devoir  de  la  charité  t  le  fa* 
lut  des  autres  ne  pourra  vous  être  in- 
diffèrent «  vous  regatdercTi  conlme  une 
partie  de  vôtre  pénitence  cette  obliga- 
tion où  vous  êtes  de  contribuer  à  k 
convcrfion  des  autres  pécheurs  ;  vous  ne 
croirez  iamalsavoir  pleinement  (atisfait 
à  la Juftice  de  Dieu,qiie  vous  ne  luy  ayc2 
conduit  quelques-uns  de  vos  frères  >& 
TOUS  aurez  toujours  dans  la  bouche  ces 
paroles  de  David,  faffrenirayanxfe* 
ehenrs  i/$i  ifâyts  &  vitre  cêndurte,  afin 
qu'hU  fe  cêwertiffent  &  qu'ils  retour- 
nent )f  vms  /  elles  comdbucrowc  à  ex- 
citer vfttre  zelc ,  SC  elles  vous  averti- 
lont  fafts  ceffe  de  vôtre  devoir ,  8C  de 
ce  qui'il  â^c  q«ç  voi^s  ùSËfz  pouc  ,rc4 
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parce  vos^pecbcz  pailèz.  ; 

Etafi^  <jic  vous  foyej^  encore  plii^ 
£:n(îblos  à^  cette  obligation  ,>  il  eft  t^b» 
^  propos  (Tajoucer  eaxe  Ika  les  avis  <]u&' 
fiim  Auguflin  donna  à  un  ceiebte  Me* 
^cin,  qui  s^'étcric  converti  à^la  toif  dd^ 
FËgiifë  danrun  âige  foa  avancé  ^  cal^' 
vou^  y  verrez  claii^ment  cpt  tout  ce-' 
qu'on  vient  de  voUi  reprefemer  ,  eft  en*, 
derement  confotnie  ail^maidmes  de  ce' 
^^.  grand  Doôeur-  »  Pburqùoy,  dit-il  h 
52;  *  >>  ce  nouveau  Fiddc  >  Êut-it  <]^'aptés> 
1^  »•  siavôir  eu  la  joye  de  vous  avbir  vûen*.- 
»3  tirer  en  prefeace  <fu  peuple  de  l>ieu  ^. 
»)  &  au  btuit  de  fes  acclamatidnis  danS' 
»le  fein  de  rfiglife Catholique,-  nous- 
»'  ayorfs  encore  k  dioufeur^di  vbit  qii6 
»*  le  reftc  de  vôtrô  Êmilfc  foit  fi^  lent  h 
« iuivre  vôtre  eleinple  l  ôtciwtioitir 
>*  Cisete-  douieuif  y  nous  vôu^  en  c^nju^ 
»*rons  f^r  la  mirericoi'dedt^DieUy& 
»*  nous^  efpcrons  que  vous  en  viéndi?ez- 
^  à>bout  par  le  fecotlrs  de  (a  grac;e.  Gar 
fk  quermoycndec£ôi]?e  ^YOu»&aye» 
»»pâs^airezdautoritâfÙretUÊi  pbuf  lei 
a;!,  ramo)^  àî  la  v«nto  «  ^«ioust]|ai^t^  avear 
a^  eu  aflcz  pour  les  ^eifdafts  1  ■erreur* 
^K  Dieu  ne  phile  qu'après  avùis 
fi^ajpâitè  &]^  »  ws  £B|dIss  ^  9100^ 
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-^ousatez  combatula  vérité ,  ifs voWcr 
I$e6(bnt,  quand  vous  la  leut  prêche-  tr 
sez.    Souvenez- vous  leulcment  que  ce 
pour  fortifier  les-  inftances  que  vous  ce 
leur  ferer,  ily  feut  joindrc  le  fbcours  cr 
de   vos  pricresi  Amenez  avec  vousc# 
âzrv^  la  maifbn'  de  Dieu  >  6c  ceat^  qui  ce 
corapofcntî^  votre  ptopie  maifon,  &  m 
«eux  qui  avoient  coutume  d'y.frc-cc 
qucnter  -,  6^  appliquez-vous  yd*au-  c< 
isintplus ,  ques^il  y  en  a  parmi  c&ut-ciF 
îà  que  rÉglifë  Catïiotique  vous»  de-  w 
tti^ndc ,  ï\  y  en:  a:  aufli  qu'elle  vous  ce 
Rdemancfc.  Elle  vous  demande  ceux  cr 
çi'elîe  trouve  cher  vous  •,&  elle  vous  lè 
redemande  eeût  qu  elle  a  perdus  par  cr 
▼ous..  FuitcS'mi'au  lieu  de  pleurer  fcs  ce 
pertes-,  elle  éde  des  cnnqufces  dont  ce 
elle  pui(fë  fe  réjouïr.  Dbnnez-luy  là  ce 
jpyç  y  non^  (eulement  de  retrouver  les  c« 
cnfans  qu'elle  avoit,mais  de  s-envoir  ce 
d'autres- qu'èlle^n'âvoit  f»^.  ce 

f.  1$.  O  ï)ieH ,  S  DkumnS^auveur;. 
Slhref^fMy  dé  la  pelnt^  fut  méritent^ 
mes  aEims  Janguinaîm  :*  &  rM  Urn^ 
iHefnhtiefUt  hau^l^nf  ifotre  è^Olie  & 

L'on^a  ài:)z  repreihité  pliifieurs  foifc. 
pmr  ^çheucs  ^e  kim  defoidces  ti(t 
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pouvatit  demeurci  impunis  y  il  £aui 
qu'ils  les  punidcnc  eux-mêmes  ^  s*ili 
veulent  que  Dieu  n^en  prenne  point 
vengeance  ,  &  qu  ils  fontt  injuftes  de 
ie  prier  de  le»  délivrer  des  peines  que  mcS- 
rirent  leurs  iniquitex  »  s'ils  ne  font  re-» 
iolus  de  les  punir  eux-mêmes  &  d'en 
faire  pénitence.  Mais  comme  cette  vé- 
rité eft  très- importante  $  il  ne  fera  |»s 
inutile  de  l'expliquer  encore  fur  ce  Ver- 
fct ,  où  1  on  voit  que  ïes  pécheurs  qui 
ïe  recitent ,  preffent  la  divine  Miferi- 
corde  de  les  délivrer  des  peines  qui  leur 
(éroient  ducs.  Il  faut  morne  la  confir^ 
jlDcr  par  un  paflàge  célèbre  dé  faint  Au- 

fuftin  fur  ces  autres  paroles  de  David  i 
.  ^.  ^,.  ^igneur ,  U  fceftre  de  vitr^  Emfire  efi 
••  Unfceftn  d'équité  &  de  juftiee.  Ce  faint 


lu^ 


Doâcur  obierve  tres-judicieufcment 
îue  la  juftiee  du  fceptre  de  Dieu  ne 
uy  permet  pas  de  laifler  noi  péchez 
{ans  vengeance ,  &  que  ikkis  fommes 
indifpenlablement  obligez  de  les.punir 
ïious- mêmes  en  ce  monde ,  (i  nous  vou- 
lons qu'il  les  diifîmule^  &  qu'il  ne  les 
puniue  point  dans  l'éternité,  ce  II  pu- ce 
^j^  nira,  dit  il,  le  péché,  car  le  fceptre c< 
de  fbn  Empire  eft  un  fceptre  d'équité  u 
&  de  juftiee^  &  il  ne  fçaviroit  fc  difr  (^ 
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f^(çt  de  les  punir^patce  que  le  pechë  ci^ 
ne  fèroit  plus  péché  ,  s*il  nedevoitte 
point  être.,  puni.  Mais  prévenez  {a  ju-  c< 
fticey  &  &  Vou* ne  voulezpa» c^'il pu- a 
niflc  vôtre  fieché,  ptôiiflca&-le  vou$-u 
même.  G*eft  pour  Vous  dotoerletems  et 
de  le  punir,  qu'il  vous^argne  main-  tk 
tenant ,  quTil  diffère  fcs  Veùgeances  ,  n 
qu'il  retient  £  maiiif  irritée  «  qu'il  h 
tend  fi>n  arc  ^^  &  qu'il  tous  menace  u 
fi  fbuyent  :  é^  CK)ye2-vpits  quilcrf 
vous  fift  tant  dç  nknaees  différentes ,  tt 
s'il  ayoit  deffein'  dp  vous  frapper  ?  ce 
Puis  donc  qu'il  diffère  de  punir  vos  c« 
péchez  ,  ne  différez  pas  vous-même  cd 
oe  les  punir  >  &  mettez-vous  au  plû-  u 
tôt  en  état  d^cn^  preiidrc  vengeance  ^  et 
car  ils  nt  Tçaufoient  ciemêurer  (ans'  u 
punition  -,  &  il  faut  qu'ils  foient  pu.  c« 
nis,  ou;  par  vous ,  ou  par  le  Sei- 1» 
gneur.  a 

Les  pacheiïrs  ap^rénnem  de  dette  do^ 
ârine  de  S.  Auguftin ,  qu'ils  font  d'au- 
tant plus  obligez  à  faire  pëAitétKre  y  qucr 
Dieudifferedelespumr,  &  que  pouif 
avoir  droit  de  le  prier  avefc  David  Jip  la 
délhrirde  U  fetni  (jHe  méritent  Ut$r$ 
aUions  fangHimires ,  ils  doivent  s'être 
(nurmênq^^|iuaî^;  ca^£iA^  coLaitslQ^ 
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nfcnt,  &  ils  luy  demandent  une  cfcold^ 
qui  bleflc  &  qiii  combat  fa  J^uftfce. 

f.   i4.  SeigfiéHT;  oUvrea  mes  livret 
&  ms  honchê  anncnctrâ  i)oi  loàanges. 

Saine  Jsean  Climaque  Darknt  de  I^ 

»ptiere  ^  m  dit  qu'elle  eftia  fource  de^ 

»Yertus,  fc  caimt  par  lequel  ooulcnr 

a»  les  grâces'  &  lesr  doÉis  du  Ciel  3  la 

•s  nourriture  de  l^ame  y  &  la  tumieA^ 

K>  oui  éclaira  fc*  •tcncbreî  de  rcrprité* 

^ela  cft  trcs*-vcritaMc  y^  &  ^uif  qui 

^'appliquent  à   de  divin   exercice  erf 

font  tous  les  jours  rexperience.    Ca/ 

é'eft  dans  la  prière  qu  ils  noUrridenc 

fcur.  amç  ,  cji  ils  crôiffcnt  y  &  qu'ili' 

fc  fortifient  jufqu'â  ce  qu  ils'  panriei^ 

Aènt  a  cet  état  d'uh  hoiiâmb  pai^ity 

,       dont  parle  (àint  Paul  y  &  à-k-  mtfat^ 

*'''^*-  de  l'âge  &  dé  k  plenitude^  felbn  fa- 

quelle  J  B  su  s-C  Hf  r  r  s  i*  cft  formé  enf 

nous;  C*cft  dans  la  prière  que  les  te- 

hcbrc^  de  leur  cfptit  fe  diffiperît^  qu  ils^ 

Reçoivent  les  lumières  dont  ils'  ont  be-^ 

foin ,'  &  qli'ils  voyhit'leursrdeVbirs  &? 

kurs  obligatiônsf;  C'eft  eh' uif  mot  paf ' 

k  prière  cpi'ils'  atiircift  fixt  eut  lic# 

grâces  &:  lés  benediâiohs  dii  Ciel.     ' 

Toui  ces  grands  avantagea  doivent^ 
(90»  doute  porter  les-pedieur»qp  tMi> 


^ 
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^aifienc  à^  fe  convertir  ,  à  s*applique<^ 
i  la  prière  avec  uncaffiduité  extraordi- 
naire ,  &  mêirtfe  avec  plus  de  zèle  que' 
BOUS  les  autres*  hommes ,  parce  que  leurs* 
beibins  font  pluls  grands  &  plus  pref-^ 
fens.  Lçut  ame  cffi  malade ,  chargée  de 
^\xfQS ,  &  dans  la  dernictc  foilnefle  v 
îes  tcnebres-de  feut  efprit  fort  fi  épaif-. 
fcs  qu'Usine  vôyent  préfixe  plus  leurs 
lievoiïs  &  lcutsobUgations>-,-?feilsont 
de  fortes  paÔions^  à  dompter  >  &  de 
puiffans  chnemia^  à  combattre ,  tels  que? 
,  l&nt  le  monde,  le  demon^,.&  leur  pro- 
pre chair.  ïls  dôivtnt  donc  prier  avcc- 
%t\t  éc  avec  fisrveuir  y  afin  d'obtoiir  de- 
Dieu  fe  remède  î^  tous  leurs  maux ,  Si 
et  pouvoit  fumioiftcl:  toiie  ce  qui  s'bpi^ 
pôle  à  leur  falut^ 

Mai$*i»iê de  feuf$  pïuSr-gtai^*  mî- 
fijrçs- cônfiffc  dans  la  dif&ultc  qu'ils^ 
éprouvent  dans  la  prière  -,  ils  ont  toutes^ 
fes  peines  du  mcmcfe  à  s*y  appliquer*,' 
leur  e{prit  (è  diflîpe  auffi-tÔt  •,;  &  leur 
eœur  neconnoà  pas  lïrème ce  qui leut 
eft  plus  utile  &  plus  avantagbux  'yCcSt 
fourquoy  ils  doivent  avant  toutes  cho^ 
fcs  avoir  recours  à  0îeu ,  ppurluy  de-' 
mander  rcfprir  de  prière.  Ils  doivfcnc: 
feûipgîier  do  kor  luggerer-  dcs^  BcnÔCf 
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dignes  de  luy ,  &  de  kur  àppren^i^ 
ce  qu'ils  doivent  luy  demander.  Ils  doU 
yent  le  prier  d'ouvrir  leur.bouc^c  ,  & 
de  purifier  leurs,  lévrçs ,  afin  qu'ils  puif^ 
fênc  annoncer  Tes"  loi^ges^^^  Se  publier 
fcs  grandeurs. 

Nôtrç  Roy  pcïïitcnt  leu'r  eh  éonût 
rexemple.  Car  çohnoiffam  tods  Ces  be^ 
foini&toutçsfesmiferes',  &  f^^chant 
d'ailleurs  qu'il  n'y  à  quç  Dîeuqui  puifi 
fc  le  fouûger  ,  &  qi»  c'eft  par  la  priera 
feule  qu'il  peut  obteôir  de  juy  tous  lef 
iecours  qui  li^y  fonti^ceflaires >  il  tit 
manque  pas  de'  le  fupplier  de  luy  ap- 

I ^tendre  a  prier  i  &  c'eft  pour  cela  qu  iï 
uy  adrcffe  ces  paroles ,  Seigneur,  ouvréi^ 
mes  lèvres  ^é'  ma  bouébê  mnomerM  vùi 
louanges, 

f.  17.  Si  vous  dimiiT^  les  Sacrifice/^ 
je  vous  en  offriroU;  maù  les  hotocaufiis 
ne  wtisffnt  foé  agreahUs. 

,ir.  i8.  Le' Sacrifice  ^ue  voUs  dematU 
desi,  mon  2)î/«.,  efi  un  e/prit  ahbatH 
d'dffiiSlion  &  de  repentir  .•  vous  no  re^ 
\ettez.  péU  un  ccèurcdntrh  &  humilie. 

Le  tems  des  Sacrifices  fangïans  eft 
pifté.  Dieu  ne  demande  plus^  qu'on  luy 
immole  des  animaux  ;  &  il  n*exigeplu9 
€oujjps  les  obUtiom  différentes  de  1| 
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)Loy  ancienne.  S'il  a  autrefois  teçâ  ces 
fartes  de  Sacrifices^  ce  ira  ccc  que  par 
condefcendance  ^  pour  s'accommoder  à 
latbiblei^  des  Juifs,  qui  étoîent  char-' 
nels  &  portez  à  t'idolatrie,  &  pour 
iesd,étQU£ner  delesoifrir  au  Démon  Se 
à  Tes  Idoles  *>  car  étant  un  pur  e£ptii,  U 
avoit  droit  d'c;|^iger  un  culte  intérieur 
6c  fpiritud  *i  Se  il  ne  ibuffroit  tous  ces 
Sacrifices  {kn/ghtis  que  dans  le  dcfïèin 
d'inftjwrçles^ornm^  par  kux  ^loyen^ 
jfc  de  les  difpofer  infenfiblcnaent  à  cet- 
te adoration  intcriçure  &  fpirituelle,qui 
iuyeft  fi  jtfoprc  8c  fi  convenable,  & 
qui  étoit  néanmoins  re&rvée  pour  ic 
Xèms  delà  rwuvelle  alliance. 

Parce  que  Pavid  koit  déjà ,  auffi- 
bien  que  les  autres  Patriarches  de  la 
I.oy  3  paniciipant  de  cptte  alliance  nour 
yelle ,  &  que  par  une  antûcipation  my- 
Aerieufe.il  en  avoit  &c  refprit  &c  les  lu« 
mieres^  Il  dit  à  Dieu  t  SI  vous  dimie^ 
hs  Sacrifices  ,  fe  vous  en  effrlrtis  font 
fxfier  fHes  crimes ,  cr  four  afpaifir  v#- 
tre  jupce  que  fay  irritée  ;  mais  les  ho^ 
fecanfies  tï^  vom4  firtf  fas  agréables  >  & 
ce  fie  fi  fas  (é  U  fittisfaSlion  que  votu 
exifêz.  principalemenf  de  nous.  Le  Ss^ 
ffifice  que  pom  demander,  mpn  DUu  ^ 
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|fx%  t^^eritaUePeniunt. 
^ft  un  efprit  Matu  d^a^iBien  &  i^r^ 
fcntir:  vous  frefirez,  un  çœureontrk  & 
humilié  à  tdutes  Us  vtHmcs  &  à  tous 
les  holocAuftes  ^^vous  Pavez,  toujours  fûur 
ugreable ,  jamais  ^aus  ne  le  rejettez,,  & 
vous  raccefuz.  tojutes  le^frisfum  ^oui 
fe  prefente. 

Les  Pcnitçn$  doivent  apprentkc  de  cc$ 
reracles  prononcez  par  dcegrattd  Roy  , 
que  le  Sacrifice  >que  Dieu  attend  d  eui: 
|X)ur  l'expiation  cte  leurs  ciimes,  efl  bien 
plus  noble  &  plus  relevé  ^ue  tous  ceux 
4c  la  îLoy  écrite  -,  &  <jvf  ils  n*6nt  que/ai- 
rc  d'aller  chercher  bien  loin  la  maticrç 
d^un  tel  Sacrifice,  jniis  qu  ils  la  peuvent 
trouve^  chez  eux-mêmes;  Ils  n'oncqu'à 
^^aifliger  de  leurs  péchez ,  qu'à  les  de^ 
leftcr ,  &  en  concevoir  un  repentir  fin- 
ïfqere  &  véritable  3  &  leur  Sacrifice  fera 
auflî-tôc  confommé  -,  il  s'élcvçra  juC- 
ques  aux  pieds  du  Trône  de  Dieu  j  il 
appaîfcra  ta  colère  >  &  defarmçra  fa  ju* 
ftice.  Ils  n*ont  pas  befoin  de  fe  mettre 
en  peine  d'amafler  des  animaux  rares  S€ 
précieux,  pour  les  immoler  ^  fa  fou- 
veraine  Mijefté,  car  ils  ont  un  efprit 
qu'ils  peuvent  luy  facrifier  par  une  af- 
^iiSkion  intérieure  ,  &  par  une  humilité 
pu>&^nàÇf  IjL  ncft  pas  nece0aii:e jqw'ilr 
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^fcAUmt  qHâtriemi  de  la  ftn.  ^ir 

prépandent  ien  fa  prefènce  le  ^g  dcf 
tx>iics  &  de^  taureaux^  puifque  leiur 
jcoeur  peut  vcrièr  dos  larmes  y  8c  iu)r 
être  offert  par  une  cteuleur  parfait^,  Sç 
jtme  contrition  fincerc, 

C'cft  là  le  Sacrifice  que  Dieu  leur  dc^ 
imande  pour  la  ^emiuioji  de  leurs  pe,- 
/chez  5  $c  ils  ne  fçauroient  fe  difpeiirer 
de  le  luy  prefenter.  $'il  leur  avoit  dit^ 
fe  n  accepteray  point  vôtre  paûtence,& 
|c  ne  yous  remctcray  point  y.o^  péchez^ 
TCjue  vous  ne  faflîex  de  grandef  aunxô- 
nes  >  que  vou^  n'obfèrviez  des  ieûne^ 
^es-auftereS)  qi^  you$  ne  [M:aaquiez 
fàps  mortificadon^  extraordinaires  j  6f 
que  vous  ^entrepreniez  de  grands  tra- 
vaux &  de  long$  P^içrinages  >  una 
Infinité  de  gen$  feroient  tombez  dans  le 
defefpoir  ;  car  les  pauvres^  les  foibles  ^ 
Se  les  infirmes  auroient  été  incapables 
4e  Satisfaire  pour  leurs  pcdiez. 

Mais  par  un  effet  de  fa  bonté  &  de  fa 
IfQÎfericprde,  il  propofe  aux  pécheurs  u^i 
^remède  qui  leur  convient  toujours  y  &c 
il  iè  contente  d'un  Sacrifice  qui  leur  eft 
proportionné  :  car  tous  ne  peuvent  ils 
pas  luy  offrir  nnefprit  AbbatuâagliBiOH 
&  de  repentir^  &  un  cœUr  contrit  &  ha^ 
,X!fiUé  ?  I^cs  pauvre^  &  les  pch^^  \^^ 
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Ût    te  mtriuhU  Ff»itent, . 

frands  Se  les  petits ,  les  fons  ^  jicç  JM^ 
rmcs,  tous  gçjcicr^emei^t  fbn^c^état 
it  Itty  preifeotcr  un^cel  Sacrifice  j  h  ipai*- 
yreeé  ,  les  maladies ,  ni  d'autres  prct^» 
«es  fembla^les  nç  f^aurpient  le$  pn  difr 
penfcr. 

'  Cependant  Fon  tOk  tous  les  jours  def 
.gens ,  qui  par  une  o^ftipatign  gialheur 
reufc  dans  le  oritne  »  iiefufcnj  4c,  lujr 
obéir  dans  une  xhofe  fi  jufte  ^  fi  rai- 
fonnable  4  &  jc'c^  f  e  qu  on  ne  f^ii^oii: 
aflez  déplorer.  JLes  Qcwpns,  dit  Ter- 
*^-  lulliep  >  &  les  fauqc  OiçiKK  fe  Jbnt  au- 
^'  ^*  jtrefois  Eût  immoler  des  hommes,  & pf- 
£:irdes  Sacrifices  de  faïag  humain  5  oq 
leur  obcïffoit  fan5  en  faire  ^cjioes  plain<> 
tes,  &  on  ne  ies  accuibit  po^nt  dçcrjiau- 
ti.  Notre  Dieu  fe  conteate  de  quelques 
Jarmes,  €tHnfJpnt  abbatu  iaffiiStifiHy 
&  ^ un  cœur  contrit  &  hamlii  s  &  on 
ne  veut  pas  luy  rendre  fej  homipagc  Si 
luypayei:un  tel  tribut,  Eft-on  raiCon- 
jQàWe ,  &  y  penfe-t-on  j  On  s'eft  foû^ 
mis  avec  jôyeà  la  cruauté  des  Demon$> 
Se  on  ne  yeut  pas  écouter  le  verifaljlc 
Dieu>  qui  demande  û  peu  de^hoÇe,  & 
qui  ne  puvoit  pas  moins  exiger  de$ 
gommes  fans  bleflèr  fà  JuAiçe* 
Il  faut  dow  que  cçs  pec|^eur$  çoiîd^m* 

ncnt 
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^eut\eiu-mèmes  leur  impe^itcence^  &ç  \ 
.(piilsrottgiltèatdelearmjuilice^  Il&Ht 
<cia  ils  forment  au  plutôt  la  jr^folutipa 
aotfrir  à  Dieu>  noQ4e$aaitnauX3inais  • 
leux  cœur  contrit  &  humilié  \  noivim  > 
^^ng  étranger ,  -  mais  leurs  propres  kr-  ~ 
mes  \  non  des  SacriEces  charnels ,  mais 
leur  efprit  abbatu  de  douleur.  Il  £auc 
^u  ils  prennent  le  glaive  en  xxmw  :  nqa 
pour  cgorger  des  colombes  fie  des  toar^' 
teircilcs,  mais  pour  donner  Ja.  n^ort  ij 
Içur  vieil  homme.  Il  faut  enfia qu'ils» 
relèvent -un  Autel  pour  y  facrifier  ,  noft; 
Quelques  hoftles  particulières  8c  de  p;a 
de  çon(èquen^  ;  mais  tout  cçqui  a  in-«, 
juftemdut  accupé  le^r  çceur  y  &c  ijbrvi.^^j 
matiei^  ^  ieut$  paj[fion^  •:  Ea^  alorsâU^ 
pourront  crpire  (|a'ib  auront  otfesc^^ 
pieu  un  Sacrifice  félon  fon  cœur^  fic^ 
capable  d'appaifeirra  juQiice  $C  d  arrêter. 
fcs  vengeances^  .     .      î 

f.  if^  SeigmHT,  répandez  vas  bene^, 
dirions  &  vos  grâces  fur  Sim  ,  '0*,  bi^ 
iiffez,  Usmnrf  dejerufflem- 

Les  pvcheurs  ponvcnis  font  obligci^. 
par  un  devoir  dç  gratitude  &  de  rccon* 
noiilànce  de  prier  pour  l'Eglife ,  quieft 
la  fainte  Sion.  Car  c'eft  die  qui  les  \ 


plçjuex  daos  leMxségaremcns^  qui  I9  a 
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|t4  *  ^^  n)erîtéihU  Pénitent. 
portez  dans  fpn  feûi  pend^mt  lei^rs  foir 
pkftès  'y  qui  a  prié  pour  eux  par  des  gc- 
nttflfemen^  cohrinuels  ^  ^i aune  infini- 
tt<fe  fois  demandé  leur  converfion ,  & 
qftî  Ta  enfin  ol^eauc  par  fa  fcryeur  & 
Mr  fa  pcrfcvcrancc.  Ccfl  elle  qui  les  ^ 
ï^({ruits  de  leurs  obligations  j>  qui  les  a 
exhortez  à  la  venu,  &  qui  leur  a  diftri- 
tmé  le  pain  de  la  parole,  ^'eft  elle  qui 
leur  a  accorde  la  grâce  de  la  reconcilia- 
txqvl  y  qui  les  a  admis  à  la  participation 
jdes  Sacreméns,  &  qui  le^  a  rétablis  dan^ 
tous  les  droits  des  enfans  de  Dieu. 

N'eft-ilpasjuftc  qu'ils  prient  à  leujc 
IDurpoureJle  ;  3c  qu'elle  foit  lobjo; 
iCbntinuel  de  leurs  vœux  ?  Ils  doivent 
4fenc  demander  fans  ceflc  à  Dieu  fon  ac- 
/ciroi0cmênt  Se  h  fan&incatioû  \  le  prier 
de  la  coipbler  àé  plus  ee  plus  de  grâces 
&  de  benedidions  j  contribuer  à  fa  dé- 
fcnfc,  au  moins  par  leurs  gcmiflèmcn^ 
^  JKU:  leurs  faints  defirs ,  procurer  au- 
lànt  qu'ils  peuvent  fe  rétabiiflement  de 
^diijripline^  &  être  pleins  de  zcle  & 
&  ferVeur  pour  fa^oîre  ^  pour  &  granr 
Aéiiiy'Sc  pour  fa  confcryariQn  ;  s*»lsne- 
^î^t  de  fatisfairc  à  tous  ces  devoirs , 
tfs  tombent  dans  l'ingratitude,  &  il^ 
Adttent  e9  oui)^cclIfà^(jui,apii5$  Jesuja 
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¥^atimt  quatrième  ie  Ut  en.  fff 
<^HRisT,  ils  font  rcdcYabks  Ae  Jeur, 
«onvcrfion,  &  de  tcmt  ce  qui  peut  avan- 
cer Foeuvre  de  leur  (àlut  eterncL 

fkes  dp  jHfiice  ^  laoffranires  &  lo  è^-, 
hcanfies  :  alors  tmvoHs  offrira  desViBiei'} 
tms  fur  vitre  AuteL  ; 

La  pénitence  cft  un  Sacrifie^ ,  per&n^ 
ne  n'enfçauEoit  douter^  &  c*eftlenoïi%^ 
.que  luy  donnent  fouvem  les  faims  Pèg- 
res. En^effecellc  renferme  xàm  ce  <jut:, 
cft  necefl&ire  à  un  véritable  SacrifkcLfli 
f^enitent  y  fait  la  fondion  de  Prêtre  îj 
£oa  cœur  iuy  fert  d'Autel^  faj  Foy  8c> 
ion  zèle  luy  ricnnenc  lieu  de  glaive  ^  font 
propre  corps  &  (es  paflîons  tont  la  ms^i^ 
idtté  du  Sacrifice  ;  &  la  <:harité  cft  Ici 
feu  divin  quiconfumela  Vidime.  Mais^» 
jotx  ne  s'arrête  pas  à  celte  vérité^  parccî 
<ju'elle   peut  avoir  quelque  rappon   U 
ce  que  Ion  vient  de  dire  for  ces  par<>«>< 
les ,  Le  Sacrifice  ^ue  vous  demaniel^^ 
mon  Dieu,  efi  un  efprit  abbatn  d^affliSiofé 
.  &  de  re^ntir  ;  &  d'ailleurs  Ton  a  èn*f 
core  quelque  chofe  de  plus  impofiaoti 
rtprefèpter  aux  Icdcairs.  ; 

Saint  Auguftin  fbûtient  que  là  Pc«^ 
^itence  eft  non  feulement  un  Sacrifice  ;. 
fiuis  un  veiitablo  holocaufte  >  parcse 

Oij 
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f^  Le  vertiahle  Pfnitenf 
^*il  faut  quelle  donne  la  mort  au^ 
paffions  i  qu'elle  dètmifè  le  vieil  hom^ 
me  >  &  qu*elle  anéantiflè  abfdlument  i^ 
pDché  *,  ce  qui  eft  îe  propre  caraderc 
et  l*holocaûfte>  où  toute  la  Viâim^ 
dok  être  détruite  &  confiiméc. 

L'on  peut  même  ajouter  avec  ce  faint 
Bôfteuf ,  qu'elle  cft  ce  Sacrifice  &  cei: 
lubiocauftcdejuftice/ dont  parle  main^ 
tenant  David,  Vous  agréerez,  alors  lef 
Sacrifices  de  juJUce  ,  tes  (pandit  &  les 
fSêkcaufies.  Car  qaoy  de  plus  jufte ,  que 
de  voir  un  pécheur  s'armer  de  colère 
contre  fes  îniquitez ,  &  fe  facrificr  luy- 
mêmeà  Dieu,  ens'afiigeant,  .&  en  & 
puoâffant  avec  feverité.  C'^  propre* 
ment  alors  qu'il  commence  à  rentrei: 
dans  Tordre  de  la  juftice.  Il  en  étoit  for* 
ûy  en  violant  la  Lioy  de  Dieu,  &  en  s^ar 
l^ndonnant  au  péché  -,  mais  il  s'y  fou- 
jnetde  nouveau,  lorsqu'il  condamne  6c 

2uil  punit  fcs  de(ôrdres  ;  &n  ayant  pas 
ce  jufte,  lors  qu'il  a  commis  le  pecnë  > 
il  rcô  au  moins*,  lors  qu'il  ie  combati 
;fc  qu'il  le  détruit/    '  • 

Ge  font  toutes  ces  çonfiderarions  (pii 
deVîoient  in/pirer  aux  pécheurs  un  zèle 
ipenreilieux  pour  la  Pénitence  :  car  quojf 
{Âer  pl«s  glorieux  pour  eiix ,  quedepoi^ 
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iftAfii/nî ifuatrttme  de  la  ?tH.  f  xf 
Yôir  encore  offrir  au  gran.d  Dieu  viVaii 
un  Sacrifice  qui  luy  cft  fouv^ainenieixit 
agréable  ,  dé  devçnir  cux-.mêiues  i^ba 
l^locauftçy  8c  d'au»  en  <^elque  çùr 
niere  en  état  de  luyrendre  juftice^  eo 
puniffaut  kurs  pechex  (^  ravoicnc  of- 

Joignez  à  toiutcelay^UPenitpnc* 
èftun  Sacrifice  plein  db  force;  &  4c  ver^ 
eu  3  &  qui  peut  les  {àntitifier^  ifon  paif 
£mplenienc  à  rexteneùf  ^  comme  ceux 
de  la  Loy  y  mîais  intérieurement  &  pu--' 
rifier  leurs  consciences  des  œuvres  mor-^ 
tes,  pour  ufcr  des  termes  de  rApôtro. 
Ils  font  âflurei  quelle  a  ©té  élevée  par^ 
Jésus-Christ  abdigaitéde  Sacré*, 
mentde  fbn  Egli&,  &:  qu  elle  conuent 
fout'  le  mérite  de  fon  (ang-  Ils  fçavenj:' 
enfin  qu'elle  efface  tellcmctot  le  pcche, 
qu'il  ne  fubfifte  çh»,  &  quil  eft  do* 
truit  pour  toujours* 

Il  faudroît  donc  cju  on  les  vît  plein* 
dfe  zèle  &  de  ferveur,  lors  qu'il  s*;^it 
de  faire  pénitence,  fc  au  ils  s^y  portaf- 
ifent  de  toute  la  plénitude  de  leur  cœur  : 
car  Dieu  ne  veut  que  des  Sacrifices  vo- 
lontaires y  il  aime  qu  on  luy, donne  avec 
|oye  ;  &  il  demande  que  ceux  qui  luy 
frofenten^  des  Vidimes  ,  foient  eiwb 

P  ii  j 
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||8'    le  vmtd^le  fenrttnf. 
toêmcs^  fon  Sacrifice  par  la  fen^tur  Ss^ 
^lequi^  tes  anime. 

-  il  arrive  néanmoins  qu  ils  ne  s'y  por- 
tent pour  la  plupart  <|ttavtc  ftoidcuf. 
fc  avec  négligence  ;  ilsaccômpliflcntà^ 
r^xterieurqaerqiitf  (àcisfaâlons  ^ils  ré- 
citent quelques    prières,  ils  donnent 
«juclqoesaiimônesmedîôGces  v^mais  c'e(¥ 
fout ettt  fax  contraime ,  &  parce  qHW 
ies  y  oblige  ,^  feurcœur  n'y  a  prefque- 
^intde  «part.  Cèft  ce  qui  feic  que  leurs:' 
pénitence»  font  toujours  pour  eux  de; 
•pures  pcines^^ de  vcritabfcs  fuppîices  ;. 
^  qû/elks*ne  deviemienc  point  d^  Si— 
^orinces^  des  Holocaufte^  Usenfbuf^ 
•fi-em ,  de  ils  font  tourmenter^.  m:âiii 
fens  aucun  mérite  ,^&  uns  faii^  aucune 
^ôgïés  dans  la  vie  Gbrétiennc^;  ils  dc- 
aneurcM  tôûjourslês  mêmes ,  Se  ils  fonti 
tsicore  aulÇfoibles,  auffi  lâches.  Se  auflSf-' 
languiflans,  que  s'ils  n'avoient  point  été" 
iavez^dans  la  pifoine  facfée  de  là  péni- 
tence ,  bt  que  tes  Minifties  du  Seigneur' 
île  leur  euflèm  péint.impofeles  mains. 

-  Les  Pidclés  au  contraire  qui  font  ve- 
Titablemcat  touchez» de  lëur^  péchez,  &' 
^ous  ceux*  qui  veulent  travailler  utile- 
tnentà  leur  faîut ,  doivem  fc  cônfî^rcr-^ 
naonmic  4cs,^Sacrificatcivsi  ôÉ  regarder: 
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ffeaént  èfuairiéme  de  ta  Pen.-  ^5jr 
iou^ceiju  ik  fofiC  &  tatie  ce  iju'ils  (ouf-, 
ère^it  comme  un  Sacrifice   de  iufticer 

gu  ils  offrent  à  Dieu  :  car  cette  peirfé© 
îs  remplira  de  ferveur ,  &  les  foûticn- 
ttra-dans  tous  leurs  exciçrccs  laborieux, 
^  ils  accomplu:oQt  leu^s  Piçnitençes ,  Botk 
par  cohtraii$:e  y  mais' par  eîpric  de  He-^ 
ligion  ;  ils  fe  mortifietent  avec  jôye  i  ÔC 
ils  n'épàrgnèroQ^  m  leass  jpàffions  ni 
feur  Ticil  faom\Tîe  y  f«tçe  cjti  ils  içavonc 
^ue  la  nature  du  f  acôi^  ôc  de  l'holo- 
ézv&c  demande  que  Ta  Viâiime  foit^  en«^ 
«ioceoMtntuiéinûte  &  -co^fiuxké^   .  -^ 


êiiif 
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PSEAUME 

ÇINat^IE'ME 

PENITENCE' 

£lui  efi  le  cmf-  miémt 

. £  fGNÉ i) R],  êcokteC 
ma  Prière,  & ijUe  w« 
cris  i' élèvent  jnfqites  k- 
vous. 

i^.  2.  Ne  detiwrnpi  pas  vitre  "ùifagè" 
de  moy\  prêtez,  r oreille  k  md'CfeiXj  lors' 
ijue  fefiiis  dans  CdffiiSion* 

Poufquay  eft<eque  DaridprieÛieit' 
avec  tant  d'ardeur  d'écouter  u  Prière  r* 
(de  prêter  l'oreille  à  fa  y^Xy  Se  de  no^ 


^•:  o 
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fjèaumi  cinquième  de  U  ftn.  jti 
^tourner  pas  de  luy  fon  vi(agc ,  Se 
àu'il  répète  tant  de  fois  la  même  chqlè 
dans  fes  Pfeaumes  ?  No^is  en  trouvons 
une  belle  raifbn  dans  les  Taints  Peres^ 
Ils  nous  difcnt  que  lorfque  nous  peh- 
fons  ferieufemçnt  à  nous  convertir  ,  I© 
Démon  redouble  fes  tentations  ,  excite 
en  nous  nulle  idées  fâcheufès  pour  nous 
troubler,  &  fait  tous  fes  efforts  ppur 
lious  retenir  fous  {a  domination,  & 
pour  nous  empêcher  cfc  retourner  i 
j  B  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Et  afin  de  nous  le 
faire  mieux  comprendre ,  ils  nbus  prb- 
pbfent  l'exemple  de  cet  aveugle  de  Je- 
fichio,  doht  parle  TEvangile ,  qui  criant 
après  Jssus-Çhrist,  pour  luy  dcmah-  ^^^  ^^ 
der  {a  guerifon ,  en  étok  enîpêché  par 
ceux  qui  marchoient  devant  luy  >  iC 
quioccuppient  ïes  cbemïns. 

Qu'eft-çe  que  nous  rèprefèn^eht  >  u  Kmitjt 
dit  faint  Grégoire  Pape,  ces  genjs  ce  "* ^^''^' 
^ui  vont  devant  Jésus-Christ,  &et 
qui  veulent  faire  taire  ce  pauvre  Êom  -  w 
mC;»  (înon  la  foule  de  nos  defirs  char-^ce 
hels ,  &  fe  tumulte  de  nos  pafliïons,  ce 
qui  avant  que  Jbsus-Ch*rist  (bit  ve-w 
im  dansnôtre  cœuj,  di{fîpenc  nos  bon:-  c« 
àçspcnÊes,  &  troublent  nos  prières  )  u 
Coc^foUvcQC  ïoi^ue  nous  voiUons  qàit? 
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51A    Lt  viritàhU  Penihnr. 
>>  ter  nos: vices ,  piour/nous  convcrrir  am 
w  Seigneur,  &  q^e  nousimpiovons  le; 
*  »  (ècoarrdu  Ciel  pour  les  furmonter ,. 
*»^  les  phantômcs  oîès^  pccKez  <pc  nous^ 
^9i  avons  cDmnris  fé  prefement  à  nôtre 
»  cœur,  frappent  fwtemenr  notre  iraa- 
a»  gination,  jettent  le  trouble  dans  notre - 
iHe{pr*tr,&:  nous  empêchent  de  prier. 
«•     Mais  voyons^,  pourfiiit^Ciint  Grc- 
•a  goire ,-  ce  que  ht  cet^  aveiçlc  qui. 
»  chcrchoit  à  recouvrer  la.^vàc;  t'E- 
»vangi le  ajoute   quil  crioit  encore 
toplusfbn,  FdsdeDaofii  ay^fftie^ 
y%dè  moy:  pkis  la-  foule  du  pdiple  s'cf- 
»  focçoit  da  le  faire   taire,    plus  il- 
a»  élc voit  (a  v  oir  ;  ce  qui  doib  apprend? 
»  qu(î  notis  devons  prier  avec  d  autant: 
»pfus  de  fervctu:,  qtic  nous-fbmmes* 
wplus  tourmentez-  par  lé  tumulte  de 
^nos  pcnfêes  çharnellcs^v  8é  que  plus* 
w  nôtre  ennemi  s'ôppofë  à  nôtre  prie- 
ït^rc,. plus  nous  devons  élever Aa  voix^ 
>>  de  nôtre  cceur; 

1  Nous  apprenons  de  la  dô<SHhe  de  ce* 
Èint  Bape ,  qu  il  n'y.  a  pas  lieu  de  s*c# 
tonner.,  (l  David  fait  des^  prières  fi  fit- 
quentes,  s'il  Doufle  des  cris  fi'  fbuvem: 
rciïere?s,  &  s  il  demande  tant  de  fois  i 
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i^ififf!  *  ^  qHilfrMn  foreilltÀfa  voix. 
Il  fc  trouve  expofé  à  la  perfccution  de 
fcs  paflions  qui  fe  foûlevçnc  contre  luyj 
il  rencontre  mille  obftacles  à  fa  coii- 
verfion  *,âl  cônno&  la  malice  du  dé- 
mon qui  s'oppofe  à»  fottfahit.  Ceft  ce 
qui  le  porte  a  pfier  avec  tant  de  ferveur,. 
àf  pouffer  de  a  frcquens  gemilTcmens  \ 
Se  à  élever  de  plus  en  plus  fa  voix  vers  > 
Dieu  V  afin  d'obtenir  delùy  les  fccc^^urs 
qui  luy  font  ned&flaires-  pour  furmonter^' 
j^out  ce^qùi  traverfe  fes  bdns  dcfleins.» 

Son  lextemple  doit  fervir  d'inftrui^icm^ 
à  toaû|||^^"^^^^^-  Mille  dhofesHUtfi-r- 
rcnt^^oubleront  Tordre  deleur  coii<i«- 
Verfion  >;  &  mettront  des  empêche^- 
mens  prefque  infiimiontablès  à  leur  fi^ 
lut.  Le  monde  les;  follitittra  par  fcs» 
fflaifiris  5 Jes» honneurs,  les  grandeurs» 
*  ^effbrcfcrom  de  retenir  leur  coBUt  fleurs; 

flârens  &  leurs  amis  contribueront  à t 
ps  détourner  de  là  voye  étroite ,  Icurs.i 
{laffions  fe  fôulèvcront  plus  .mie  ;^ 
mais  yic^lt  detnon  redoitt)!^:^  les  ten^ 
tAtions- 

Mais  il'  ÊucUra  qu'iU  riennetit  &me^ 
contre  toutes  ces  attaques  difïerentes^- 
^lus  ils  trouveront  d'ôppofitions  à  leo»' 
ÛiikiX^  plu^  ils  faom  d;)%ez\de  f«ij^' 

O  vj. 
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314    Len)i)fif4t{e  fenitent. 

de  nouveau»  efibrts.  Pkw  leyteptatîôiii^ 

s'élèveront  contr'eux  >  plus  ii  faudra 

qu'ils  élèvent  leur  vohl  ver»  DieUr  Plus» 

©lîs'efïbrcera  de  les  fzïtt  changer  de  rc- 

-  iblation ,  plus  ils  devront  prier  ,  &  di- 

le  avec  nètre  Ekoyrpfenitent ,  Sergneur, 

.  iioHtet  nirrefriert ,  &  que  m r  cris  si-^ 

Uvtnt  influes  à  vous  :  ne  ditoHmez.fâs 

.  de  nom  'vitre  'V'frge  :  frétez.  Poreidlei^ 

mptrev^ix,  larfquc  nms  firtmes-  danr 

taffli&iên.    ^'ik   perfevcraac    ainfi  à 

prier ,.  jEsus~CHRKT«4es  écoutera  cn- 

:£n  5  il  l^c  dira  coiminîe  à  cet  aveugle 

•  de  Jericbor  ,  Qke  voutez^-v^Us  cfue  p' 

-vouf  faffh  ?  il  les  foKificra  contre  tou- 

ics^  les  tentations  <pii  les  troublent ,  &^ 

il  ks  t^dra  viéterieu»  du  Démon  ,  cti- 

;  inonde  y  die  leui»  paflGonsv  &  de  tout  ce 

.  qui  s  oppi^it  à  làir  convcîfioni 

if\  },  f/àtez,  witsde  nievtnvrfecoHriry 
krfjue  f  implore  votre  a^fianoe, 

i^.  4.  Car  mes  poursji  fint  i^amms 
^mme  Ujwnic^  &  thés  or  fe  font  fe^ 
^^  comme  un  foyer  okie  fin*  bride  fans 

David  noii  cbmentd  avbik  prié  plu- 
£euts  B^h  Dieu  d'écouter  &  ,voix  & 
ics  /îipplicattons ,  &  de  ne  d&ourflcr 
{os  de  luj  Cou  vlidg£>  ky  dit  xaoixj^ 
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ffeaumi  cinquténi  de  U  ftn.  jjtf 
tenant  :  Hku%^voHS^  dt  me  venir fecott^ 
rir.  N'y  a-t-il  point  quelque  défaut- 
dans  uçe  telle  prière  ï  N/eft-ce  point- 
une  efpece  d*i£ieyerence  à  une  créature 
ic  pi:e&r  Dieu,  de  venir  à  Ton  iecours  ? 
Et  n  y  auroit-  il  point  plus-de  p^feâ:ioh' 
àluycxpofci>  iunplcmenr  fes  befoins, 
&  à  attendre  ensuite  ^  paix  qiie.  fon 
heure  fut  venue  }  il  ne  faut  pas  raifon- 
âcr  ainfî.  Dieu  approuve  qu^on  le  prie 
en  cette  n^aniere  y  5o  il  nef  Ce  trouvf 
point  importuné  d&  remprcfîèment- 
d'une  ame  qui  le  fbllicite  de  la  fecou- 
rir  au  plutôt  dans  le  combat  (]^*eire  eit 
obligée  de  footenit  contre  ies  paffions 
&  contre  le  pèche.  li  ne  veut  pas  que 
i*on  fc  décourage  >  ni  que  l'on  tombe 
dans  l'impatience  &c  dans  le  murniure 
à  l'occaiion  de  fi:s  f(>ibleflès  ^  quelque 
grandes  qu'elles  puiflent  être  :  mais- 
aufll  ne  yeut-ii  pas  qu on  les  aime,  dC 
qu'on  s'y  cbmpkifè  v  &c  il  condamne 
tous  cepx  qui  n'en  gemiiTentpomt^  ôc 
qui  n'ont  pas  un  defir  iuiçere  oe  les  CaS'^ 
ftxonter. 

£t  comme  la  prierez  c(i  un  des- 
Hioyeni  des  plus  efficaces  que  l'on 
^ifle  employer  pour  les  vaincre,  il 
yeut  ^u  pn  le  prie  >  &  qjie  l'on  ait  ioivi 
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3^^    tenMtyïtaile  Pemté^f.^ 
vent  irccouç^  à  luy  j^-  file  danger  cîÉ 

tfrellànc»  il  n*a  pas  defagreable  qu  oa 
uy  dife,.  Hitetà^iirdâPffvenif'/ii^Mi^ 
rir  j  parce<jue  la  prière  n'écant  que  Fex-^ 
preffion  des  defiris  du  cœnt ,  il  cft  toû-- 
jpurs?  pcraiis  d^  demander  avec  qacl* 
oue  (bne  d'empreflèmcnt  ce  que  Ton^ 
ûynhsim'^'  &>  que  Ton  defitc  avec  ar-^ 
deur.' 

Cette  ptîerfe  de  Ûàvîdeftdôiit  (àin- 
cfe  &  Icgitime;  St  il  a  raifon  de  dire  àt 
*Dieu ,  fiâtez,-i>om  d&  me^  *venit  fea^m- 
nV,.  parce  qu'il  ne  defiré  autre  chofc 
que  de  (ortir^dc  la  iervitudc  du  pcchè  ,. 
&  de  (urmontér  lès^palfiom  criminelles^ 
qui  le-dômincnt  -,  or  ce  ibnt  là-certai-- 
nement  dcs<:hofesqtt*ïldottdcfirerâV£c 
ardeur,  &:  qu'il  peut  par  cofifequcnt- 
demanda  avec  ztle  &  avec  emprcflc^ 
meftt.. 

Les  pecKeuts  quî  veulent  ptofitet  de^ 
Péxeitiple  de  ce  Pritice,  font  donc  obli-- 
gez'  de  faire  des  prières  ferventes  SC- 
"continudlcs  ,.  afin  d  obtenir  <fe  Dieui 
la  grâce  de  fc  convertir  &  defurition^ 
tcrlçurs  paflîofts  ;:ilîtie  doivent  poiiït' 
felaflèrde  luy  demander  très- fouvenc* 
.  là  même  cKofe  s41faut  mêitieqa'ilsle.' 
7^ent4aife  ha^.  drl^uç  acœfdcx  oett^ 
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JBf&AUm€  cintjutéineiel'aPen.  ^vf 
tnifèri corde  rcar  cc'n'-eûpascn  cettC' 
rencontre  qu'il  peut  leiir  ênre  permis- 
-de  pouflcr  de  foibles  foûpirs,^  ni  de* 
*  Gonfentir  que  leurs  v<bux.  ne  foiem  pts^ 
fi-tot  exaucez;  CeU  p^c  être  tolèr&dans< 
les^  cho(ès-  moins^'  importan£ps  3<  &  qui^ 
ne  ibnt  pas-eflèntieUGs  au  falut»^  Mais» 
à  réeard  de  leur  convcrfion ,  ilsvdoi- 
venc  la  defîrer^  fans^aucun  recardemenri * 
la  demander  arec  ardeur , .  &  la  pour- 
fuivre  avec  une  fainte  impatience  -P^t"- 
^  qu'il  ne  fè  peut  faire  qu'As  ne  reuèn- 
tcnt-  une  peine  extrême  de  fé  voir  fîi 
Ibngrtems  dans  réngRgeijn^t  du  pedié;* 
&  |dans  la  dirgracede  Dieu ^^ ceften 
ceiçe  occasion  qu'il<  approuve  qu'ils  le- 
preflSbnt,  Ôcquilsluy  feflint.uneefpc!* 
oe  de  violence  pour  obtenir  fen  Royau- 
me, n  Les  pécheurs  3  dit  (aine  Am-  ct^ 
broife,  doivemuièr  de^  violence  en -a  ^^J^ 
vers  Dieu^,  non  en  le  contraignant ,  c«      '""^ 
mais  en  pleurant  v  non^  en  l'urmantcc 
par  des  injures  i  mais  en  l-appaifant^cc 

S ar  leurs  larmes  *,  non  en  projfcrantcé 
èsblafphêjcnefî  avec  infolai^e,  raaircc^ 
en  s'affligeantavec  humili;é.JO  l'hcu-  h 
icufe  violence  >  qui  loin  de  provo:^ccx 
quer  la  colère  de  Dieu,  attire  (à  mii  tt 
écijpqrde  l  Hel^^fi^violen€ceQCon^. 
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p.^  Le  véritahte  ttnittnt.f 
^  une  fois,  qui  eit  fi'  utile  à  celuy  qi^ 
>i  la  fait  >  &  qui  excite  U  bonté  &  û 
9)  tendrel&  Je  eeluy  qvû  la  fquâfre  !  Lt 
^^  violence  eft  mauvaue  cn*elle-mêfnc> 
ai  mais  celle  cy  ne  rend  pcjhtbnne  cri- 
»  mineF  >'  elle  {èrt-  au  cohtmre  à  mâ« 
«inifèfter  k  pièce  &  la  Religion  de 
»i  celuy  qui  en  eltauteut  v  car  plus  Toh 
•>  fait  de  ces  ifxxx:^  dç  violeclbces  a  J  eso$- 
•4  Christ  ,  plus  Ton  parok  pieux  «v 
»>  (à  prefcnce  :  Stn^quis  tnm  violentUr 
9iChri/iofiéerU,>  relipofior  hahetifur  i' 
^Chrijio: 

f.  5I.  Mon  cékrefl  devenu  fec  €omlK 
t  herbe  qui  eftfrafpée  &  fanée  par  Car^ 
deur  du  Soleil ,  parce  que  fayonblU  dé 
manger  mon  paim 

Ces  paroles  prifes'  à  la-  lettire  pbuve&t 
être  d  utie  grande  édification.  Davic^ 
ayant  txDÛjoucsr  fon  péché  ptefenr ,  & 
en  étant  pénétré  de  douleur,  ne  penfe^ 
qu  a  pleurer  &  àr  fc  puÂir  luymcinei 
tous  fcs^  foins- ne  tendent  qu*à  chercher 
des  moyens  de  reparer  fes  crimes  >  & 
j'appàiér  lajufticede  t>ieu*>  les  exer- 
cices de iapêâitence occupent  tcllemcfnt 
fontefprit,  qu'il  oublie  même  fouveaf 
de  manger  &  de  fatisfaire  aux  bcfbins 
.4»  l^smmci,^  qjû  jb  faiç tomber  daitf 
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ffeâmnt  cinquième  de  Îa  Ptn,  fif 

une  efpecc  de  défiillance  ,  &  qui  le 
porte  à  dire.  Mon  c^wr  efi  devenu  fn 
imrnne  (^herht  qui  eft  frapfée  &  fanée 
par  rsrdeHr  dn  Soleil^  parée  qne  fay 
êMblU  d^  manger  menfain.^  , 

Pouiroit-onmaintcnant  trouver  beau- 
coup de  pécheurs  y  qui  à?  force  de  pleu-^ 
jper  3  fie  de  s*appliqxier  aux  devoirs  de  la* 
pénitence,  fuffent  capables  dé  nepen- 
fcr  plu*  àeuac*n)«nes»,  ^  de  nfcttre  leur 
ptopce  corps  en  oubli  ?  Helas  ou  font»-' 
ils  ces  fortes"  de  penitcnr,  &  nôtre  fiecir' 
feroit-il  afifez  beureux  pbut  en  produire' 
quelques-uns  >  S*il  y  en  a ,  ils  lont  bicnt' 
eachez  8ç  il  faudroit  les  aller  chercher' 
dan»  lé  fond  des  defcrt»  &  des  folitu* 
des.  Car  pour  ce  qui  etf  dé  cciix  qui 
6i?oyeHt  faire  pénitence  dans^le  fieclç,ils' 
font  tellement  éloignez  d*oubli«:leuEs 
corps  ,  ôc  de,  leur  refkfer  Tes    chofe»' 
ïà^ceffakes  ,  qu'on  auroit-  aur  contraire  ' 
droite  Tic  Icraccufér  d'être  tro^tûduL- 
gensà  euxvmèmes-,  fie  de  s'accorder  une' 
infinité  de  chpfe^  qu'ils-  devroièm  fc- 
te£ufer  pal^  efprit  de  pénitence:  Qu'ik' 
ik)ugiflènt  donc  de  leur  rtiollcflè ,   Sxk 
qu'ils  jetteat  fouvent  les  yeux  fur  nôu 
«re  Roy  pénitent,  afin  que  fonriele  &t 
i^ib^^rt  leuç  feçvod'ii]tftru(^oa  ^*  ^ 
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^    teveritûife^enitén^.   , 
leur  apprenne  comment  doiv'enc  (è  66^ 
duire  des  Fenhcny* 

'    Mais  £ins^  nbus  arrêter  davantage  à^ 

luette  etpUcation'litterale  >il  faut  paflèi 

au  fetis  moral:  &  myftiqoècpieles  Saincr 

j^      Percsr^onnentdtdinairemcnt  à  ce  Vcr- 

rerf.t,dm^*'  L  OU  a  vû*  cy-dcvam  qU*ils  .eiifci-' 

JA^- 1-  gnent  qiic  la  parc^  de  Dieu  eft'uiie  flé-' 

'"'-che  atgiie  qui  pénètre  lufques'  dans  le 

ûceut  des  pécheurs;  pour  f  dohnèr  li 

Aott  aleurs*pa£&>xi8r.  Ajoûton^maio- 

ihiant  qu'ils  mfiait  eticbtt  ftrs^foitventy 

3u*elieeft  le  pain  de  nôtre  artlé  ;  ils  ne  te' 
ifcrit  mcniè  qu  après  JisiJs-Chxist, 
j^^ll^  ifxî  ûôus'  zffmh  dam  l'kvanglle  ^ 
4;  4..  *  thmmt  fie  vit  féu  fâdemént  ^  fain, 
wfdfi  J^ldfahttéfm  fin  de  U  Inwd^dF 
Dkm.  Et  ad&c'dl  cette  parole  fainte^ 
qui  nous  (oûtieni  dans  nos  foiUeflès  y 
qui  nous  fortifie  dans  lès  céhibats  que 
libm  (bmmes  obliger  de  foûtenir  con- 
tine  nos  ennemis* vifibles' &  invifiblesy 
^tii  animé  nôtre  douragé ,  St  qui  rele- 
Ve  nôt^  efperance.  Cm  elle  qui  nou»^ 
con(bledans  tiôs  peines,  qui  modéré^ 
ilos  deflrs  déréglez  3  &qtii  appaifenos' 
tferitations.  Cm  elle  qui  nous*  éclaire- 
dans  nos  voyes  ,  qui  remplit  noj> 
iwyars  d'i^  âûmo  aiTd^  r  ^  ^' 
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fféatme  cinéfuiêmedela  ftn.  ^ 

•^mbrafe  le  feu  denôtrc  dbariic. 

Si  nous  avions  foin* de  nous  en^nour- 
'éit  y  nousicrtom  toûioors  de  nouveaux^ 

Îrogrès  dans  k  vertu  :  notre  iuftiçe  en 
evitndrbk  de  jout  en  pur  pms  abon- 
.dance ,  &  nous-  arriverions  facilement 
àt  la  perfeâion^   Si  au  contraire  nous* 
là  négligeons^,  nous  tomberonsinfênfî* 
Elément  diins  la- âedcurv  nôtre  charitc^ 
fe  refirôidira^»  &  en  peu  de  GBfns  nous 
ferons  réduits  à-un  écat  de  foil^fle  ié 
cfe  langueur ,  qdi  p6ul?ra  nous  conduire' 
m{uite  à  quelque  cKbfê  de  plus  futiefte. 
David*  nous^en  feumit-  un  exemple' 
l^rrible.  Son  efpiît  s^cft  obfcurci ,;  ibni 
cceureff  devenu  fcc  &  aride  ^:  fes  paf- 
fionr  fe-fom  forûlcvées  contre  loy:  r  ^ 
l'ont  domine  vil  n'a  p^eu  la  force  de 
-it/ifter  aux-ati^quès  da^^dêmon',  &  il- 
^  4dcYenu  1-efcIaVe  du  pcché  &  de  fa 
•gropre  coticupifcence:  Et  pôurquoy?' 
Parce  qùM  a  rejette  cettfc  divine  nour- 
riture: Mon  cour,  dit-il,  efidévètinfeù 
0èmme  Ch^rèt  ^jui  ejl frappée  &  fanée  par' 
taf-deur  dk  Soleil,  parce  qne  fay  oublié' 
dis  manger  mon  pain, 

Cefl  c6  qui  doit  faire  trembler  lesPe-^ 
Aitens  3  car  leurs  paflions  qui  font  en-- 
fosé  tooccs^  vivantes  >  ne  nianquecDnc> 
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jji  te  vèritàhlé  TeniiénL  '  , 
^as  de  fc  réveiller  &  de  fe  foulevet  col^{ 
tr'eux;  Leur  zèle  &  leur  feryeuir  ,  quf 
ne  font  pas  enco^  biew  aifcnnîs  ,  & 
rallcntirom  ms-fecUement  :  ibfctroit- 
vcrbnt  maigre  eux  dans  de  jêertains 
^ts  de  dégoût  &  de  découragpmenc  > 
lia  vertu  n*aura  ptefc^b  plus  alots  d'at^ 
trait  pbuir  eux  v  .&  ks'  malins  efprics^ 
leur  iufcitéront  plùfiéucs  tentations  difi- 
éîrenics^/  pour  les  engager  de  nouveau* 
daniî  leur  fefvUude^  Tout  cela  ne  fera 
eue  trop  capable  de  lies  ébranler  &  4c 
Jfes  faire  tamoér ,  à-  moins  q)i'ils  .n'ay;eQt 
foin  de  foûtcnir  5ç  de  fortifier  leur 
ame  pc  le  pain  (âcré  de  la  parole  de 
Dieu.' 

Il  faut  donc  qu  ils  y  àyeht  louvept 
recoutV  /'afin  d'y  pîiiifer  les  forces  qlit' 
fcur  fpnt  *necc(ïàiresy  &  d'y  trouver  une 
puiflantè  ptoteiî^ofa  contre  toiis  leufs^ 
énnemisl  S'ils  s'y  applicjïient-  ferieufr- 
mcnt ,  ils  y  décoûvri^xjnt  dés  remèdes 
Convenables*  ï  ^us.  W  maux  d^  leùc' 
amè.  Ils  y  goèterotit  di?  cBaftcS  délices,^ 
^iii  les  rendroiit.infcnfibles  aUx  ^oyes  & 
ixxt  pFaifîrs  du  ficelé,  lïs  y  apprendrotîC 
^ue  la  vertti:  a  toujours  des  chat)ii:s^ 
'  nouvjcâux  pour  ceux  cjui  la  fui  vent.  Us/ 
.  Vcrixmt  des  exemples  &ê  des  maxi«m 
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^feaumt  cinquième  de  la  fen.  m 
^qui  fcrviront  à  exciter  leur  zelc,  &  à 
raipuveller  leur  ferveur.  Ils  y  rccour 
noieront  que  le  mo^dc  n  eft  digne  que 
d^ haine  .&iie  mépris.  flss*y  conftr- 
.mciont  de  plus  ^en  plus  dans  ramour  de 
la  Penkencc,  ils  y  trouverootcnfinde.^ 
armes  puiffantes  pour  repoufier  les  traita 
«;nflâmez  de  Sathan  :  &  par  ce  moyeç 
ils  fe  garcntirpnt  des  rechutes ,  &  ils 
perfevercront  dansUjuft'xe  &dans  la 
^Vie  nouvelle  qu'ils  ooc  embraflcc. 

1^.  €.  Mes  os  titnnei^  a  maf04H0 
forte  de  gemr  &  defoHfirer, 

Les  jeunes  &  les  larmes  font  comme 
4es  deux  appanagçs  de  la  pénitence.  Le$ 

J'eûnes  font  pour  punir  &  pour  matter 
(^  cpirps ,  qui  a  contribué  au  peçhé  i  & 
qui  en  a  goûté  le  plaifir.  Et  les  larmei 
font  une  expreflîon  fidèle  de  la  dquleur 
imf  ricure  que  le  Pepitcnt  a  c^nç^ë  de 
'/csoffcnfes.  OiieToa  parcoure  les  éçri- 
tures ,  &  l'on  teconnoîtra  que  prefquç 
tous  ccjux  qui  pm  embrafle  fincerement 
la  pénitence ,  fe  font  gg^alez  par  Tau- 
fltttitc  de  leurs  Jeûnes  &  pjir  l'abondan- 
ce de  leurs  larmç$.  ^laisfa.tjLSjpmrerdans 
ce  détail  qui  feroit  trop  long  ,  &  qui 
d^'ailteurs  eft  aHe^;  connu  des  fidèles  ^ 
jU  fiiffit  dp  di|:e  que  Di^  exfckoçtaiji  1^ 
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^54     ^^  veritaête  PtmtCMt^ 
Sfraëlites  à  Te  cotivercir  »  leur  margtie 
cnmêmetems  lesjçûnes  &  les  larme; 
comme  le  caraâ:erc  propre  &  eflèndcl 
de  la  pénitence  :  Canvert'^en^oHS  i 
wwgr,  leur  dit-il ,  de  font  vitre  cœur 
9^^'^*^^'  Jéuis  les   jénnes  ,  dam  tes  Urmes   & 
44m  ies  getniffemens.  Un  p€chcuc  qui 
^e  gémit  pas ,  &  qui  ne  yerfc  point  dç 
•larmes  ^  ne  témoigne  pas  être  alTex  tou- 
x:hé  de  fes  ofïènks  ;  &  s'il  n  afflige 
•|x)int  &n  corps  par  \çs  jeunes  &  W 
les  morcificatioQS  y  s^ant  que  iès  for- 
xcs  le  peuvent  permettre 3  il  néglige  unç 
des  principales  fatisfaâions  qui  (ont 
/dues  au  pecfa^  \  il  laifTe  une  partie  con- 
jiîderabledcluy-m^Cj  fans  luy  Êiirp 
porter  la  peine  de  fes  reroltes  >  &:  par 
june  fuite  neceflai^ie  il  yxdk  cas  un  véri- 
table Pénitent. 

Le  Roy  David  étaiït  convaincu  de 
,^ces  grandes  vejritez  )  n^a  pas  manqué  de 
les  mettre  en  pratique  >  6c  d^établir  i^  ' 
pénitence  fur  ce  double  fondement  des 
larmes  &  des  jeûnes,   L*on  vient  de . 
voir  dans  le  verfet  précèdent ,  éjne  fin 
ffxiir  éteit  devenu  fec  &  snâe.farce  qiiU 
joublioU  fmvent  dé  prendre  de  la  mnrri'  » 
inre,  &  de  manger  fin  pain  ,  &  il  dit' 
(Ç^  un  ^uve  Pfeeiwuea  cjatJis^e^mM 
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ffeamtêànquiémedelaTin.  55c 
^fint  affaiblis  far  fes  jeiines  ,  &  que  fa  py.  ,oj, 
fhair  ayant  herdu  fa  vigueur ,  jC^  deve--  ly 
mé  toute  feche.  Voila  pour  ce  qui  cft  de 
ks  jeûnes  &  de  iès  morti^ic^ciôns. 

A  l*égard  de  fe^  larmc^ ,  elles  opt 
,4té  fi  aborid^tes ,  qu  elles  ont  défiguré 
fon  corps ,  dévoré  &  confiimé  fa  pro- 
pre fiibftai(ice  :  Nous  n'en  fçaurionj 
douter ,  puifqu  il  dit  li^-mcme  -,  Qje 
fès  os  tiem^ent  à  fi  feau  a  force  de  ge^ 
j^ir&  de/oHpirer. 

Les  Chrétiens  de  ijôtrefiecle  peuvent 

Î'uger  après  cela  s'ils  méritent  de  porter 
e  nom  de  Pcnitens^  Car  yoit-pn  que 
leurs  jeunes  &  leurs  mortifications  dé- 
figurent  leurs  ,corps  j  que  la  pemcencç 
leur  fa0c  perdre  quelque  cbofe  de  leur 
,€mboBpoint5  Se  qu'ils  fiaient  $abbacui 
&  fi  monificz  ,  que  leur  chair  foit  fan^ 
^rce  &  fans  vigueur?  Voit-on  qu'ils 
fbient  pénétrez  rfuae  fi  vivc^  douleur 
de  leurs  péchez^  que  leur  cœur  n« 
falTc  que  gémir  &  ppuflfer  de^  foupirs  ^ 
&  que  leurs  yeux  foient  chaerlgez  cii 
xlcs  fontaines  de  larmes  }  Voit-on  ena 
fin  qu*i!s  s'alFoibHffent ,  qu*il*  dépe- 
giflent  de  jour  en  jour,  8c  qu'ils  n'ayent 
plus ,  comme  nôtre  P^oy  penîtcnt ,  qup 
la  peau  colee  fur  ies  os  a  forqp  degCt^ 
fi^  éc  de  foupirej: } 
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^4     te  'Vifitahle  P£»iw^^ 

Bien  Ipin  de  ccU  ;1  on  voit  tous  i^ 
iou]$  ariûver  k  contrôle  }  ^  il  n^e^i 
1^  rare  de  trouver  des  gens  <px  s^d^ 
donnent  au^  joyes  &  aux  voI\ipte;&  du 
fiede>  &  qui  ne  tr^ivaillenf  qui  nour- 
Ût  6c  À  engraiflèr  leur  pijopre  chair  '^ 
lorfqu!'ils  devroiant  pleurçr  &  gémir  , 
être  couverts  4'un  fac^  revêtus  d*tuji 
cilicc^  &  faire  porter  à  leurs  .corjM  la 
pç^ne  dfi  leurs  révoltes^  ^  de  leurs 
aâiions  criminelles.  Ç'cft  donc  à  faiq: 
titre  qu'ils  fc  di(ènt  Pen^tcns,  Ce  no?^ 
^ême  qu'ils  prennent  fervir^  un  jour  à 
ieur  condamnation  )  ^  David  ^  qu'ils 
regardent  maintenant  comme  leur  mo- 
dèle &  leur  exemplaire^  fe  déclarera 
^onir'qux  îà  la  ^fia  aeç  ûecles  ,pa^œ  qu'il 
n'aura  riei^  remarqué  dans  toute  leur 
conduite  qui  refpirc  la  peniteocei  Si 
qui  fQit  convenable  à  des  gen$  j  qui  nç 
doivent  trav^illçr  qu'à  appaifer  la  Juj- 
ftice  divjinc. 

^»  7^  J'fi^^  dwenu  fembUbk  au  ft-r 
Ucandesideferts ,  &  m  hibjon  des  Ikup^ 
JiHtair^s  &  ridn^ 

f.  Sf  Je  paffe  I4  nuit  en  .veillant , 
&  je  me  trpHve  comme  Hn  fajferedu  qni 
^toutfeul [ht  le  teit  inné  fnaijon. 
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Pfeaume  cintpêiime  de  la  fin.  537 

non  content  d'affliger  fa  chair  par  fès 
^ûnes  continuels  >  &  de  iè  confumer 
à  force  de  pleurer  fes  péchez,  paffc 
encore  les  nuits  entières  iàns  dormir, âc 
làns  prendre  aucun  repos»  :  ;>  fafft ,  dit- 
il  1  /^  mit  m  vmilaut.  C'eft  là  un  grand 
Xurcroîc  qu'il  ajoute  à  Ùl  pénitence.  Il 
lie  luy  fumt  pas  de  fe  punir  &  de  ie 
monificx  pendant  tout  leiour»  il  veut 
•que  ia  nuit  ait  ayâi  Tes  peines  &  £es 
mortifications»  Son  zèle  pour  lapeni- 
cence  n'étant  pas  fatisfait  pairies  grands 
jeûnes  >  &  par  fes  larmes  continuelles;, 
il  cherche  encore  dans  les  tcncbrcs  de 
nouveaux  tourmens  ;  &il  fe  ftrt  des 
veilles  &  de  l'infomnie  pour,  achever 
^e  détruire  &:  de  factificr  ion  corps.. 
,  Ainfi  la  mtit,  qui  contribue  au  repos 
de  tous  les  aucres  hommes  >  èc  qui  ks 
^onfble  des  peines  &  des  fatigues  du 
jour  précèdent ,  devient  pour  luy  un 
tçms  d'exercice  &  de  combat  ;  &  bien 
loin  de  fervir  à  fbh  repos,  ellç  ne  fait 
qu'augmenter  fes  pciaes,&  elle, ajou- 
te toujours  quelque  nouvelle  rigueur  à 
j&Pcnitcnce*  i 

C'^ft  à  l'exemple  de  ce  grand  Roy 
que  les  anciens  Penitens  étoicnt  iî  fctn 
yens  à  fepiinit  &;  à  fe  mortifier  p  .r  les 
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53*  te  veritahh  Penitenf, 
arcillcs.  Nouç  voyons  dans  les  hiftoirei; 
.qu'ils  pââoient  preCwe  toutes  les  nuicf 
ww  dormir  ,  &  <|u'il$  ne  prayoient  pa? 
x}u  il  fut  jufb  d*acoord|:r  du  repos  \ 
Içms  cotp$.,  qui  ayoient  autrefois  été 
4cs  ini^rumens  de  leurs  pchez*  Sain; 
ijean  Çiimaque  nous  en  nend  lémoigna- 
^e  ;  car  il  no|is  ailure  qu'étant  allé  danf 
4U1  defert  qui  feryoit  de  rerraijce  à  une 
infinité  de  iolipaircs^  il  y  vit  de  ces  in- 
-«vnocens  coupables.  &  de  ces  injufte$ 

Ctâl.  j.^„  juftifiez ,  jqui  paflbicnt  des  rmits  ea- 
*>>  tiercs  tout  debout ,  &  à  l'air  jufqu  au 
'#jl«Vjer  du  folçil>  ayant  les  pieds  ira? 
.9»  mobiles  î  &c  qui  ^tant  mifèfablemen^ 
•t^-accablez  du  unnmeil  par  la  violence 
.Mqu'ilsfaijÇbient  à  la  nature  ^  non  {eu- 
<»7  lémmt  pe  s'accordaient  apcun  repos , 
i^nuis  $'ax:curoient  ew|:-mêmç$  de  la- 
i>ï.chet^3  &  fe  r^veilloient  en  ic  Éii- 
i«t  faut  des  repiroches^  de  ep  k  diiànt  dçi 
^Minjures. 

lis  en  eft  trouvé  qui  à  foccc  de  veil- 

^lisj^^'-içti  avoienc  entièrement  perdu  l'habir 
^fude  ,djb  dormir^  D'autres  enfin  doftr 
noient  fi  peu  de  tems  au  {pmmeil^ 
l^u'on  peut  dire  que  ôjute  leur  vie  étoiç 
-tme  veille  continuelle* 

Voiii  f:e  que  poiiyoii^iw:  cu^  r«^^ 
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FfeâUffàtcintiuitm^ delà Ptn.  ^ 
ide  pénitence  :  il  lesrciidoit  comme  in- 
ienliblcs  âux  befbins  de  la  fiatare  9  ou 
au  moins  il  leur  infpiroit  un  tel  7ele» 
«qu'ils  écoieat  ravi«  de  les  fixifFrir  ,  Oc 
dà'y  trouver  des  moyens  iimoctns  de 
détruire  &  xTimmoler  leurs  corps. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
leurs  veilles  fuilênt  vuidcs  de  inutiles]» 
jcarils  les  employoient  toutes  oitieres 
à  la  pri^e  &  à  la  méditation  des  chofbs 
iaintes.  Apres  avoir  vaque  pendatit 
tout  le  jour  a  d'autres  exercices  pénibles 
Se  laborieux:  ils  pailbient  les  nuits |à 
gémir ,  à  prier  &  à  foupircr  y  6c  ils  s*oc- 
cupoient  pendant  ce  tcms  de  filence  ai 
reciter  des  Pfcauracs,  à  s'humilier  de- 
vant la  fouveraine  Majcftéde-Dicupà 
fléchir  fa  juftice ,  à  luy  demander  par- 
^n  de  leurs  péchez ,  &  àattiirer  Ar 
eux  fa  divine  mifericorde. 

Ilarrivoitmcme  fouvent  que  le  k- 
fVier  du  foleil  les  furprcnoit  dans  ces  ad- 
mirables occupations  ,  qu'ils  euflCteit 
voulu  continuer  encore  plus  long^temss 
Se  qu  il  les  interrompoit  malgré  eux* 
C'cft  pourquoy  ils  fe  plaignoient  quel- 
quefois de  luy  •,  ils  Taccufoient  de  le$ 
troubler,  &  ils  Icchargeoiènt  de  repro* 
ches  tres-édifians.  »  O  Soleil  que  tu  u 
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940    Le  véritable  Pénitent. 
^.^.*>m£S  importun  ,  s'ccrioic  le  gran^ 
l^' 5.     .If  faim  Antoine , poutquoy mcm pêche- 
*'*^'      nXxi  ?  Il  fetnble  <jue  tu  ne  te  levé ,  qac 
n  pour  me  dérober  ma  véritable  lumic- 
*c  re  :  &  cet  Aftrequi  dés  qu'il  paroît  ^ 
réjouît  tous  les  autres  hommes ,  ^le  fat 
ioit  i|tte  les  afiUger  iorfqii'il  fe  mon^ 
tCQit  a  eux ,  parce  qi/ils  étoient  obligct 
.  de  terminer  leurs  prières ,  pour  fatis  - 
iaire  aux  autres  deyoirs  que  la  charité 
leur  imporoit;.  • 

Sd  Ton  propofe  ces  grands  exem- 
ples aux  Pcnitcns ,  ce  n'eft  pas  pour 
les  jetter  dans  le  découragement ,  & 
Ton  eft    bien   éloigné    de   prétendre 
qju'ils  foient  obligez  d'imiter  en  toutes 
^lofes  ces  hommes  divins  ^  car  qai  en 
pourroit  êcre  capable  dans  un  fîecle  fi 
feliché  &  û  corrompu  >  Mais  on  a 
feulement  defFein  d^cxciter  leur  zelc, 
id'cnflammer  leur  courage ,   &  de  les 
feire  fortîr  de  leur  négligence*  Car  en- 
:  fin  eftil  jufte  &  raifonnable,  qu'après 
■  avoir  commis  de  grands  ««chez ,  &  cnrc 
.tombez  dans  des  defordres  confidera- 
blc6  5  ils  palFent  encore  les  nuits  entiè- 
res dans  un  profond  repos ,  &  qu'ils 
d<M:ment  à  leur  aiiè  fiir  des  couches 
Jquccs  &  molles  ?  A  quoy  cft  donc  tlf 


Digitized  by  VjOOQIC 
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àritc  leur  pénitence  >  &  quelles  font  les 
mortifications  qu'ils  font  fouffrir  i. 
fcurs  corps  l  N'ont  ils* poim  de  fcmpu-- 
le  de  ttaitcr  ft  délicatement  une  chair 
corrompue  &  crimineUeîNedeVroicnt- 
ils  pas  dérober  quelques  heures  à  leur 
repos  5  pour  les  donner  à  la  pénitence  \ 
Leur  fommeil  n©  devïoitil  pas  être  fou- 
vent  interrompu  par  leurs  foupits  &  par 
leurs  gemiflemens  ?  Et  l'équité  ne  de-' 
vroit-elïe  pas  les'  potter  à  partager  au 
moias  la  nuit  >  pouï  enî  donner  une 
partie  à  la  prière  >  pendant  que  le  refte 
^roir  deftiné  au  lôulagemcnc  de  leuri^ 
corpis  ?  .     , 

C  ctoit  autrefois  Éa  côumme  de  ifttù 
Jue  tous  les  Fidèles  de  iê  r^ever  au  mi<-r 
ieu  cïe  ïa  nuit  poiu:  ïouër  Dieu  \  8C 
(aînt  Jerôm&lecoDièillotc  àdefîaiple» 
émmes  &  à  de  jeunes  fiUes;  Seroit-ce 
Jonc  tfop  exiger  de  ceux  qiii  (ont  tom^ 
bcz  dans  despechezextraorditlaires>  que 
de  leur  propofer  un  ufage  &  ùdnz  &  S' 
rfecortlmandaWc  >  Il n'cnfaut  pas nean- 
moin&  dire  davantage,  de  peur  qu'ils» 
n'en  prennent  occa&n  de  le  plaindre 
&  de-  dire  qu'on  eft  trop  fevere  à  leut 
égard.  Il  vaut  mieux  orier  Dieu  de 
tpucher  leurs  cœurs>)&  de  leurinfpitc^ 
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j4*     ^^  'oeritaile  Pemtenr^ 

le  véritable  efprit  de  pénitence  ;  car 
alors  il  ne  fera  plus  neceflàire  de  les  et- 
bortec  ;  ilsen  feront  même  plus  qu'on  ne: 
tcur  en  demande  prefentement. 

Je  fuis  devenu  femtdaUe  oh  ftlïcm 
des  defert$,  &  an  hibou  des  Ikux/ilf- 
f  aires  &  ruinez  ;  Jt  me  trouve  comme 
mn  fAJferenu  fui  efi  tourféui  fm^  le  toit 
i^une  nmifon.  Ces-  trois  fortes  d'oifèaux 
quir  fe  piaifent  dans  les  lieux  defens  Se 
rainez^  font ,  comme  le  remarquent  les 
Intcrprétcs^ ,.  k  figure  des»  Sdiitaires, 
ic  des  gens  retirez  &  fcparex  du  fieclc- 
David  pcnkcnt  dit  qu'il  leur  cft  (cm- 
blable,  pour  n©us  taire  coniprendrcr 
que  c&pttisioiï  péché  il  a.  évite ,  autant 
qu'il  lujr  %  été  poffîblc*,  la  fîemienta- 
tton^  du  grand  mondé,  qulL  5*69:  (oyx- 
i«nt  retité  à  Fécârt'y  &rqu^il'a  gardt 
toute  la  folilude  qui  faoit  compatible 
a^cc  fon  état^  grandeur  &  de  (buve- 
raineté.  L'bn  voit  même  cîinsun  autre 
de  fes  Pfeaumes ,  qii'il  euft  voulu  pou- 
voir fe  cacher  Se  s'edicvelir  tout  vi- 
vanc  dans  le  fonds  d*ua  de'fcrt ,  pour 
jyï  pleurer  fes  defordres  paflc»-,  &quc- 
c'éfoit-là  le  pfus  violent  de  fes.  defirs , 
car  il  s'écrioit  tresfouvcnt  dans  le  tranf^ 
fUtdcfoazelc>  Qm  e^-cje  quimtdc^ 
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ffeauiMdricluieme  deUven.  34^, 
ihra  Us  ailés  Jtumcélomhe ,  afin  qnejc  J^^*  *♦' 
m  envoie i'&  cjm  je  trouve^  un  Ihu  de  ' 
repos  fjvff/enfuiray  aHffi-tm  bien  loin, 
&  ft  me  retirera^  dans  le  dejht.  Et  ne* 
pouv'antacccmcr  uû  dcflein  fi  picui^.Sr 
îî  digne  d'^un  Peftitem  y  il  fe  fâifott  uhc 
iblitmte  au  milieu  de  fa  propre  cour , 
^arce  <ja*il  ne  eoMmùmqpoit  avec  le^ 
hommes  cjuautâiit^  ^e^ta;  »e^ffîié  d^ 
fon  minSTOce  ledcmajidoitr   '     ■  ' 

C*eftuhe  graïi^  Icçori  ^otiàf  tcftls  toit 
^ui  pleurent  leurs  bêchez;.  Ils  nc'doi-4 
Srent  pliîs  fc  répandre  dans  Ib  mondes 
ni  redicrcher  la  Gompagnicdcs  hom*. 
mc^  J  là  folittrde  doit  être  leur  partage  i 
a^xtôiv'em  f aimer  Su  \â  féthereher  aVeq 
emptel&naenÉ^,  &  être  pcriiucïcz  qui( 
n'y  a  riert  qui  leur  foit  nî  plus  utile  y 
ni  plu^  avantageux.  Car  c*cft  là-  qu  il» 
Verront  tdute  la  difformité  de  leurs  pe^ 
chtZfy  qluilsne  pouvoient  appercevoir 
dans  l  embarras  dû  grand  mîonde^.  G*eft 
làqu'ils'  apprendront  à  fedcfabufer  de 
lous les  objets,  po^rlcfquels ils  ont  té- 
moigné tant  d'attache  ,  &  quilsrecon^ 
fioîcront  que  tout  ^ft  vain  icy  bas ,  ex- 
cepté louer ,.  aimée ,  &  fervir  Dieu* 
Ceft  là  qu'ib  pourïront  s'înftruire  de 
kûsisrde^v^s  èc  de  leurs  obligation  ;^ 
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}44  Le  verhaiU  PtniteHf. 
&  de  tout  ce  qu'il  eft  à  propos  cfiils  fa  A 
Cent ,  pour  travailles  feneufemeRt  àleoi? 
iâlut.  Ccft  là  que  leurs  paifionss'amor' 
ûront  Se  ic  refsoidironc  iniènfiblementr 
&  que  la  vertu  commencera  à  leur  pa-, 
loitre  beUe  Se  aimable.  C'eft  là  qu'ils 
auront  tout  le  loiiu:  de^emir  de  leurs  pé- 
chez, d'ea  demander  pardon  à  Diài  y 
&  de  les  effacer  par  leurs  kimes»  C'eft 
là  enfin  que  Dieu  Te  comm^querâ  à 
eux,  2c  qpfilpadera^à  L'oreille  de teac 
çoeur^ 

Qu'ils  &  (cparcnt  donc  du  bruit  Se 

au  tumulte»  &  qu'ils  entrent  dans  la: 

iblitnde,  qui  leur  eft  âneceflàtrïe  pouc 

réparer  les.  pertes  qu'ils,  ont  &ites  dans 

te  commerce  du  mondtf.  Et  s'ik  £e  trou<* 

venr  dans  des  engagemens  qui  ne  leur 

permettent  ps  d  embrafi&r  une  retraite: 

entière  Se  générale  >  quTils  (c  Teparenû 

au  moins ,  àutaiu:  <pi'ils  noueront  »  de. 

f  agitation  dufiecle  -,  qu'ils  remettent  &• 

qu'ils  différent  pour  quelque  tems  les 

affiires  de  la  terre ,  pour  s'occuper  de 

celles  de  leur  falut  »  qia'ils  mènagenc 

toujours  quelques  heures  pour   la  pe-» 

nitence  ^  qu'ils  fe  bàciÛent  une  ££>lituclc 

dans  le  fecret  de  leur  cceur  ^  &qu'à 

Texemple  de  David jt  ils  appcepnentà 
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f/iaume  cinquième  delà  Tin.  54^ 
&refèuls ,  lors  même  qu  ils  (t  trouvent 
au  milieu  du^monde.  Car  ils  doivent 
être  perfiiadcz  qu'ils  ont  befbin  de  ie«« 
traite  pour  fe  fandifier  -,  &  s'ils  nca 
icauroient  trouver  au  dehors,  qu'ils  en 
cherchent  au  dedans  d'eux-mêmes  ;, 
qu'ils  fe  retirent  fouventdans  leur  pro*. 
pre  confcicnce^  comme  dans  une  loli-- 
tude  facrée  ;,&  qu'ils  tâchent  d'y  goû*^ 
ter  un  faint  repos  au  milieu- de  toutes^ 
leurs  affaires  différentes* 

CcU-efl  à  la  vérité  difficile  -,  mais, 
oue  ne  doivent-ils  point  faire  pour  leur, 
wlut  ?  It  s*ils  voyent  dans  1  Evangile, 
que  Je  sus  -C  rr  is  t  pour  guérir 
les  malades ,  les  tire,  à  l'écart  &  les, 
fcpare-  ordinairement  de  la  foulé  du. 
peuple ,,  doivent-ils  efperer  de  pouvoir, 
remédier  aux  maux  de  leur  ame,  s'ilsv 
demeurent  toujours  dans  Ictumulcedu 
monde,  &  s'ils  n'enfeparcnt  jamais 
leur  cœur  &  leur  efprit ,  pourécoutcc 
Dieu  dans  le  dlence ,  &  pour  vacqu^r. 
à  la  contemplation,.autant  qu'ils  en  f©^ 
tont  capables  ?  S'ils  fe  le  promettent,, 
ile  fe  trompent  &  s'abufcntenx-mcmes;, 
car  les  maladies  intérieures  ne  peuvent, 
recevoir  de  foulagement  que  dans  le  re- 
pos,, le  filcnce,  8c  la  retraite  i  &  ai^ 

E  v 
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P^jC    Le  verltaBle  FeninnK 
c?9ntraire  le  trouble  &  le  tumulte  fomr 
<lrdinaticmtnt  un  obftacle  invincible  I; 
leur  guerifbn. 

♦.  ?.  Tous  lès  jofirr  mer  ennemis  wr 
gênvrent  ttcfprokres  i  dr  ceux  ^ui  mr 
têioïent  me  mdudiffent  avec  hnpreca^ 
$hn. 

'  ir.  lo.  Parée- qurjt  mange  ia  cendre- 
^ommelepain ,  &  fue  je  mile  monbr^H- 
'êage  de  mes  l^^rmes. 

ir.  ir.  A  caiéfe  de  votre  Indignation  &* 
dé  votre  colère  :  car  m* ayant  élevé  em- 
Maut  vous  niave'}^  lajji  tomber  for 
tSerre. 

Tant  que  1  on  fîiir  le  tortcfnt  du  fié^ 
de ,  quel  on  imite  les  monda  ins>  qu*6n: 
(p^adbnne  à  la  joye  &  aux  voltiptez ,  & 
qu'on  marche  dans  la  voye  laree  ,  Toni 

faflc  dans  le  monde  pour  un  honnête 
omme  \  I  on  eftloiié ,  eftîmc-,.  &  ap^ 
pîaudi  :  1  on  a  beaucoupd'âmis,  &  Tom 
ne  fbufff  c^  aucune  contradiârion;  Mais^ 
yient-on  à  changer  de  vie  ,  à- renoncer 
îïUx  divertiiRmens^  mondains  ,  &  à  te- 
nir une  conduite  plus  régulière,  cé9t 
alors  que  1  oncommence  \  être  en  but: 
âtous  les. gens dii  fîbcle  -,  Ion  eft  con^ 
Amnéf-,  cenfuré;  blâmé  -,  l*on  perd 
Jteis.  les,  anciens,  amis  sJoa  eft  raiUfef^ 
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isbuméea  ridicule  par  ceux- même  dont 
etr  recevoir  un  p^u  auparavant  toutes 
£>rtes  ds  loUai3igss^'&  d'applaudifiè« 
meni. 

Cela  fe  vpit  tous  Iç^  jours  ,  &  ii  ne 
£iut  pfts  s'en  étonner  \  car  le  inonde  eft: 
namrelltoienr  malin*  Sa  ennemi  de  la 
vertu  :  il  ne  chercfie  quà^  mordre  fin 
tous*  ceur:  qui  la  fuivent  >  8c  il  n'eft: 
jjamais  plus  content  que  \qx^  qu'il  %s 
contrifte  des  perfonnes^dx^  pieté.  Ilol>> 
&rve  toutes  W  paroles^  qui  fbrtenc  de 
leur  bouche^. il  cendue  leurs^aéHonS' 
les  plus  innocentes^^.  &  il  s'efforce  de 
décrier  leur  conduite  la  plus  régulière.. 
Vl  arme  même  contr'èuxle^'langues  des» 
médifans  3.  qui  les  calomnient  ouverte* 
ment ,.  qui  déchirent  Ibir  réputation,  &: 
^ui  les  fi^nt  pa({èr  pour  tom^  autre»' 
qu'ils  ne  font  dans  la  vérité^  &ne 
pouvant  découvrir  en*  eux-des  foute s^v»^ 
ritables ,  il  les  feit  accufer  d'hypocrific^, 
&  de  n'agir  que  par  un^principe-de  gloii 
i«  &rdc  vanité,,  &  pour  Attirer  fiir  euici 
lis  yeux  du  public 
:  Tous  ceux  qui  penfent  à<  fe  donner 
à'  Dieu^,  doivent  s  attendre  iun  pacetll 
ttaiccment,  afin  de  n'en  &rç  paslur^ 
ydis  danSiU  fuite»  &  0^  cela  ne  kf 
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$49  Lt  veritahle  Peniitnt. 
tourne  point  de  la  pieté  quils  veu^ 
lent  embrailèr.  ll&  doiv^ent  morne  fça-* 
ViOir  que  fàinc .  Aogjiflini  regarde  ces. 
fones  de  contradiâions  comme  une 
chofe  avantageai  atut  Fidèles ,.  parce: 

3u  il  croit  qu'elles  font  une  marqué 
il  progrès  qu'ils- font  dans  la.  pieté;. 
J5SÎ'  »'Dé$quunfChréiien,.ditcePei;ei  tra*^ 
up*.  n  vaille  à-s'avancec  ^  à  fe  pcrfciition- 
»  nec  dans  la  vertu:v  ilcomcnence  aufli* 
M'tôt  à  être  expofe  aux  traits  des  langues^ 
»  malignes  de  fes- ad  verûires.  Celuyr 
»  qui  ne  les  éprouve  point  ,  ne  s'dfc 
»  point  encore  avancé  aans  k  p:^è  j  ôc 
»s'il  ne  lesrcflcnt  pointdans  lafuitCy. 
»xe  fèraïuie  marque  certaine  cpi'il  ce  fc* 
u  ra  aucuns  efforts  pour  arriver  à.la  per*^ 
9i  fcââon;  Qudqu  un  veut-il  être  oon^ 
te, vaincu  de  œ  que. nous  dirons ^^  qu'il* 
»fCommence  tout  de  bon<à  pratiquer^ 
i»Ja;  verm  ,  quHl  méprife  tout  cequ'il  y; 
io^afurlaterredebiensfiragiles&  tem- 
y»  porcls  ;  qu'il  n^'eftime  point  toute  ]k 
»;fclicité.  du:fiecle  ;  qui!  ne  poife  Se 
M.qu'il  ne  s'applique  qu'à  Dieu  feul  ^ 
)B;que:  les  gains  ne  luy  cauiènt  plusde 
wjpye-vni  les  pertes  detriftefTe-,  quif 
93^grenne  la  refolutiou  de  vendre  tout  ce 
|i»^'il  po^e^  pout  lediftribiicrau^ 
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MjeaHfHi  ciff^uieme  iéta  P'en.  3-45^ 
pauvres^y  &  pour  fe  metcrc  à  la  iSii-  cr 
le  de  Je  sais  -Christ,  &  il  w 
Yerra  qu  il  fera  au(fi-côt  attaque  SCw 
fiaappé  par  Ics^  hngues  d'une  infinité  et: 
de  perlbnnes  ,  qui  soppofèroncà'fes  m 
bons  deflèkis ,  Se  çpk  entreprendront  c«: 
de  l'en  détourner.-  et- 

C*eft  pourquoy  les  Pcnitens*  doivent 
▼oir  avec  joye  que  les  gens  du*  fiede^ 
les  cenfurenc ,  que  leurs  anciens  amis^ 
&  les  compagnons  de*  leurs  defordrcs. 
padèz  les  blâment,.  &c  que  leur  con-> 
duite  foit  improuvée  &  condamnée 
par  ceur  qui  leur  donnoient  autrefois; 
des  loiianges  5  car  c'eft  une  marque 
qu  ils  font  dans  la  bonne  voye ,  qu  ils- 
tendcnr  à  la  vertu ,  &  qu'ils  s'éloignent 
des  maximes  du  fiecle..  S**ils  étoicnt  enu. 
core  du  monde  v  le  monde  les  louëroit;. 
&  les  approuveront  -,  rtais  parce  qu  ily 
a'enfonc*  plus,  &  qu'ils  enontdétachè 
toutes  leurs^  a&dhons,  ce  monde  les^ 
cenfure  &  les  condamne. 

L'exemple  de  nôtre  Roy  penitcnr 
fcs  doit  confoler ,  cat  jamais  perfonne 
ne  fouflFrit  tant  d'infiiltesapré's  fa  con- 
verfion;  C€fifoHrPamoHràJevom,àiutf]éii:  Os 
û  à  Dieu ,  i/H^  je  filtre  ces  opprobres,  \^L^^^ 
^  ftu  fajf: Irvifdge  Cûêêvcrfi  iUçof^ft^ 
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Ifo      le  veritâhh  Tenitem: 
£^  Mes  frères  mont  tra}ti  comme  uti iih 
eonm ,  &  les  enfartr  de  ma  mère  commf 
un  étranger ,  parce  )fue  le  Keie  dit  votrr 
malfon  me  dèvere  ,  &  que  toutes  Us  ïw- 
JMres  tfuon  vouerait  retombenr  fur  moji 
J*ay  fleuri  ^  &  fay,  affligé  mon  orne  far 
le  jenne  \&  onen  aprisfujet  demecou^ 
vrird^ opprobres.  Je  me  fuis  revêtu  dun' 
fac,  &ils  ni  ont  rendu  la  fable  du  mande.. 
Tous  les  fourr  mes' ennemir\  ajoûte-t-il 
dans  nôtre  Pfeaumc,  me  couvrent  d'op^ 
prebres  :  &  ceux  tfui  me  loûoient  wr 
maudijfent  avec  impréoation ,  parce  fur 
jp  mange  la  cendre  comme  le  pain ,   & 
que  jtf  mêU  mon  brtuvago  do  mes>  lar-r 
mes. 

^  Ils  doivent  encoïefi  confoler  par 
Lxxemple  du  grand  Apôrre  faim  Pàal, 
qui  nous  afliirc ,  fuil  n^efi  perfecuté  é^ 
chargé  dcmalediUions'danslemonde^  efue 
parce  efiill  efpere  au  Dieu  vivant  i  qui^ 
^  le  Sauveur  de  tom  les  hommes,. dr 
principalement  des  fidèles.- 

S'ils' remarquent:  que.  les  railleries^  & 

feinfukes.dfô  mondains  fafCenttrop' 

d'imprcflîon  fur  leur  efprir,   ils^doi*- 

vcnt^  auffi^tôc  s'occuper  de  cette  parolis' 

'PikKnt:^  confolante  du  même  David  \Etref*^ 

-**'•       pvdebo  expr$bram4bui  mihiverbumj^ 


f .  T7mot, 
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fjedumt  cinquième  de  h  Fen.  j^ 

fmafperaviinfermoffihus  tnh  :  Je  ri'^ 
fondray.  k  ceux  (jui  me  font  des  reprocher 
de  la  condhite  qut  ^e  tiens ,  ejut  fefperr 
en  vos  paroles  :  Car  c'cft  cette  efpcran- 
ce  aux  promeflès  de  Dieu ,  qui  les  doit 
foûtenir  contre  toutes  les  attaques  de- 
ces  mocqueurs.  Us  doivent  fé  fouvenir  jv^xi^^jj/^ 

3IUC  Je&us-Chrkt   a*  dit ,  qu'on  ne  »^» 
çauroit  fervir  ïdeux  maures  ,  &  qur 
par  confequent  il  eft  infaillible  qu  oni 
fera  blâtnc  &c  cenfiirc  du  monde  y  dés. 
qu'on  s'attachera  au  fervice  de  Dieu.- 
Ils   doivent  confiderer  que  J  b  s  u  s- 
CnursT  a  encore  dit ,  Q^e  Jï {juelqii un  tne.\x4^ 
rougît  de  Iny  ,.&  de  fes  paroles  ,  il  ron^ 
gira  aujfi  de  luy  ,  lorf^u*  Il  viendra  dans 
pi  gloire  s  &  cjH^au^  contraire  iireconnoï^ 
tra  devant  les  Anges  de  Dieu  ceux  tfuî 
Fauront  confejfe   &  reconnu  devant  1er 
liommer. .  Ils  doivent  enfin  faire  réfle- 
xion que  TApôtre   nous  aflîire,   que  ^  fimêti 
tfdus  ceux  cjHÏ veulent  vivre  avec  pieté  3.  n* 
en   Je  SOS- Christ  ferênt  perfe- 
eutez.  :  car  toutes  ces  veritez  les  foû^ 
rfcndront  &  les  fbnifieront  contre  les; 
railleries   &  les  infultes  des  gçns  dut 
tfccle. 

S'il  arrive  au*  contraire  que  perfbnnc* 
namuïirmre  dalcur  deyoxien  ^  que  le» 
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jyr  t€  vmtdbîe  PenHent. 
mondains  ne  les  cenfiirem  point  y  8C 
qu'on  ne  leur  fufcitc  aucunes  contradi- 
àions,  ils  ont  quelcjuefujetdcfcdéiîcf 
de  kur  propre  converfion.  Ils  doivent: 
ctaindrede  n  avoir  pas  aflèz  rompu  avec 
le. monde,  &  de  retenir  encore  quclquc- 
cBofe  de  (es  coutumes  &  de  iès.  ma- 
ximes. Ils  doivent  craindre  que  leur: 
pieté  ne  ibit  pas  affcz  folide,  ni  aflcz 
fevere.  Us  doivent-  enfin  craindre  de 
n'avoir  pas  aflcz  détruit,  en  eux-mê- 
mes Tcmpire  dii  démon  ;  car  (ans  cela 
il  ne  les  laifleroit  pas  dians  vm  fi  grand 
repos.  Ils  doivent  donc  s'examiner,, 
&  faire  tous  Ifeurs  efforts  pour  rendre 
leur  converfioik  fincere  Se  véritable;, 
s'élbicncr  toujours  de  plus.-  en  pliis  da 
monoe,  &  renoncer  abfolument  à  Sa- 
dian,afin  que  Jésus  Ch«.I6T  feul  règne 
dans  leur  cœur. 

Je' mange  la  cendre  comme  te  pain  ^ 
&  je  mêle  mon  breymagfi  de  mes  larmes. 
S.  Ambroifeobfcrvequec'eflpour'nô^ 
trc  avantage ,  &  pour  nôtre  inuruâion 
que  Dieu  permet  quelquefi^is  que  (ts. 
plus  fidèles  ferviteurs  éprouvent  da 
certaines  fôiblefles ,  &  qu'ils  tombent 
pour  un  tems  dans  le  péché,  parce 
qU'ii  veut  que  leur  exemple  ferve  à 
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P/eamne  cinquiêm  de  U  Pefi.  ^ff 
ûeu^  apprendre  de  (Joëlle  manière  il 
faut  faite  pénitence  ,  &  faiisÉaire  à  fa 
jEuftice  (biiveraine,  G'eftakifi-,  dit  ce  u  in  TJ&fe 
Père  ,  qu'il  a  permis  qufc  David  cet  c«  *^' 
homme  Ci  (amt  goû  at  le  péché  coni-  c* 
me  en  paâànt ,  aânque  nous  apprif-  c* 
(ions  de  lny  ce  q^'il  faut  faire  pour  ce 
L'eâFacer  >  ôc  pour  ea  obtenir  le  pas-  c« 
dan.  Et  en-efEcc,  <^oy  de  plus  puif-  m 
{âne  cpc  l'exemple  de  ce  gr^and  Pro-  u> 
phete  >  pour  nous  poster  à  la  pcniren-  c# 
ce  i  car  qui  eft-cequi  pourcoit  refufer  «e 
<ie  s'humilier  devant  Dieu>  loEfqu'ilw 
'«oit  un  Roy  fi  humilié  &  fi-  ancan*^  m 
ci }  Qî;i  iècoitdiâiculcé  d'aSkger  ùktm 
grppte  ame  par  la  peniience».  puis»» 
qu'ufi  fi  grand  Prophète  »'afSAgepie£^  c«c 
qiic  jûfqu'à  Vcxcez,,  &  qui!  verfea 
ua- torrent  de  larmes  pour  obtenir  lacv 
lemiflion  de  fes  péchez  ^  c«- 

Il  faut  donc  que  tous  tes<  pécheurs^ 
<yii  veulent  fc  conveBdr>.ibient  conti- 
nuellement appliquez,  à^  confideret  tou- 
tes les  démarches  6c  toutes  les  avions- 
de  David  *  paice  qu'ils  y  trouvent  par 
tout  des  leçons  &  des-excmplesde  pé- 
nitence. Ils  ont  vu  cy  devant  qu'il  a< 
pleuré  fes  oechez  avec  tant  d'an^ttu*- 
que  (on.  corps  en  écoit  tout  abba» 
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f(4  ti  veritMe  Peniténf. 
tu  ,  &  fon  vifage  défigure  -,  que  fes.  kf- 
i*ics  ctoient  fî  abonaames;>  cj^dle^ 
mouïlloient  &  afrofoient  ^nt  lit  ;qub 
fcs  prières  étoicnt  {i  ferventes  ipi'elW 
le  tranfportoient  tomme  hors^  de  luy-^ 
même  :  qufe  fa  doideur  étoit  fi  viVe  y 
^e  les  plaintes  &  les  gemiflèmens  qu'cl-' 
îe  tiroit  de  fori  cœur  ,  <ipprochoient  dtr* 
rugiflement  v  qu'il  étoit  tellenfcnt  pwic- 
tré  de  fa  propre  indîgniié  >  qu'il  te  re- 
gardoit  comme  un  mifcrable  aux  ymixJ 
de  Dieu  v  qu'il  ctoit  fi  riîbrtifilè  qu  à 
Jieinc .  vouloit-il  s'actotder  quelques^ 
lkiomens'derepôS3  Se  cj^ïX  pàll^itpref' 
4|Ue  toutesles  nuits  dans  des  veilles  con^ 
tinuelks'V  qu'il  étoir  enfea  fi  pentfenr, 
èc  qu'il  man^it  &  peu  y  c^é  tout^ 
Éi  vie  pouvoir  être  regardée  commet 
ilkii  jeûne  Si  une  abftin^ce  tres^rigois- 
J?cule^ 

Voicî  mairitéttant  ce  qu'il  fait  cnido- 
it  pour  ajoâter  de  ncmvelles  rigueurs' 
i  fa  pénitence.  Quelque  colcrfe  ôcquel- 
que  indignation  qu'il  ait  cônçû&contiï^ 
fa  chair  SC  contre  fon  corps,  &<]piel- 
que  defir  qu'il  ait  d'en  faire  à  Dieu  nn 
Sacrifice  a  expiation,  il  lïe  liiy  eft  pas 
fiteanmoins  permis  de  fe  donïîeria  mort 
ttmt  d'un  coup  v  S^il  faut  qji'il  attende' 
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^/eAUinecïnqutemtdtUPên.  ^ 
ï*  heure  &  le  moment  qui  luy  font  trikr-^ 
qiiez  paï  le  fouveraîn  dominateur  de  nô^ 
tre    vie  :  c^eft  poirtrquoy  il  eft  obligé' 
d'interrompre  quelquefois  fon  jeûne,- 
êc  de  prendre  de  tems  cn^  tems  quel- 
que  nourritute.  Mais  fi' fon  jeune  efl^ 
mterrompu  , (apetiitent'e  ne  TeApoint;^ 
car  il  nous  aflture   luy-mcmc  ,  ^hU 
inangt  la  cendrTeofmnt  te  pain  y  &  ^uit 
mmle  fon  breuvage  dt  fes  larme f  'y  c'eft- 
à  dire  3  qu'il  ne  prend  point  d'alimens' 
qu'il  ne  les  couvre  de  cendre,  &  qui£ 
ne   boit  qaen  pleurant  &  c»  gemiC^ 

Scyfçx  attentifs,  pécheurs  ^  c^elt  utf 
]^oy  qui  parle,.  Se  qui  nous  appren<£ 
par  ce  peu'  de  paroles  >  comment  doi- 
vent vivre  dès^  penitensi  II  ne  cliercKc? 
point  à  flatter  {es  fens-  par  des  mets  de- 
licieux  'y  il  ne  fait  point  venir  de  pfovî- 
fions  des  païs  éloigner  &  des  terres^ 
étrangères  y  il  ne  fe  met  point  en  peina 
de  chercher  des  Officiers  &  des.  cuifir 
nicrs  experts-dans^leur  métier, &  adroits; 
a  ffitter  la  concupifccnce  j  il  ne  fait: 
point  parade  ni  oftentation  de  fà  table  ^ 
â  n*y  affcdle  point  la  profufîon  ni  la;, 
magnificence  ylcs  oreilles  n'y  font  point 
cl&aimées  par  les  Mufîques  ni  par  U^ 
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jfé  Lé  ^eritâbli  Tenheni. 
concerts  -,  les  yeux  n'y  font  point  (àtî^ 
Éiits  par  une  propreté  affcdce  \  lé  goûr* 
&  la  volupté  n'y  font  point  coritentear" 
par  des  vins  déïiclcs ,  ni  pàt  des  eifeo- 
ces  extraordinaires.  Tout  y  eftcotnmua' 
&  (ans'  appardl  ;  tout  y  refpirc  la  pé- 
nitence -^  tout  y  eft  propre  à  punir  &:  î 
iTQrtificr  Tes  conviez  ;  tout  enfin  y  eft 
aflàifonné  de  cendçe  &dçlarmei. 

,  Les  Pcnîtens  oferont^ils  après  cela 
Ê  piçquer  d'avoir  une  bqnnfe  tabtf> 
défaire  tonné  cliere  ,  &dcn4encrunc 
vie  de  plaifîr  i  Auront-ils  le  front  de 
/accorder  des  viandes  délicates',  peu- 
éxtkt  qu'ils  voyéttt  att*un  grand  Roy 
fc  nourrit^de  cendre  SC  de  taïriies  f  Ne 
ïougirontils  point  de  flater  leurs  corps 
pleins  de  pécher  &  de  pàffions^  crimi- 
nelles y  eux  qui  ont  devant  les  yeux 
I^cxemple  de  Efavid  ,  <^i  fe  ttaitc 
ayrc  tant  c&  rigueur  pour  eipfer  une 
faute  dé]a  paflec>  &  dont  il  a  obtenu 
Ée  pardon  r 

Ainfi  il  faui  qUé  fa  conduite  de  ce 
grand  Prince  les-  touche  &  fes  faflè 
centrer  en  eux-mêmes.  Il  faut  qu'ils 
prennent  la  refofution  de  fe  priver  de 
toutes  (brtes  de  délices ,  &  ae  volup-- 
tfcï ,.  parce  qpe  tout  cela  eft  interdit  à^ 
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Pfeamnc  Anquiêm âtlaVen.  ^ff 
des  pécheurs,  li  faut  qu'ils  fe  nourrit 
lent  déformais  ayec  une  {àintç  fiugaii- 
xè  y  qui  accordant  à  la  nature  ce  qui  iuy . 
<rft  necefTaire.,  ne  laiffe  pas  de  punir  & 
4e  moriifipr  les  paffions.  îl  faut  qu'ils 
ayentfbinde  fe  retrancher  tout  ce  qui 
lie  tend  qif  à  flâner  leurs  fens ,  &  à  Uur 
procurer  du  plaifir.  Il  faut  cjh^Hs  man- 
gent  ta  cendre  comme  le  fain  i  en  pre- 
nant foviverit  pour  npurrilure.cç  quiré- 
«ugneie  plus  à  leur  goût ,  comme  ont 
tait  plufieurs  grands  Saints ,  qui  \ttr 
foicût  du  fid  &  de  l'ajbfintc  fur  les 
mets  qu'on  leur  prefentoit.Ilfaut  quUs 
milent  îeur  hrewvage  de  leurs  larmes  , 
parce  qu'ils  doivent  pleurer  leurs  de- 
ibrdres  paffê:^^  les  exccs-de  bouche  où 
ils  ifont  tombez,  fcïesyoluptez  crimi- 
ndlejS  aufquclies  ils  fe  font  autrefois 
Abandonnez.    Il  fau^t  qu'ils  fe  nourrif- 
fcn^  ,  mais  que  ce  foit  comme  des  coij- 
paibrcs&desPenitens.  On  leur  permet 
de  foûtenir  leurs  corps  par  quelques 
alimcns,  &  ils  y  foot  obligez  :  mais 
qi/ils  le  faifenr  dans  le«  mêmts  difpp  - 
fitions  que  le  faint  homme  Job,  qui  J*^*>*'i* 
(bûpiroit  &  qui  verfoitdes  larmes  tou- 
tes les  fois  qu'il  écoit  obligé  deman-- 
^r.  Od  ne  Ifur  interdit  pas  les  choisi 
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Ifg  Le  n>erîtâhle  Penîtent. 
doHT  ils  ont  abiblisneat  befoin  \  mm 
?on  leur  confcille  de  fe  priver  de  toii 
,cc  qui  n  eft  que  pour  le  plaifir  &  pour 
la  (atis&Ûion  des  kns.\  parce  que  des 
pécheurs  doivent  fe  punir  &  fc  morti- 
éer  en  toutes  rencontres,  ils  peuvent 
:Cn  un  mot  ufer  des  créature  ,quc  Dieu 
a  faites  pour  l'homme  >  mais  ce  ne  doit 
èttc  que  pour  obtir  à  la  feule  neceflîtç, 
&  en  gardant  toujours  la  retenue  &  la 
moder^ition  que  Ton  a  droit  d'attendre 
-de  ceux  qui  font  pénitence. 

M  ayant  élevé  en  haut  vous  niavez^ 
la'^e  tonéer  far  ttrne ?  Saint  Auguftia 
examinant  ces  paroles  obferve  que 
c^cft  notre  propre  grandeur  qui  bous 
a  fait  tomber.  Se  qui  a  été  le  principe 
de  notre  ruine.  Nous  étions  grands, 
parce  que  nous  avions  reçu  une  ame 
raifbnnablc ,  qui  nous  rendoit  capable 
de  nous  occuper  de  Dieu,  &  de  le  con- 
fidcrer»  parce  que  nous  avions  un  libre 
arbitre ,  qui  pouvoir  fe  porter  indifl^- 
remment  au  bien  &  au  mal  s  parce  que 
nous  étions  en  état  de  réfléchir  fur  nos 
propres  adions,  &  <ie  les  faire  avec  dé- 
libération. Cefl:  cela  même  qui  a  é;c 
la  (burcc  de  nôtre  malheur  ;  &  nous 
m  ib;nmps  tombez  que  parce  que  nous 
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fJeABmîclnquiimde  la  fin,  jf^ 
prions  ttOpgrancU.  Les  autrçs animaux 
font  demeureji  dans  f  ordxc  &  d^ns  hj, 
^épeadance  d£  Dijcu,  paircc  xju'ils  n'a- 
<v6ient  ni  ^raifon  ni  lifecrtc  dolit  ils  put 
iènt  ahu(èr«  |iiais  pournousyiiousaypn^ 
^jrouv.ç  i^tre  ruine  dans  nj&ttjBg^andeurj» 
Etant  capables  de  pçnfer,  npus  avons 
iConçu  des  pcnfécs  contraires  à  nôtrç 
devoir.  Etant  libres  ^  nous  nous  fom- 
fncs  iloignezde  celuy  qui  fait  tout  n.ôr 
?trc  bonbeun  Agiflant  ayec  coonoiflàn- 
cc  &  ayec  reflexion, nous  nou^  fommos 
irgarez  ^  &  nous  avo^s  préférée  la  créa- 
ture au  Crcatçui.  Ceft  ce  qui  augme»- 
ic  &  qui  aggraye  nôtre  péché  :  car 
combien  fommcs  -  nous  criminels  d'a- 
vok  fi  malheureuièn^ent  abui^  de  notre 
proprcexcellence ,  &  de  nou^  être  fer- 
vis  de  G^  qui  nous  releyoit  >  &  qui  fair 
foit  nôtre  grandeur  ,  pour  ptfenfcr 
Pieu. 

Il  Ëwat  que  cette  penfce  nous  hunxi^ 
lie  'terriblement  j  &  nous  ne  devons 
jamais  nous  ii)UYçnit.de  tous  les  avan- 
tages &  de  tous  les  dons, que  nou^ 
avions  re^^s  ,  fans  rougir  aufli-tôt , 
puifque  nous  en  avon$  fait  un  fi  mau- 
vais ufàee,&  que  nous  en  ayons  pris  oçr 
çafion  dp  npus  pçrdre  £iC  .d^  nous  x$r 


Digitized  by  VjOOQIC 


|69    Lé  ^tfUMt  Tenitent. 
^volter  centre  ccky  <[ui  en  .écoit  IW 
leur. 

C'eft  poupquoy  lorfi^tie  nous  di(bas 
à  Dieu  avec  David  ,  M  ayant  élevé 
'in  ham  ,  vom  ntavtfL  laiffi  tcnéerfor 
Urre^  nous  devons  déplorer  Taveugle. 
fpcnt  &  la  mifere  de  l'homme  ,  qui  a 
fait  fervir  à  (à  perte  &c  à  famine  tout 
<:e  qui  luy  avoit  écé  donné  pour  le  re&- 
«dre  heureux  ,  &  pour  le  relever  au  AcS- 
fus  de  toutes  les  auores  créatures.  Nous 
xievcms  publia:  la  magnificencedu  Créa- 
teur y  qui  nous  avoit  combler  de  tant 
de  biens  y  8c  reconnoîcte  en  même  tems 
que  nôtre  malheur  ne  doit  £cre  impute 
qu  à  nous  (èuls  3  qui  n  avons  pas  ré- 
pondu aux  bornez  du  Seieneur  nôtre 
Dieu.  N^ms  ne  4evoti$  plus  avoir  de 
nou^^merocs  que  des  fèntimens  vils  & 
abjecs  >  puifque  nous  nous  fommes  des- 
honorez par  nôtre  faute  ,  ôc  que  nous 
♦vons  fidt  fervir  à  nôtre  pencle&fa- 
Areurs  5c  les  grâces  q|ie  nous  avk)ns  re- 
mues à  notre  première  cr^tion. 

f.  12^  Mes  jjonrs  itn  vont  comme 
F  ombre  tjui  s^évavouit  au  fiir ,  &  \t 
fiche  somme  t  herbe. 

ir.  13*  Mats  vom ,  Sàgneur ,  v^ms 
^fivcz.  JtemeUement  ^  c  .&.  la  mémoire 

de 
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pfeaumf  dntfmeme  dcU  Pi^n.^^ 
df^ùtrt  nrnn  fajfira  d^ns  tbns  la  ag€s\ 

Saint  Bernard  eft  adtnirablcjotfiçu  il  ^;^J: 
.décrit  les  artifices  differcns  d(mc  le  dcf 
j»Qn  1^  fcnpour  nous^rompfTji  pQttt 

nous  fairp  tomber  dans  le  peohi  j  Si 
|)oiu:  npiis  empêchçr  enfuûe  dié'ti  ^w 
^nit0ïK:e.  Il  renaarquc  fort  biçn  qiic 
.oec  çfprit  de  menfonge  nous  rcpretea* 
ce  quelquefois  que  la  vie  eu  courte,  &C 
itiCttW^S  &  iç'eft  lors  qu'il  entre^ 


prend  de  noufi  inCpirer  cbts  .penféos 
.d*ambiti<?n,  &  de  vanité,  de  nous  (aâr 
^c  naître  la*  voloniéd'aug|ïicluej:nottç 
-^tutie  &  d'amanfii:  des  richelTes ,  &Ç, 
4le  nous  porter  à  nous  établir  dans  le 
•^onde  >  Se  i  former,  de  grands  ^de(^ 
feins.         '  S 

.  Il  ne  manque  pas,  en  ces  rençoottes 
^c  nous  mettre  devam  les  yeux  la  briè- 
veté &  Fincertitude  de  la  vie  y  afin  qqp 
nous  ne  perdions  point  de  tems,  Se  qup 
flous  -nous  donnions  tout  entiers  à  ttm 
«ecutioQ  de  nos  valtes  projctf.^1  nçiô 
fournit  des  exemples  d'une /infinie  dç 
rgcns  qui  meur«t  tous  les  jo^çs^à  1^ 
fleur  de  leur  âgp,  &  (ài^jayQir,pncort 

Î)û  rien   faïue  pour  rétabliflfetnent  de 
eur  famille.  Il  nons  fait  entendre  qu  ij 
41e  bm  jamais  ii%l%^  l^s  moindres  o^ 
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fSt    Le  virifdile  Tenifint. 

t^Wi!6  de  la  fbrto&e  >  parce  qu^ellcf 
échappent  facilement,  &  quelles  nefe 
jpil^iliUliC'pliis  eotmie.  Il  nous  per&a* 
lleMduc  t«(  weii$  lie  êe  ^^nottcle  ne  ^s-ac- 
^luietem  s^i/àv«c  bdaut<Mip  îde  peine  9 
îK  4|u^il$deinai|deftt4^1ongs«ayaux  & 
lltf ^gttœies  afli*ïit%5&  v  &  «[«c  par  con:r 
-jfi^ènt  il  n'cft  |attïris  trop  tôt  cle  tra- 

•^  Véilà  ^comment  il  nous  feit  voir  ief 
^ofes,  -ibrs  qu^il  Aotw  veut^il^er 
•^1^  le^t^^de.  La  iHc  èfi  cVHfte  j noM^ 

Itntbrt  fi^ifeàfjife  su  fiir  :  il  f^m 
^imc  voHs  f^{ffir  ^  fenf$ra'okf€  ét^h 
4^ement,  ^  il  m'y  fm  fointfttdrt 
de  tems. 

?  ^»feî&  yc«idtt«î*i$  à  ^mnt  le^yeux , 
-jkïiduê^d^o^tt»  An  Yftoqde  6c  de  fes  va? 
m\m.  i  à  vOful6itlfakc  penicence  >  &r  i 
^gcr  «utdç  bon  à  quitter  iïo$defor- 
ArW  >  podif  tîcftis  àrt>\i<picr  fericirimient 
$^t*c  ^krç  V  C*^^  tlors  ^e  ce  mafe 
^t^h^éhâtage  4c  i*<»5sige.  *  Il  apusre- 
«ircfeftté^iie  là  Vie  cft  toagoc  j  que 
^6à^€dttittier)eiàtes  vquÉï  »otts  nous 
^rlôMfeieti  -jq^il'tt'yîaiàwidepreflœ^ 
fiàc  nous  pôttVôiï$^<fer'le  wns  8c 
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ffiaumc  ciik}Hiime  de  U  Pen.  ^^[y 
«ous  retirer  de  fi  bonne  heure  j  qui 
jjuand  nous  aurons  donné  nôtre  jçu-^ 
nèfle  aux^plaifiis  &  aux  ypluptez>  npus 
pourrons  enfuitexhatigçr  de  yk,  ^ 
^oufacrcr  1  Diçu  notre  âge  plu$  ^rz^^ 
'  ce  y  qu  il  n'eft  point  queftiôn  de  fe.pçé*' 
^ipitcr  ainûi  que  toutes  chotesjan; 
leur  tems  -,  qu'il  ne  faur.pas  niemç.& 
hâter  d'entrer  fî^tôt  dans  la  dcyoriçn  ^ 
.de  peur  de  s'en  dégoûter,  enfuitc  y  é^ 
Â*èùx>nycx  les  inconftançes  4e  lajou 
^cuc  (  qu'on  s  y  afE.<9:io^nçi:a  davan- 
,tage  après  qu'on  aura  un  peu  goûi;é  4^ 
;Paojnde^  &  qu'on  fera  alors  .piMs^meur 
^plus  aflùre  de  foy-mcme;  que  l*oa 
voit  tous  les  jours  des  eens  q^i  aprç* 
«'êcrc  donné  une  honneftçliber;é  îâ^ 
icurs  premières  années ,  fini(fct;it  1^ 
vie  dans  Texercice  des  opuvres  depictÇ;| 
jk  qui  répandent  par  tbuç  la  bonne 
pdcur  de  feurs  venus.  ^ 

Ces  raifonnemens  tout  faux  Se  tour 
captieiflx  .qu'ils  ibm;  ne  laillcnc.pM 
4'entraînçt  la  plupart  de^  homm^.  lU 
donnent  au  monde  le  plus  beau  delçuf 
vie  y  ils  fuivçnt.les  plaifirs  ^  les  vo- 
luptez  pendant  qu'ils  ont  des  forces  & 
ide  la  iancé  ^  &  ils  croiroient  Ce  faire 
,jKîn  j  s'ils  emreprenoient  de  penfer  ^ 
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jtf4  ^^  véritable  Pénitent 
Dieu»  &  de  fuivrc  la  vertu ,  lors  qu*il$ 
font  encore  jeunes.  Ainfi  ils  rcmctt- 
tçnt  leur  converfion  au  tems  de  leur 
Yieillè(&  ',  ils  qc  ve^lent  (oûmettre  leurs 
dorps  au  joug  de  Tesus- Christ,  qu6 
lors  qu'ils  feront  corrompus  &  ufez  de 
débauches  *,  &  i|s  fê  delUnent  à  fervir 
Dieu ,  lors  qu'ils  ne  raont  pli^s  pro- 
pres pour  le  monde  ;  fans  conildererfi 
leur  vie.  fera  longue ,  s'ils  parviendront 
|ufques  à  la  vieiUeflc,  &  s'ils  ne  feront 
point  obligez  de  finir  leur  courfe^  lor$ 
qu'ils  croiront  n  être  encore  qu'au  mir. 
lieu  de  leur  carrière  »  comme  cela  afri- 
ve  à  tant  de  jeunes  gens  qui  font  cmy 
porjtez  à  la  fleur  de  leur  âge  ^  &  lors 
qu'ils  y  penfcnt  \p  moins. 

Ceux  qui  défirent  fe  donner  à  Dieu^ 
ibnt  obligez  d'éviter  avec  foin  un  pié- 

fe  fi  dangereux ,  &  fi  fonefte  au  (alut 
u  eeiire  humain.  |ls  doivent  ccreper^ 
fiiadez  que  cette  yie  çft  cpurte ,  fragile, 
^  fujetce  i  mille  accfdens  qui  la  peu- 
vent terminer  ^  chaque  moment.  Il$ 
doivent  la  regarder  comme  une  vapeur 
qui  paroît  pour  un  peu  de  tems  ;  Sj: 
qui  difparoit  auffi-tôt.  Ils  dpivcnt  çon^ 
pderer  qu'ils  font  icy-bas  dans  le  cour$ 
4'un  vovagcj   qui  approche  toujoiijf; 
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ffeâumt  cinquième  de  la  ftn.  jtfç 
de  fa  fin  •,  que  le  jour  qui  s*ècoulPpeuc 
ctte  pour  eux  le  dernier  j  &  qu'il  n'y 
apoint.de  nuit^  où  on  n^ait  droit  de 
If  ur  redemander  leur  amc.  Ils  doivent 
fe  fouvenir  que  Jésus-Christ» 
dit  luy-même ,  qUt  t avènement  dn  fils  ^^t*h* 
de  rhofnme  feréf^  aajji  fremft  ejnun  é-'*'^' 
clair  ^  i^Hi  fort ant  de  f  Orient  ^  farott 
tint  d*Hn  couf  [ufqtia  rOccïdent  ;  &• 
qn^  il  faut  tonjours  veiller  ,  farce  qu^il 
^iinàra  a   theun    au  on  ri  y   penfera^^id^Ai* 
point  ;  que  fon  Apôtre  nous  avertit, 
ifue  le  jour  dn  Seigneur  doit  venir  coni'^ 
me  le  voleur  qui  furfrend  au  milieu  de  u  Thtf" 
la  nuit ,  &  que  lorfque  les  loommes  ^f.^**'*'*' 
ront,  nous  [omîmes  en  faix  &  en  feureti^ 
ils  je  trouveront  furfris  tout  £un  couf 
far  une  ruine  imfriveue.  Ils  doivent  en^* 
fin  faire  réflexion  que  nôtre  (aint  Roy 
dit ,  que  nos  jours  s  en  vont  comme  une 
ùmbre  qui  fe  dijftfe   &  s  évanouit  a$ê 
foir. 

Ils  n'auroitent  donc  pas  raifbn  de  fc 
repolir  fur  Telperançe  de  l'avenir,  ni 
de  fe  promettre  de  faire  pénitence  dans  > 
la  fuite ,  &  lors  qu'ils  feront  dans  un 
âge  pliîs  avancé  j  narce  qu  ils  ne  font 
point  aiTurez  qu  il  v  ait  pour  eux  u]> 
tcms  à  venir.  »  Il  e^  vray  >  ^it  (àint  «^ 
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$S6  te  teiiuHte  Penittnté 
r«i>c  h  ^  Auf  uftin ,  que  Dieu  apromisclc  Icaf 
Vffd.^o*  c«  pardonner,  &  de  leur  taire  mifericor • 
i»de,  toutes  les  fois  (ju*ils  fe  convci-: 
wtiront  }  mais  per£:)nne  ne  leur  a 
*>  promis  quil  y  auta  poujf  eux  ub^ 
9»  )Our  de  demain  ^  où  ils  pourront  k 
»  convenir*  Ccft  pôuiqùoy  fc^meil- 
leuc  con^l  quils  puiffe^t  prendre, 
t*efl:de  ne  négliger  aocoft  moment  de 
leur  vie  3  de  la  donfacrtr  toïite  entîcre 
au  (èrvice  de  Dieu,  dfc  travailler  ki- 
ceidimmeneà  leur  ftlut ,  5c  de  ne  <K& 
few*  poiat  une  aflfeîirb  d*unc  telle  im* 
pbrtânce,  9c  oà  il  ne  sragit  de  rint 
môito  que  d*une  Eternité  bi<^-heu- 
HBufe  ou  malheiireufe.  Ccfl?  de  fe  prt- 
âsMr  ooncttiucHemtni  ^  leur  derr^rr 
h^ré  pAf  ime  Bttcine  St'  fëfidè  peni- 
re^icè,,  8t  dcfiitetoutcsrfcurs^aaion^ 
tortime  s^ils  étoicm  fîir  le  point  d*ca 
itMidre  compte  i-Dîeu.  Cck  enfin  à'èr 
tre  fortement  perfqadez  qu'ils  font 
tous  les  jours  a  la  veille  a  éprouver 
les  effets  de  ccttt  menace  fi  terrible  de 
Ufuh  TApocalypfe'j^  Qttto^  temfus  non  erit 
«*^«  ^'  étmpRns  ;  il  t/y  mrafius  Jtt  tem$  four 
èHx ,  parce  que  la  mon  >  qui  peut  le^ 
fiirprendre  à  tout  moment,  ne  leur 
j&ifièra  pa$Ieloiâr  de^&  recotmoure  « 
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k*ils  négligent  de  fe  oonverrir  ^    lor». 
<]u  ils  en  ont  le  cems.   - 

in.  14.  Pmu^nhHiiwweZihiiih-tit^<!r> 
k;9Hi.  aurez  féi^U^  dèSiof^cfhiffHe  U-tim$\ 

ifO0i^a/t^a»freteri,éfii^i»!th.  '  •!  '   ^ 

Dieu  ^laiiTc  loii^tMls  l'homme^ 
gémit  (imsla  feivinidecki  (ji^mon.»  oàl^ 
il  s^'^ioiti engagé.  U  lia  ùii^çA&t  pao 
ùne<^l(uigue  mk  xle  «jG^reSi^  afin^  dm 
fe  çôfivaintrm  (k  l^éncMmiti  d«»ibn  |»&«» 
ché.  Il  Ta  obligé  dt  lay^demunder  untf 
infinité  de  hi$  fa  déli^ance  par  des 
prières  feryemes^^  de  psr  des  gqmiilè** 
mens  cominucl^  Il  V^  m^è  cepiia  d^ 
condaimié >  lors^ qpiit  ai  viL qu il  &a^ 
toiÉpasi  unfeiidm^tc  a^  vtf*  dt  S^ 
mail».  Ec  ncanmoins  i^ne  s'eft  pa»  CA^ 
core  preâliapvcs  tout  oalado  r^xattceff 
iladiferédeledéHvces  pendanccjaa*» 
tre  mille. an» >  il  a  voulu  atcendf»» 
Gue  les  cems  qa'il  avoie  marques^  fe£- 
fent  accomplis  ^  avant  que  de  lu^  en-* 
voycr  fon  FJlninique ,  qui  étoît  ion  ve-^ 
citable  libérateur  h  6c  alors  il'  fa  tii^  à» 
la  fèrvitude  où  il  gemillbit  ^  il  a  rom- 
pu fes  fers ,  il  Ta  comblé  de  grâces  y  8c 
il  Ta  reçu  au  nombre  de  fes  enfansi 
Il  faut  que<  les  Peaitens  beni(]^n| 

QJiÈ 
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Dieu  de  les  avoir  fût  nairre  dans  c& 
tems  de  grâces  8c  de  benediâions  >  par-^ 
oc  qu  ils  (oùt  aâiirez  d'y  recevoir  une 
grande  5c  ample  miséricorde.  Qu'ik 
prient  donc  avec  une  làinte  confiance , 
car  le  Seigneur  a  promis  de  Us  exa»' 
jfg.  4i.  ^^  ^i  ^,  ^^»M  fétvorablê  :  Qu'ils  s'af- 
fligent ,  qu'ils  Ce  pîiniifènt  ,  qu'ils  (e 
monifient^  8c  ik  feront  cenlbloaL  fi^ 
Recourus  de  la  part  de  Dieu ,  oui  s'eft 
engagé  d$  Us  duUr  in  ces  j&»rs  iefalnt  ;< 
Qu'ils  fe  ptoftement  aux  pieds  de  ibii 
Trône  aoorable^  (ans  craindre  d'elle 
être  rejetiez  5  f^ifif^  U  tems  efi  vem  f 
emefuel  Ud  rejèln  étdvoir  amfdffiondià 
hommes  :  Qu'ils  firappent  à  la  porte  de 
iès  mifericordes  ^  par  leurs  larmes  ^ 
par  leurs  foupirs»  &  par  leurs  gemifle-t 
niens>  Se  ûs (èrom  in&lliblemenc  k^ 
coûtez  de  luy,  cdr  il  s*efi  enfin  Uvi, 
comme  il  l'avoit  promis ,  &  U  veut 
dVHT  fitie  de  Sien.  Les  anciens  Patriar- 
ches n'ont,  vu  que  de  loin  ce  temsfavo^ 
tdkU ,  &  ces  fenrs  de  fakt  ;■  &  ce  n  a 
4cé  que  par  une  grâce  anticipée  qu'ils 
en  ont  été  participans.  Mais  nous  avon^ 
h  bonheur  d'en  jouïr  &  de  les  voir  de 
9f^  propres  yeux  -,  c'efl  ce  qui  doit  nous 
|çmplir  de  kpmx  4aAs  nos  ptiecesj^ 
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Tfeaumî  cinâuiemtieU  Ten.  ^ésit 
^àn^nos  mottincatioDSj  èc  dans  nos  pé- 
nitences ;  car  nous  (bmtnes  afiurez  que 
fi  nous  n'y  mêlons  point  de  défauts  , 
elles  feront  reçues  favorablement  de 
DieUj  qui  a  eu  enfin  compaffion  de 
nos  maux  ^  ic  qui  cft  tout  exprés  def^ 
cendu  du  Ciel  en  terre  pour  nous  faire 
mifericorde. 

ir.  15.  PuifqMe  VOS  fervîteurs  ont  tant 
de  zèle  fonr  fes  f terres ,  &  four  fes 
ruines  ;  c  ^h^Hs  en  aiment  mime  {nfqi^k 
la  foHJfiere. 

O  homme  reconnois  ta  erandeur  & 
ta  dignité  ,  &  apprens  quelle  eftime  tii 
dois  faire  de  ton  ame.  Toute  dèfig^irée 
qu'elle  eft  par  le  pechè  ^  elle  ne  laiffè 
pas  de  paroitre  precieufe  aux  yeux  des 
£iints  Anges^,  qui  font  les  ferviteurs 
du  grand  Dieu  vivant.  Ils  font  pleins 
de  zèle  pour  fa  réparation ,  ils  prient. 
fans  cefle  pour  ion  falut ,  &  ils  veulent 
bien  (è  rendre  fcs  gardiens  &  fes  pro-^ 
te<5teurs.  Que  ne  feras-tu  donc  point 
toy-même  pour  ton  propre  falut  >  Pour-i 
ras-tu  être  indiffèrent  pour  ce  qui  re- 
garde ton  ame  ?  &  n'auras-  tu  point  pi- 
tié d'elle  dans  le  miferable  état  ,  où 
.elle  fe  trouve  réduite  ?  Tu  as  le  pou- 
voir de  la  foulager ,  fi  tu  le  veux.  Fai$ 
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p0    U  ^etitêhli  fenitenK 

pcnit€ftce  %  mortifie  tes  piSonsj  putalf 
tes  pèches  j  &  m  la  rétabliras  dans  ùt 

Îtemier«  èip^xk  \  Tu  luy  obtiendra* 
;s  grâces  da  ckl^tu  b  rendras  agréable 
ï  Dieu  ,  &  eUe  fijr^  conanae  aupara-^ 
yant  le  t€m{rfe  da  faim  Efprit^  Si  a» 
ccmtraire  tu  concinoë  dans  ta  la^Ugeti^ 
ce  ordinaire ,  &  fï  tu  refiifc  de  ûtisfai- 
i:e  à  la  Juflice  divine^  eîlc  demeure- 
ra toujours  defolée,  fes  tfiaux  $*em-i 
Eireroiit  de  t>los  en  pkis  3  8c  cUc  ton^ 
ef a  enfin  dans  ui*e  ruine  geûcralc  » 
çii  ^a  Aiâvie  de  k  damMÎoii  éter- 
wlle. 

f.  i^.  Lts  néiri^s  cramirvut  vStn 
mm,  SiigntHr,  &  tom  Its  Rw  di  I0 
\trrt  vitre  pmjfkme  &  vkngkirt^ 

t.  17.  Lêrftptf  U  $€igmm  dHrm  rr. 
tâti  Sion  :  Urs  é/iêilftjèmfiik  tmirdani 
jpr  gl^n  &  fr  mafefti. 

Un  Y  a  rien  ^i  £}&  plos  êcktct  U 
grandeur  &  k  pmi&iicc  de  Dieu ,  qiK 
^converfiot)  Se  k  juâifieacfen  étx  pe^ 
ckeur.  Ceft  la  .ptopiciwat  £an  «^ 
we  5  ceft  fa  droite  ieule  qui  c^re  Of 
gcand  changement  5  c*eft  &  gi:ace  tou* 
fcpuiflàme  qui  agit  fiir  tecceur  du  pOp 
ebeur  5  Et  c*eft  auffi  à  luy  feul  qu'il  en 
§uit  donner  toute  la  gloire*  L'oaiek^ 
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&  l'on  publie  fa  puifTance  dans  tes  voim  .  , 
racles  qu'il  opère  dans  Tordre  de  la  na? 
mre  j  &  c'eft  ay^c  beaucoup  de  raifojc^ 
Mais  elle  eft  encore  plus'  admû;ablç 
dans  tour  ce  qu'il  fait  pour  converti^ 
un  pécheur.  »  Si  voi^  buëz  iDieu  i  u  Cêm.ùi^ 
Toccafioadic  quekjues  morts  qui  fbnr  «  'î/^'***' 
ibrtls  du  tombeau  >  dit  faint  Augu  «e 
ftin^  vous  devez  luy  donner  des  loiiaa-  ce 
ges  encore  plus.  gi:an4e$  à  caufe  4e$  ^ 
pécheurs  qu  il  a  tirez  de  l|a  v^yf^  ce 
perdition  ^  où  ils  écoienc  engagez  :  ^ 
car  quelle  grâce  plus  eraxide  j  &  ^ 
quelle  miiciiicorde  plus  ugnalée  que  §• 
celle-là  j  Vous  voyez  un  homme  •< 
qui  étpit  hier  plongé  da^  Tyvrogne-  ^ 
rie  9  &:  oui  eft  aujoiïrd'huy  un  exenu  ^ 
pic  de  fi>Weté.  Vous  voyez  wi  honv-  ^ 
nie  qui  éK>ic  hier  un  cloaque  de  dé-  1^ 
bauçhe  de  d'impureté^>  &c  qui  câ:  au-  m 
jourd'huy  lui  mpie^  de  temperan-  ^ 
ce.  Vous  voyez  uix  homme  Jquiy 
^fphcîroit  hief  contre  Dieu  ,  âc  ce 
^i  publie  aujourd'huy  (es  Iqiian^  ^ 
ges.  Vous  voyez  ui|  homme  qui  étoit  %% 
Ai^r  efclave  des  créatures  y  fi^  qui  Ufc  !• 
penfe  aujourd'huy  quà  ièrvir  ^<c 
Créateur.  >i 

(Jjoy  de ,  plus  admirable  s  s'écûe,  0 
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tffi     iiViritabiePemtent] 

tem.  u  ^^  ^uffi  faint  Bernard  ^  que  de  voir  ucr 

i^'  >»  homme  qui  auroit  autrefois  eu  peine 

^    w  à  s^abftenir  fcakmcm  pendant  dcuic 

9»  jotirsde  fcs  débauches ,  de  fort  yvro-^ 

••gnerie,  de    fcs  diffolutions  ,  de  fey 

wimpureter,  &  d^une  iiïfinité  d*autrcsf 

f>  vices  femblables  v  &  qui  s'en  éloi- 

w  gne  maintenant  non  feulement  pen- 

.  »  dam  phificurs  années ,  mais  pendanr 

»  tout  le  cours  de  (a  vie. 

Il  feut  donc  adorer  la  grandeur  SC 
k  majefté  de  Dieu^  datis  la  convcrfiort 
des  pécheurs  5  admirer. ta.  piiiflance  de 
fon  l>ras  qui  fçàit  changer  &  amollir 
leur  coeur ,  pour  le  foûmcttre,à  fa  loyr 
teconnoîîrc  les  richeflcs  de  là  mHcrr- 
corde,  qui  les  fupporce  durait  leur^ 
égaremens  ^  afin  de  les  conduire  enfiiite 
au  port  du  fàlut,  &  publier  les  merveit 
Ics  de  fa  grâce ,  qui  les  attire  d'une  ma- 
nière douce  &  infinuantc ,  &  fans  iir- 
tereflèrkur  liberté. 

Il  j  a  ^néanmoins  très  peu  de  gens 
qui  s'acquittent  de  ce  devoir.  L*on  en 
trouve  aflez  qui  admirent ,  &  qui  re- 
lèvent les  prodiees  &  les  miracles  que 
Dieu  opère  fiir  les  corps.  Ils  fonr  fei- 
&  d'étonnement  lors,  qu'un  malade 
fftfubitement  guérie  ou  que  le  cours 
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TfedUme  cinquîifne  dt  Id  Péri,  pj^ 
àc9  fai'dîis  eft  changé  -,  ils  témoiencnt 
^ucôup  de  gratitude  pour  des  bien» 
temporels  qu  us  ont  obtenus  par  Tinter-  , 
ceflîon  de  quelques  Saints  ;  &  cepeh- 
dant  ils  ne  rait  pfefdue  point  de  refle- 
xion for  les  merveilles  qtii  accompa- 
gnent ordinairement  la  converfion  dés 
t)ccheur$  i  Ils  n'admirent  point  afler 
le  grand  ehangement  qui  le  fait  dans 
leurccÈur  8c  dans  toute  leur  conduite^ 
&  ils  n'ohtpàsfoînde  remercier  Dieii 
d'une  celle  mifericordfe.  D'où  vient  ce- 
la ?  c'eft  qu'étam  tous  charnels,  ils- 
ae  font  touchez  que  des  chofes  terre- 
ftres  Se  temporelles  5  &  qnc  les  fpiri- 
tuelle»,  &  celles  <^i  ne  regardant  quc^ 
Tautre  vie,  kuf  tottt  ablolament  iii- 
difl^rentei. 

ir.  18.  Lùrs  qH*il OHfÀ  to'urni  fçi  ri^ 
^ràifur  U  prière  des  hw/nbles  aefiîtHec 
4e  toute  ajftftance,  &  quil  nauta  point 
miprije  Imr  oraifon^ 
^  Le  Prophète  promet  que  Dieu  toUr^ 
nerafis  regards  fUr  la  fûere  des  huin^ 
if  lis ,  &  (JhHI  ne  miprifera  point  leur 
^aifon*  Ces  parofcs  m)us  apprennent 
pourquoy  il  y  a  tattt  de  Chrétiens  donc 
Dieu  n'écoute  &  ne  reçoit  point  lesf' 
pierci.  Ctà  qu'il  voit  <5^e  leurs  coeurs 
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^4  Le  verîtahie  Pénitent.  ■ 
ne  font  pas  humiliiez  &  anéantis  en  (k 
prefencc  5  qu'ils  s'appuyctit  trop  fur 
eux  OKmcSj  &  qu'ils  n'ont  pas  unaiTez 
£randdefir  defcs  gracç$  §c  de  fcs  mi- 
lericordes.  Il  n'en  faut  ps  davantage 
pour  l'obliget  à  tej6cur  [eut s  pièces  » 
j  ^  à  mépriier  leurs  oraifons  ;  Car  ^ 
ff  *h7'  Sgigfifffjr  qui  eft  infiniment  ilwi ,  dit 
nôtre  Roy  Prophète  >  regarde  ceUiy  qui 
efi  humble  &  ânUmi^  &  U  voit  tU 
loin  eeluy  qm  iélcve  dPorgutUt  s  ctà 
à  dite  qu'étant  in&niment  grand  &  élè-> 
vé,  il  n'écoute  que  ceux  qu'il  trouve 
humUes  8c  anéantis  'r  &C  qu'au  con^ 
traire  il  s^éloigne  des  ^p«ib^^  ^  qu'il 
rejette  leurs  prières.  >3i  I>f eu  ^  grand  > 
Etfrft,  ^  ^it  (àim  Auguftin  pa4;la(lt  fur  cefi}jet> 
i*i/.  li-  n  &  le  Chrétien  eft  petit.;  Ce  Chrèi 
»  tien  veut- iLcpie^c  Dieu  fiigraïKls'ap- 
93  proche  de  lu]»  ?  Qu'il  s'humilie  èc 
«qu'il  recotuioi0e  fou  néant,  Chofe 
»» admirable,  mes  &€re$  ,  Dieu  eft 
w  grand  &  élevé  au  dcJaTijs  de  toutes 
»>chD{es  9  &  fi  VOU9  CBttepeaez  de 
»  VOUS  élever  ,  vçhis^  ne  f^rviendrez 
M  jamais  jufqu'à  '  l^y,.  Mais  :dçs  quo 
•  vous  VOUS  humiliez,  il  dcfcend  luy- 
^  même  vers  vous, 
^oilà  tout  le  f(^4ciE»CQ|  d^.OfiODÇ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tfeaimt  cinijuiifHe  delà  Pin.  f^f 
firluc  :  voilà  ce  que  nous  devons  faire 
pour  être  grands  devant  Dieu  j  voilà 
par  quel  fnoyeli  nous  pouvons  le  rcn- 
are  attentif  à  nos  prières.  Nous  n  a- 
Vons  qu'à  nous  humilier  en  (âprefèn* 
ce  ^  <fxi  rccoimo'îtfc  nette  néant  & 
nos  tmitT€9  y  8c  z  nou»  jrceaacder  com-*, 
»e  les  derniers  de  tous  les  hommes. 
Nous  n'avons  qu^à  vmder  notre  cœut^ 
de  tout  amour  pcopre  j  qu^à  ixiourir  à 
tout  ce  qui  nctus  r^^rde  en  particulier^ 
Se  à  nous  rendis  pauvres  acipritpaf 
tin  renonccttteUt  voIoQtai]?e  à  tout  ce 

3  ni  de  grand  ôc  éekcaftr  dam  le  mon^ 
e  y  Se  aJors  I>uh  ummrNL  fis  regàrii 
fur  nos  frw>9i ,  il  1f€  miptrifera  fainf 
nas  mrai^f  ,  &  il  nouai  accordera  tout 
ce  que  nous  luy  demanderons  v  car  Xi^t' 
V'xà.  ndus  aâure  que  tes  puvies  fôiit 
exaucex  èk^  qu'ils  prient  :  Le  fanvre^ 
dir-il,  4  ^ii,  &  leSeifftem'  ta,  aufft- 
tât  exdud\  Le  Ptophetc  ^  ajoute  faint  c<  i'M  k- 
Auguftin  3  vous  apprend  par  ces  paro  ce  /^  p^/, 
les  ce<^  vous  devea  faire  pour  être  ce  »• 
exatK:ez  dans  vos  prières  ?  Vous  criez  te 
^elquefeis  ,  &  vous  n'êtes  pas  écou-  et 
tez  y  parc^  que  vous  âes  des  riches,  ce 
Ce  pauvre  au  contraire  prie  &  il  eft  u 
4Biraiicéy  parce  qu'il  prie  comme  uau 
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^^  Le 'ûeritabU  Tenitint. 
w  pauvre.  Et  fi  vous  me  demandez  conif 
«  ment  vous  pourrez  prier  comme  un 
M  pauvre  >  je  vous  diray  (]ue  ce  fera 
»  lors  que  vous  ne  préfumerez  point  de 
•>  vos  propres  forces^  quelque  vertu  que 
«>  vous  puifliez  remarquer  en  vous  s  8^ 
."  que  vous  croirez  être  toujours  pau- 
»  vre  &  miferable  >  tant  que  vous  ne 
n  jouirez  point  de  celuy  de  qui  vous 
»  tenez  toutes  vos  richeflès. 

Si  au  contraire  nous  fbmmes  pleins 
de  nous-mêmes  >  fi  nous  nous  appuyons 
fiir  nos  forces  y  fi  nous  avons  le  coeur 
enflé  d'orgue  un  9  &  fi  nous  nous  pré- 
férons au  prochain  <  Nous  aurons  beau 
crier  >  il  ne  tious  exaucera  point  y  parce 
que  nous  (èrons  du  nombre  de  ces  ri* 
ches  qu  il  ne  veut  point  écouter. 
'  Nous  avons  dans  l'Evangile  une  preu- 
ve éclatante  de  cette  vérité.  Deux  hom- 
mes montèrent  au  tejwple  pour  prier  > 
Tunyètoit  Pharificn,  &  l'autre  Fubli- 
cairi.  Celuy- là  mettant  (à  confiance  en 
hy-tncme ,  &  fe  croyant  jufte  ,  fe  te- 
noic  dçbout  en  priant ,  pour  marque  de 
fa  préfo^nption ,  &  il  fe  pre^eroit  ou- 
venement  au  Publicain.  Celuy-cy  aa 
contraire  touché  de  fcs  mifercs  &  a- 
néanti  à  fcs  propres  yeux  ,  demeutoic 
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ffeaum  àntiuthhi  de  U  Tin.  ^^9 

loin  de  Tautel ,  frappoit  fa  poitrine  &  ^ 
n  ofoit  feulement  lever  ks  yeurau  cicL 
Mais  (on  humilité  fat  bien-tôt  cou^ 
ronnée  v  car  ia  prière  ayant  été  exau* 
cec,  il  s'en  tecouma  chez  luy  Jufti-' 
fié  y  ce  <^  né  fût  pas  accordé. au^ 
PimrifiGnv 

C*cft  poufquo^  fi  les  Penitens  veu-' 
l«nt  que  leurs  prières  foient  écouiécî 
de  Dieuy  il  faut  ^'ils  les"  accompa- 
gnent d'une  humilité  profonde^  qu  ils* 
foient  pleinement  convaincus  de  leur 
foibleflèr  d^  leurs  miières  &  de  leur 
néants  qir'ils  s'cftiment  moins  que' 
tous  leurs  frères  j  qu'il»  (e  mettent  à' 
la  demicare  place  darb  leur  penfce*)  Sq 

Ïi'ils  fe  regardent  comîne  indignes  de 
ver  les  yeux  au  cieW 
Mais  qu'ils  nef  érb^fâtit  pis  legeter 
ment  être  déjà  arrivez  à  cette  humilitéy 
éc  à  cet  anéantilTement  intérieur  dont 
nous  partons  :  car  cette  difpofition  n'efl: 
pas  u  ordinaire  qu'on  Jlê  l'imagine  \&c  au 
contraire  il  eftoien  rare  de  trouver  des^ 
gens  qui  foient  humbles  ,  petits  à  leur»^ 
prqpres  yeux,  convaincus  qu'ils  ne 
font  rien  ,  qui  ne  (ê  préfèrent  à  per^ 
fbnne  ;  &  qui  foufFrent  en  paix  qucJes- 
aiatres  les  meprifenw 
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57^   ir  véfiM  rénUlMi 

Il  y  en  a  ploikars  qui  vcalent  bien' 
fc  rabai&r  cint-mèmes  ,  fe  dire  pc-^ 
AcofSjr  &  pi^lier  mi'ils   font  dignef 
de  toute  (brte  decontt^on.  Mais  ibu- 
tent  il  n^y  aique  leur  b#ach&  qui  parle 
ainfî  $. leur  ccètu  a  d'autres  feiHimens>& 
ils  font ordinairertKnt  trcs-cloigncz ai* 
^r  d'eux-mêmes  des  penfées  fi  hum- 
bles &  (i  édifiantes  :  &  on  le  recbmioît 
bien  tôt  :  Car  vien^on  à  les^^mépriferi 
à  pdër  mal  d^eui^s  Su  2l  lés  traiter 
comme  de^  gens  peu  con(ïderâbte&',  ib 
en  ont  de  ta  pein«v^  ik  sW  offenfent» 
&  ils  ne  fçaliroient  laibu^ir.  D'oui 
vient  cela  ?  finon  de  letir  pei^  d^humili^ 
ti^y  &  de  Iter  orgueil  y  qui  teu^  fait 
tttÀ^Q  <^ik    forte  gfandS,   ^  q^îl^ 
doivent  ccre  confidere»^/  lors  même 
tfuiIspuWicntdu  boufrdes  lé^rcs  qu*ib 
font  des  pécheurs ,  te  cfu^ils  méritent  le 
mépris  cle  tout  le  monde* 
.  Saint  Grégoire  nous  décrit  fort  bîenf 

%éi^l^*-  cetrc  &u(fe  humilité  , donc  la  plufoan 
^  lo.  des  homnic^  fc  douvrem  &  fe  fonC 
honneur*  >j  II  arrive  feuvem  ,  dit  il  § 
>^que  it  certaines'  gens  publient  eux- 
^  mcme^  leurs  fautes ,  &  qu'ibne  font 
^  pas  néanmoins  humbles  :  car  nous  en 
9t^aonnoiiIbns  plusieurs  q^   avouent' 
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ifeâUmicîmiUlemeâelàfen.  p0 
qtf ils  (bns  pécheurs ,  lorfijue  pçrfon-  c^ 
Aene  les  accufe.  Mais  dés  qu*on  lesc< 
Reprend,  ils pfenfent àuffi^tôt à fe dé- ce 
fôidre  &  à  s'cxcufèr ,  de  peur  de  pa-  ti 
roître  pécheurs  :  iî  leur  humilité  croît  t< 
faicere  &  véritable  ^  8t  s'ib  étoicnt  c^ 
convaincus    interieutoiiem    de   ce  u 

3u*il$  publient  au  dchoYs ,  lors  qu'ils  u 
ifent,  quils  foift  des  pécheurs  ,  ils  ti 
lie  s'en  offenfetoiem  ptoînty  &  ils  ne  ec 
lie  difconvieridroient  pas  de  Têtte ,  a 
quand  on  leur  en  feroit<les  reproches,  w 
CVfl?  pourqooy ,  ajoute  ce  grand  et 
Fapc,  ilîrfy  a  point  de  règle plurin-'  ce 
&ilUble  peur  juger  de  la  vérité  Se  de  u 
h^  fincèritéf  des  paroles  de  cèlu/  <^  ti 
iè  dit  pbcheilryqae  dt  voir  fil  rieu 
»  oppoie  point  à  xjcux  qtri  Taccufenr  ee 
de  lêtre  efïéâSvement  :  car  étant  «<  pr«/#fiy 
écrit ,  am  le  jHJte  iatfânfé  Iny  même^t  i«.  if. 
UfremUry  il  eft  certain  que  celuy  qui  et 
fè  dit  pécheur  >  loifque  perfonne  ne  ce 
Taccufc  de  l'être ,  nia  pas  toujours  « 
dedein  de  pafler  pour  un  pécheur -,  « 
mais  qu'il  Veut  (ouveift  s  attirer  la  ce 
Tcputarion  d*ètre  jufte.  Ainiî  ce  font  c^ 
les  reproches  que  les  autres  nous  fonty  ce 
€|ui  découvrent  fi  nous  parlons  avec  ce 
«flcericéj  lorf^oe  nous  sous  Tcod^ra»  «t 
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^o  tevtrltaih  Penùenié 
v%  nous-mêmes  :  parce  que  (î  nous  tiî^ 
«>  treprcnons  alors  djc  nous  défendre  Se 
»  de  nous  juftifier  y  l'on^rccônnoîr  avec 
a^  évidence  oue  nous  ne  parlions  qu'a* 
ab  vec  dégoifemenc  >  lors  que  nôu9  nous 
w  difîons  pécheurs. 

C*eft  par  cette  doârine  de  S.  Grc* 
goire  que  les  Penitcns  doivent  jugée 
de  leur  propre  humilité.  Qu'ils  vojènt 
s'ils  font  dans  la  difpoiîtion  de  (ôuf^ 
for  qu'on  les  accufe  ,  qu'on  déchire 
leur  réputation,  &  quen  les  traite 
comme  des  pécheurs.  Si,  cela  eft ,  ils 
ùim  humbles.  ^lais  fi  lôrs  qu'ib 
avouent  qu'ils  font  pêcheurs,  ils  trou- 
vent  mauvais  que  les  autres  le  difèntt 
auflï  ^  ils  font  certainement  pleins  d'or- 
gueil :  »  Car  félén  te  mime  (aînt  Grc-> 
,  »  goire  i  c'eft  le  propre  des  fupcrbes  ^ 
w  de  ne  pcwvoif  fouffirir  qu'on  difc 
^  d'eux  ce  qu'ils  veulent  bien  en  dire 
eux- mêmes. 

,  f.  i^4  On  écrira  ce  ritabliffiment  di 
Jeriifatem ,  four  en  faire  fapr  la  me^ 
moire  dans  le  dernier  âge  :  &  le  fe»- 
fie  qui  fera  crié  dans  les  Jiecles  a  venir 
louera  le  Seigneur^ 

ir.  io.  De  ce  tjtiil  aura  regardé  du 
kaHt  deJinjS^nSlHairc  ;  de  ce  qH%ai$ré 
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ffeat/mi  cln^mime  de  la  ftn,  jSt 

féntemflé  la  terre  dn  haut  dn  CUL  ' 

David  die  qu'on  écrira  dans  les  Ar* 
^yes  publiques  les  merveilles  que 
Dieu  auf  a  faites  pour  \s,  récabliilèmpnc 
de  Jerufalem  >  afin  quç  la  menioire  en 
pane  dans  le  ckrnier  âge»  &  que  le  peu  - 
pie  qui  fera  créé  dans  les  (îetles  à  venir 
{Hiblie  {les  loiianges»  ^  lereniercie  de 
fes  bornez. 

*  G'eft  -  là  une  grande  inâruftion  pour 
tous  les  pécheurs  convertis.  Ils  doivent 
confervêr  éternellenjent  la  mémoire  des 
grâces  &  des  mifericordes  de  Dieu.  Ils 
doivent  &ns  celle  fe  (buvenir  du  mo^ 
mène  précieux  auquel  il  le^  a  vifitez. 
Ils  doivent  avoir  toujours  prefent  % 
ieor  cfprit  le  tems  favorable  auquel  %l 
ies  a  regardez,  di^  hant  de  fin  SanSiiai^ 
re ,  6c  qu  il  les  a  appeliez  à  luy.  Ils  <ioi- 
_  veat  prononcer  trcs-fouvent  ces  paroles 
du  Prophète ,  Mem^ria  memor  tro ,  &  Tbn». 
tahe/cet  In  me  anima  mea  ;Je  mefiuvlen-  ^'  *^' 
dray  a  f ornai f  des  bontez  de  mon  Dieu  , 
&  mom^me  en  efi  tellement  fenetrie^H^eU 
le  ficonfume  a  force  de  luy  en  témoigner 
fa  reeonnotjfance.  Ils  doivent  faire  une 
'fcfte  folemhellc  du  jour  de  leur  côq- 
eiret{ion,pouren  remercier  Dieu.com- 
-^ç  loti  en  feifoit^unc  parm^les  juiff 
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ffjl     Le^jtHtahti  ftniunt. 

fin  memokedu  tét^^liflèmciu  du  Tepi^ 
fie  ^  Se  des  lieu:^^  faines. 

Les  Pcnitcns  qui  manquait  4  ce  de»» 
j^oir^  ne  témoi^enc  pas  lue  zBhz  to^- 
x:he?  de  leurs  péchez ,  ni  comprendre  k 
^nheur  imgulier  d'une  ame  âui  ûf 
•rrouve  atfrancbic  du  joug  &  de  la  ty^ 
^:annie  du  démon  :  Car  tous  ceux  qui 
jont  une  véritable  doulqiir  de  leurs  dcf» 
iôrdres  pafTez ,  5^  quiconno^ent  com* 
bien  eft  funjsfte  la  domination  de  ce^ 
ennemi  du  genre  humain,  ne  {çauroier^ 
oublier  celuy  qui  les  eu  a  délivrez  j  ilç 
.confervent  toujours  la  mémoire  d'un  j$ 
^rand  hicn-fait,  &  ils  luy  en  lémoi- 
jgnentiacefTamment  leur  gradtude. 

De  ce  quil^um  regardé  dià  Jymi  Jf 
/in  SapOiMre ,  Je  ce  ffiUaura  contmr 
fU  k  terre  Ju  hémt  du  Ciel.  Qiielle  boo^ 
té  à  Dieu  de  vouloir  bien  encore  regar- 
der une.  créature  qui  sc&  révoltée  con^ 
tre  luy ,  tourner  fur  elle  fes  r^ards,s*ap- 
phqucr  À  îès  bcfoins ,  &  la  coûfWcrer 
ffilt  ^f  du  haut  du  Gel  !  Seigneur,  ^^efi-ee 
'fi(e  themme  ^  four  être  l*^ijef  de  vos 
Joins  &  de  votre  fittvenirf  &  ^deft-^oe 
fite  le  fils  de  P homme ,  fourbue  vous 
daigneT^Ie  vifiterf  s'écrie  notre  Roy 
!JProphete.  Çdl  çp  que  toi^f  Les  peçhpuj^ 
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f femme  ciit^tiïimedt  la  fin.  jtj 

^oiycnt  dire  à  Dieu  dans  la  vue  de  leur 
indignité.  Qui  fcmmtMtBHs ,  Selj^neHr  ^ 
four  être  $nçôvçdafis  ^vSrrefiHvmr,  fet^r 
^^rihr  tjue  vêusf4àfiex.  à  nms ,  &  four 
^&^^  ^^ft  hmià  JéCCHftr  de  nous 
/»  rnUie^  t^yv^  Sa^&Hdire  ?  Si  vùhs 
pof^s  trmttitz.  filcn '^as  mirites ,  voHf 
^Hi  refettifieT^  fmrfkfctên ,  &  vous 
fioHs  ^Aémiofimr*^^  somme  indignes  de 
,f^4fre  devant  vnu.  Mai^-far  un  ex^ 
fis  de  iontt.&  de  m'ifemorde  ,  uous  nem 
regarda  tmorr  Sun  ^U  fiifUôrAhle  ,  & 
^om  nom  fkpfottez.  ^avec  une  patience 
in^tigaltle.  Faites  dencéfuenansprofir 
tions  de  tetétes  wr  bornez. ,  Mtrmfez.  en 
poHs  tûutçecfUifeurroit  ëffênjkr  vêtre 
Jiwetaine  pureté,   &  mnex^-mus  en 
^  ^tat  'de  wm  pbiire ,  '^^de  pmveir  Mt 
foître  devant  vms  aofêc  ^ml^é  forte 
dt  confiance. 

f.  zh  lP.aHr)eoouteriePge79djfimentdes 
Mptifs  :  &  pmr  tirer  des  Mens  ceux  qui 
^4t^îen%ûénMénfi^^nfrt^ 

Nous  fomtïlcs  tXMi$  ^tifs  &  chat- 

fcZ'dc  liens  \  qui  en  peurdoutcc  >  Mais 
.  ocre  captivttc  &  nos  liensi  fiîmt  d'une 
XfX\&  namre ,  qu^il  y  a  peu  de-  gens  qui 
pn  gemiflènt ,  &  qui  défirent  d^en  êcrç 
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^4  i^t'uèritaile  Fintûnt, 
/s'y  plaît  j  &  on  les  entretient.  L^èn 
Aime  la  terre  y  qui  cependiant  n'eft  flm 
.  |)our  nou$  ^  depuis  le  péché  >  qu'un  lieu 
xl  exil  &  debanniflcniicnt*  L'on  (c  por^ 
jte  avec  ardeur  vers  les  biens  cempords  j 
pn  (è  peine  pour  les  acquérir^  1  on  faiç 
^ous  k$  eft>rcs  pour  tes  augmenter  de 

Jour  en  jour  5  &  ce  fènt  néanmoins  des 
icnsqui  arrêtent  nôtre  cœur  icy  bas, 
&c  qui  Fempêcheot  de  s'élever  vers  !c 
Ciel ,  pour  lequel  feul  il  avoir  été  créé. 
L'on  elt  fujet  a  mille  paflîons  difFeren- 
4;es  s  &  au  lieude  les  cpmbatcre  Se  de 
.  Jes détruire, on  les  enurecient  &:  onles 
fortifie.  L'on  eft  environné  d'une  chair 
qui  fe  revolre  inceffammcnt ,  &   qui 
rair  une  guerre  continuelle  à  Teiprit; 
te  au  }ieu  de  la  haïr ,  on  la  nourrit  &: 
'^  pu  la  cOQièrve  avec  £3in ,  comme  dit 
Bfhtp    r Apôtre.  L'on  eft  dominé  par  une  loy 
l-M*     Àc  jpeché,  &  oa  luy  obéît  uns  peine 
.&  (ans  refiiftance  ;  &  par  confequent 
tout  ce  bas  monde  e$  plein  de  tàpti^, 
qui  non  feulement  ne  défirent  piis la  li- 
;  bcné ,  &  qui  ne  gemiffeni  poim:  de 
leurs  liens  &  de  leur  fcrvitode  ^  mais 
qui  s'y  plaifent,  &  <Jui  s'y  arrêtent  vo- 
lontairement. 

,     y  m  m  içfturpit  aflcz  Afflige  4^«^ 

ici 
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fjidumt  €wqmêfntdc  ta  Pen.  58^ 
•el  defordrc  ;  &  il  faut  aroucr  que  lea* 
joondains  ibnt  bien  à  pUindrCj  pais' 
Wils  ne  voyent  poinc  kur  propre  mi-  . 
fcre ,  qu'ils  «'en  ont  pointée  peine,  &  ' 
qu'ils  ne  deficcnt point  d'en  fortir.  Mais* 
pour  ce  qiii  eft  des  Penitens,  il  faur 
qu'ils  ouvrent  enfin  les  yeux,  &  qu'ils 
côinmenccnt  à  gémir  de  leurs  liens  & 
ile  leur  captivité.II  faut  qu^ils  s'accoûtu^ 
ment  à  (e  regaider  fur  là  terre  comme 
dans  un  lieu  d'ex  H  &  de  banniflement. 
14  faut  qu*ils  confîdcrenf  déformais  les 
biens  temporels  comme  des  liens  qui 
jferent  &  gui  appcf  nciffenx  leur  coeuc 
Jl  faut  qu'ils  (eperfii  ident<jue  leur  chiic  . 
.&  leurs  pallions  font  leurs  plus  grands 
ctHiemis  il  faut  enfin  qu'ils  reconnoif- 
ieBcqu  Is  ont  au  milieu  d'eux  unefour- 
cc  de  combats  &  de  révoltes.  *     * 

*Et  s'ils  nefçaurôient  encore  foitir  de_ 
4ce  4ieu  d'exil  fie  de  banniflement,  rom- 
pre les  liens  qui  les  arrêtent,  détrifirc  - 
abfolumeiît  leurs  pa0ions>  dompter  leut , 
chair ,  &^  tarir  cette  fource  de  pèche  ^ 
au  nioins  qu  ils  s'en  affligent,  qu'ils  en  . 
pleurent ,  &  qu'ils  en  geftiiflênt  :  & 
Dieu  ne  manquera  pas  de  venir  à  leut 
fcceurs  ,  &  de  leur  faite  fentir  des  c& 
fttsdefaprote^ontoutc-puiffantcC^/"  ' 

R 
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iVrtgârdi  &  il  cofUemph  U  Terre  Jff 
tant,  du  Cul  pfiMrjécoHUr  Us  giBm0hn(rf^ 
pp  t46.^f^  f^^f^s  &  ^^  ^ft  toujours  d  fpoftt 
!•  ik  guérir  ceux  qui  ont  U  C0ur  éij^kattk 

eHafiiElion  ,  comin^  nous.  le  dit.  nôtre 
ÏLoy  Prop^te. 

Mais  $ii  les  tfouyê  in^^bies  a  leurs. 
lioauXi  coQtentsde  leur  fer yitude>  &f. 
ùxïs  aucun  defir  d'en  fprrir  ^  il  les  aban-?) 
dpnaera>  &  il  les  rejettera  ppur  tour, 
jours  .cpmoae  d/çs  gens  tadigne^  de  fes) 
loi^ricordc^  ^  ^  qui  ne  méritent  paf 
ai  on  les  tire  de  l'état  funefte  où  ilsj 
(c.  font  précipitez  par  leur  révolte ,  Se 
d^s  jcqucl  il^  témc^gncnt  fe  trouver 
bien  &c  Ce  CQmpîaire. 

jt\^  11.  Afin  qiiUs  célèbrent  fm  pavf. 
djfffs  Shn  &  fe^  losange f  dapijeruffr^ 
lem. 

^  ♦.  xji  Lorpjue  les  fèuùles  &  les 
Jigyai§mes  fe  {oindrBnt  fnJemkU  ^  poM^ 
fei^rle  Seigr^eur^ 

David  prçdit  que  I^ieu  mettra  &nï^ 
îa. captivité  de?  Juifs,  Scqif'ilbrifer^, 
leprs  îierm  j^  afi^  qu  ils  yicmi^it  çele*  . 
hcpr  /èp  nooa  clans  Sioiji  &  Tes  loiian* 
gc^dàns  Jerufalem.,  lorfqpe  tous  l^^ . 
peuples, de  tous  les  Royaurpesiè  p  a*. 
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ffiauptéûn^aieme  de  U  Ten.  3^/ 
î^adoicr.  Ceft  ainfi  qiTiin  pécheur  qiu 
,eft  foni  des  liens  &  de  la  puiflancc  dW 
fdemon,  doic  s'occuper  à  chanter  le  , 
Ibiianges  de  Dieu,    &  à  célébrer  1^' 
.gloire  de  fon  nona.  Il  faut  qu'il  vienne 
.dans  la  fainteSion  ,  c'eft-à  dire ,  dans 
tïos  Tenaples  ^  pour  y  offrir  fesvœux 
j&  (es  prières  à  (a  divine  Majeffé.  Il  faut 
x]u*il  s  uniffe  à  cous  les  autres  fideJes 
pour  remercier  foa  divin   Lîbe-.ateur^ 
ifeomme  il  s^eft  fervi  de  rintercelEon 
ide  ,toute  rEglife  pour  fléchir  &  ppuc 
^jppaifer  fa  juftîce  qu  il  avoic  irritée  i 
il  faut  aufli  qu  il  ait  recours!  elle  lors     *"    > 
xju'il  s'agit  de  luy  rendre  grâces  pouB 
;tôutesles  miiericordesqail  a  répmduë^ 
*fiir  luy  ;  &  après  avoir  emprunté  lès 
paroles  de  nôrre  Roy  pénitent  pour  ex- 
primer fa  douîeur^  il  faut  encore  qu'il 
cfherche  4an6  fes  admirables  Cantiques 
des  cxpreflîçns  pour  marquer  &  pour, 
témoigner  ifa  gratitude.    Il  fiéAtdonc 
<ju'il  dife  avec  luy  ,  Qm  rendray  je  au  pfdl  nr^ 
Seigneur  pour  teu^fes  bienfaits ,  &  four  '"♦•  ^'^' 
toutes  fis  miferieorAes  :  (e  f  rendray  U 
Calice  dufalut,  &  finvoqueray  fonnom: 
je  luy  rendray  mes  vœux  en  frefence  de 
tout  fin  feufle  ;   &   je  luy  facrifieray 
une  hoftk  J^aSUn^de  grâces ,  farce  éjuUl 

Rij 
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JÎ9     JP/  veritAhlt  Pemtent, 

a  rompu  mes  liens ,  &  ijHila  ms  fin  % 

mf  captivité. 

t.  14.  Mdfs  cependant  il  a  affoihli 
ma  force  dans  Iç  chemin  }  il  a  .^fourci 
me$  iours* 

ir.  i^.je  Iny  ay  dit,  M/>p  Dieu  ,nem9 
retire^  pas  dn  ptonde  an  milieu  de  ma  vie  : 
vos  années  dureront  dans  la  fuite  d$  to^ 
lerageSf 

il  n'y  a  point  de  tnalhcir  çoropara- 
bic  à  ccluy  d  ua  homme ,  qi^i  aprcj 
avoir  palfè  fa  vie  dans  k  crime  de  dans 
le  dcfordrc^  vienr  à  mourir  fans  avoif 
fait  aucune  penitcpce  :  Cax  il  tombe  en* 
tre  les  mains  du  Dieûyiv^nt,  qui  luy 
fait  éprouver  dans  toute  réternité  \t% 
rigueurs  4e  fa  juftice.  Jl  n'y  a  plus  alor^ 
pour  luy  3  n{  de  pardon,  ni  dcmiferi- 
^ojrde  à  efpcrer ,  ^  il  faut  qu'il  (<>it 
à  jamais  tourmenté    pour  des  peche^f 

3u'il  aiiroit  pu  facilemp nj  effacer ,  pcn- 
ânt  qu  il  ^coit  fur  la  terre  ,  s'il  avoit 
voulu  recoufir  ap  ren^pde  de  la  Pc-' 
mtcttce. 

CJ'eft  la  crainte  de  tomber  dan?  un' 
état  fî  fonéfte  &  fi  horrible  qui  porte 
David  à  dire  à  Djeu,  Seigneur,  ne  me 
retirezl  pas  du  monde  au  milieu  de  nut 
vif.  Car  il  fe  fent  coupable  de  pluficu^ç 
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t/eauhè  cinefuifme  dt  la  ten.  jSf^ 

pecjïcx  -,  il  fe  fouvicm  d'avoir  commis 
On  homicide  &  un  adultère,  &  d'avoir 
fcandalifé  tout  foti^  peuple  v  &.il  fçait 
d'ailleurs  à^'A  n  a  pas  encore  fait  une  ^ 

Scnitence  proportionnée  à  îà  grandeur 
c  fes  offenfes.  if  prie  donc  Dieu  de  ne 
le  rerirer  pas  fi-tôt  de  ce  monde  ,  Aon 
qu'il  ait  aucune  àttacfie  a  la  vie  ,  puis 
qu  c:U  contraire  il  fe  plaine  dans  un  au* 
itt,  Pfeaume  de  la  longiieut  de  fon  exil  i^.  u^ 
&  de  (on  pèlerinage  ;  nuis  parce  qli'il  $• 
deilre4'â.vûii  le  tenu  d«  îsoAS&ÙMa  à  £k 
juftice,'&  de  luy  facrificr  fon  corps 
&  fon  efprit  par  les  rigueurs  d*ime  lon- 
gue &  d'une  afFrcufe  pénitence. 

Il  n'y  a  maintenant  que  très- peu  de 
Chrétietts,  qui  foienrdans  cette  difpo- 
fition  s  &  qui  ûe  fouhaitent  de  jouir 
ti'une  lortguc  vie,  qu^afin d'avoir  plus 
de  tems  pour  faire  pénitence,  on  en  ^ 
Voit  plufieurs  qui  défirent  de  vivre  long- 
cems,  pour  faire  de  grands  établitTetnens 
dans  le  monde ,  poilr  procurer  des  ena- 
plois  confiderables  à  leurs  eh&ns»  pour 
amalTer  beaucoup  de  bien  y  pour  goûter 
tvi  pait  les  fruits  de  leur^  travaux  3  & 
pour  élevet  leur  nxaifon  jufqu'au  fou- 
ireraiii  <kgré  de  k  fortune.  Mais  il  eft 
cres-rarei  $c  prefque  inouï  d*ei&  reru 
Riiî 


Digitized  by  VjOOQIC 


ccyntrer  quelquies-uns  »  qui  n'aycnt  itt^ 
tre  dcfTein  que  defàiiepenkence>  loil 

au*îls  prient  Dieu  dç  ne  Ics^  redcet  piS' 
CGC  monde  au  milieu  de  leur  vie^ 
•    Il  eft  bien  vray  qu'il  y  ea  a  ^  cou^ 
Trant  leurs  paflîons-du  voile  de  la  pie^ 
té  y  difèrc  qu  ils  ne  défirent  de  vivre  Ô5 
de  ne  mourir  pas  encore  £Utôc  >  qur 
pour  avoir  le  loifir  de  faire  pénitence» 
M^is  il  n'eft  pas  difficile  de  découvrir 
Tillufion  de  leurs  dtfcours  :  car  lois- 
même  qu*ils  parlent  ainfi»  ils  a^ifTeot 
d^une  imniere  toute  ôppofcc  à  ce  qu  Us- 
difen^ ,  &  ili  n  emp loyent  le  tems  que 
Dieu  leur  donne  qu'à  contenter  leuis> 
paflions  ,  &  leurs  defirs  déréglez.  lijs  Te 
xantcntaflez  de  vouloir  chaiiger  de  vic5 
mais  le  tcms  n'en  vient  jamais  ^  &  ife- 
en  demeurent  toujours  au  £mple  pro- 
jet. Ils  £>nt  {èmDUb&s  au  .parcdêuz 
dont  parle  l'Ecriture ,  qmvitft  &  fMr 
pivcHt  pss.  Ils  aflurent  qu'ils  font  rci- 
folus  de  renoncer  fleurs  péchez  »  &  dc^ 
fatisfairc  à  la  Juftice  divine  ,  \ot{q^ 
la  pen(ee  de  1^  moK  ieBrefente  à^eux  j. 
&  qu'elle  les  vionjt  trouolcr  au  milieu 
de  leurs  plaifirs  &c  de  leurs  voluptqt  s- 
Mais  dans  la  vérité  ils  n'en  ont  poim 
jAnc  Yokmcé  fincere  9  ce  n'eft  ^'unfim* 
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'  ^&6  ddîr  f  â<ïôger ,  tjur  lot  fet  qu'à  les 
jTcndfe  ipltts  criminds,  pafce  «qu'ils  le     ^    - 
±ncfà:ifôïii,  ^&  <^'Ai;  n^  font  dans  la 
iiu  te  aucttnetatkentioh.' 

iBcwcjee  dj^i.dft  ^cs^pëclieàrs,  qui 

-ppcflfedc*f<»iit«to!iehtiî  rctpamerà  DicUj 

ils  ne  doivent  le  prier  deite^krntirîr 

pas  th  mofudê  M  niîlieH  dt'kf^rs  pHrs  ,^ 

*^ue^  dans  le^  dcffcîh  d  lavoir  An  tcsrts 

,  pour  fe:pàtri4:  Se  pour  -k  xnonïfs&t  :  te 

.fee  doit  J^nt^fe  lambut  de  la  vfey  des 

hcttmcïirs  >  &  dU  joycsiân  (fcde  qiïî  lî-* 

té  ces  parodies  dcJ  kur  bcAicfe  i4hais'fe 

defir  £àil  d  expier  leurs  pecfeeà  La  vie 

^prefîcnte  leur  doit  être  cnnuycafe  &  mê- 

-«^4  charge-,  pafce  qu'ffe  yoycnt  qu'ils 

«n  ont  toujours  Êtit  uh'  tfcs-mauvaîs 

ttfage  V  &  5*ils  en*  demandent  la  prd*. 

longatiott,  ce  ne  ^oit  être  que  poitf  te-, 

parer  ktirs*  fentes /&  pour  ramercr  le 

:■  noms ,  cotntwe  Ak  T  Apôtre.  Or  les  fàiMts    ^. , 

îPcccs mous  alTurent  queç'cft  par  la  feu-  J;^*  '^ 

le  Pentt^ce  <ju  ils'peôvçnc  te  racheteif. 

ïls  Vxmfetèaêc  ils  font  prodigué, 

iorsi|a*ils  l'ont  fait  fcrvir  à  leurs  cri- 

fiâêsi  &  à  leurs  diflTdlutions  i  le  feul 

fnoyen  qui  leur  reftepour  le  racheter  , 

-ceâiieplei»er  leurs  péchez ,  de  s-affli- 

•.gpr^  deife  jguairHSc  -de  /e  moftîfierj 
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I 

jzt     LtveritdhU  Tinkinf^ 
Ui.  c.    n  Nous  lachetom  le  tems  >  dit  ùitit   i 
*•**     »  Grégoire  >  Jors  que  nous  employons'    I 
••  nôtre  vie  à  pleurer  &  à  vcrfer  des  lar-     " 
«•mes  (ur  nos  de^dces»  au  Ueu  ^ 
»  nous  Tavons  perdur  pendant  ^le  noup 
99  n  avons  vécu  que  pour  le  crioie  ic 
f»  pour  le  péchés 

Ainfi  que  les'  pec&eurs^  s'affligent  y 
qu'ils  pleurent  ^  &  qu'ils  fè  punifTenc 
pour  séparer  le  tems  qu'ils  ent  perdu  > 
en  fêrvant  au  crime  &  à  riniquké  v^c 

3ue  ce  Toit  lile  Ùxjl\  motif  qui  leur  ^ife 
cfirer  de  vivre  encore  fur  la   terre, 
,  Mais  fî ,  lors  qu'jls-  difent  à  Dieu>  Nf 
wu  râtirez.  féié  de  ce  morkk  an  mBieu  dt 
.VMvie  y  ils cônfervcnc  toujours  l'àfife- 
âJon  du  péché,  &  slls  aem  pa&deHèinÊ 
\  de  le  quitter  au  pHicec  >  ils  luy  font  ifl- 
|]ure  )  car  ils  le  prient  de  leur  donner 
,  du  tems  pour  peiher  y  te  ils>  veulent  en 

Quelque  manière  le  cendre  partidpaar 
,  e  leurs  crimes.  S.  Auguftin  parkntdc? 
ceux  qui  ne  ie  convettiflànt  pas-  Se  qui 
*  {>cr.everam.toujours  dans  leurs  péchez  y 
^  ne  la  flent  pis  de  f:iifc  des  aumônes  £c 
'  d'affiftcr  les  pauvres^  dit  qu'ils  femblem 
'  vouloir  acheter  de  Dieu-  la  permifBoQ> 
'  de  pécher  ^  &  l'impimitc  daiis  leurs'cri- 
\  mes».  i.!on:pei)t  tQutde  mcme  dire  qvio 
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PJeaume  ctn^uientede  U  Pen.  59^ 
les  pécheurs  qui  ne  travaillent  pas  i 
changer  de  vie  ni  à  fe  convertir ,  &  qiïi 
ccpcnidant  prient  Dieu  de  ne  les  retirer 
pasfi-tôtdecemondc,  veulent  obtenir 
de luy  letems  &  le  loifîr  de  lofFenfcr  ; 
ce  qui  cft  le  fouverain  degré  d'impuden*^ 
-ce  &  d'impiété.  C'èft  pourquoy  ils  ne 
doivent  demander  à  ,Dieu  une  longue 
vie,  que  pour  Édre  une  plus  longue  pe-< 
nitcncc  j  car  (ans  cela  il  leur  feroit 
plus  avantageux  de  mourir  bien- tôt, 
parce  que  léiir  vie  étant  plus  courte,  ils 
n*auroient  pas  tant  de  tems  pour  pécher, 
&  ils  en  fèroient  p^r  confequcnt  moiris 
punis  en  1  aUtre  monde. 

ir.  16.  Veut  avél^crée  ta  tem  dis  U' 
emnmemement  du-  mondé  y  &  les  deux: 
fini  t ouvrage  de  "vos  maim. 

ir.  rj.  Ils'feriront,  mais  vous ,  vohs 
étemeurereK,  i  Us  vieilliront  touT  comme 


nnvhemenr. 


i^.  iS,.  Ils  changeront  tous  déforme' 

gomme  un  manteau ,  quand  vous  le  vou^ 

drezi  :  mais  vous^  vous  ferez  toujours'  h 

-piemt^  &  vers  années  ne  unirent  f  oint. 

-     Toutes  les  créatures  fômfujettes   aui 

,  changement  &  à  Tindabilité  :  on  lès 

•  voit  auJDurd'huy  &  demain -elles  difpa^ 

Jïoifleot-  Diculeschange  &  ci;i  dUpol^ 
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J94  ^^  vertuHiè  Fivitinr.^ 
comme  il  luy  plaît.  Il  le$  fait  fervir adr 
^icains  u{ages>  &  {mis^il  ks^retireât 
Juy  >  ou  au  xnoin$  il  leur  doDoe  de  noa^ 
^vellc»  fermes  j  fie  il  ne  .permet  pmim 
iqu  elles  (oient  long'^tpms  en  un  même 
crat.^  C'eft  ainfi^  qu'il  fait  paffer  les^ 
lûeps  de  la  terre  d'ùi^  main  en  une  au^ 
tievumôt  il  les  donne  à  un  \iomme,il 
tantôt  il  les  luy  oce^  pour  en  accordet 
là  jouïflàncc  à  quelqu  autre.  Il  cArichit 
celuy**c7  ».  en  déboiiiUant  •ccluy'U.  Ill 
.flcve  un  Empire  lur  les  r^nes  des^  Ëca» 
Yoifins  ^,  Se  il  Humilié  f^uiîeurs  nationS) 
ornières  5,pour en  faite  fleurir  une  feule.. 
LeSiCicux  mêmcô  tout  excellais  qu'ils 
font ,  ne  laiflent  pasd'être  fiijfts  àcettc 
viciffitqde  générale  de  là  naoue»  /fi' 
feriroftt  $M  jfiur advenir,  ils  weillir$nfi 
tous  c$mme  un  vêiemint  r  &  ih  çh^gtf 
rûnt  de  forme  cemme  imm4ni€d§t ,  ils 
moihdrtvolàfttt'de  ciluj^  ^mUs^- 4  $riél^ 
dis  le  cvmmesfcemetud^mûndei 

Dieuaujcontraire  eftsioumuUèj  éw^ 

Bel ,  &  excrat  de  tout  changement,  iï- 

tfi  tvAjourslâ  f^me,  fis  mnits  ne  ^à^ 

Tj^nt  f oint ^ ^  elles dùrtroist dànslàfui^ 

Uilkthk  tg  datons  Usages.  J^  fins  U^elgnemr, 

^,     pôusdit-il,   &  je  ne  change  fioikt.   Jt 
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nié^outt  y  &  ittdipHdêmmim  tkferfm^ 
0f  3   qni  né  beÇoin  d-ancune  cnaimmi 
ffui  ft  fuffit  à  luf^mèn^  ;  qui  si  a  ni^qmi^ 
fncmmtnit  ni  fins  &  ^  dame  thr^,. 
in  vit  &  kn»m$l»im  Àt9Hsks^amr$t' 

-  Ceb  étartc  aiofi ,  H  i^j^o^iz  iuyièid 
i^i  aûxlroKdoccupeciiiocre  cœtv  5  qiâ 
ineme  aotre  amour  »  M  v^Qm  cUgne 
-qu^  0QUS  tums^aitadbkins  i  luf  •  Xoac 

no^  atrêoec  4ans  notce  coocfis^  ^  ne 
/Cçaurott  êtcemu  au  pliisjcoj^fkieré^  iqw 
^ofKimÉ  un^  mo)fi€o  i&  un  ^cgré.  pour 
nmis  coodiûceau^ibiis^ain  bsen.  Nous 
pouvons  ttfer  idès  dbck^  yiâbks  i,  ibais 
xlon>p9^  CQ  ipdi4f  ^  ^y  :paâer  coidiqc  des 
jpel^^cms  ^  <&:^vo)rj^cuc$  v^^Bois  fans  > 
y  établir  junftdmicitmitabtë  &  pecHia* 
xtefttc  >  :noa&^icn  Ibvlc  pcmr  ks  âoreâltez  : 
<le  k'ykfd:e&hte.>>iJQ^ifi:&nsxk8>re^ 
dea:  comme  le  principe jdcjHociï  .boài. 
Ima  y  iic  jde  pôtii  âfetidcè  :  &  ocrdtoèi 
fOiirs  pfièc  4e  les  <|ainerratt:ptemiQè>  or^^ 
littdexâlUy.fui^niiUc'ibuYtaainniaS» 

^tè  dmièyàit  £uiit  Aogidtm^  .^ms^  40     iii» 
nîàimnisi^  pcûm:  TâMargfinuîxttti»ieiii^* 
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-^iS     ti  niifinHHeTeniftnK 

•w  regarderez  comme  un  inftrumenr  cié* 

m  vôtrc.voyage»maisvaus  ne  permettre!: 

.••  point  çfx'û  irrite  y  &  qu'il^xdtc  vos- 

,«f  paflions^  Vous  vous  enfcrwerpour 

•jtf  la  neceflité  3  niais  vous  n'en  jouïiesi' 

»  point  pour  le  plaifit.  Ufez  du  mondeît 

'»  tmis  ne  fbutfrer  pas  qu'il  vousdcnni* 

»  ne ,  ni  qu'il  vous  ponèdé.  Vous  êtes- 

^  dans  le  course  d'un  pèlerinage  ;  vous- 

n  n*ê(es:  venus»  dans  ce  monde  que  pour 

n  xn  (bair  auiptûtâc ,  8c  non  pas»  pour 

09  7.  demeuKE  toujours»  Vous  faites  uû 

99  voyage ,  âc  -k  terre  vous^  tient  lieu. 

«  d-faôtellfcric..  U£èz  doncdecem^^mle: 

^  comme  un  voyageur  fe  fèrtdesmeu^ 

1»  bks  &  des  ufteQdler-dWe  hozelte;- 

^  rie>  oibil  ne^quepa(&r^  &qu'iii 

^  ne  t^^arde poimcomme  fa^pacne  y  nit 

^fiommè  le  lîea  defadâneuse; 

:    Irmèmc  (aine  Aueuft  mnous^rvertic: 

«non  autre  liea^.que  les  honmies^nepp^ 

^nt  &  «^  (bn^  cdminels^^  que  parce: 

mèùsiko  (^véoit  pas  diftrngoet  tes  cfao^- 

m»dk>ntiil';ne.&uciKfiiifi:rj.  do  celles. 

d6otil:efiypernus»rbiom>.  iis^voulentr 

&  tcpofer  dans  celles  qui  ne  fbntmum 

^ ,  ^  ^  mbyeni  âma  pâflàgp  v  &'  «Is-  ftmt  krviB 

^ .  ftom  autre  fin  celles;  qui  doivem  être. 

'  ^  '  jBcftighécst^  ûoécf  goQi;  aUes;m% 
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Fjea^me  méfuifme  it  h  Ten .  597 
♦mesfc  >rVorU,ditcc  Père,  tout  ce  qui  c«  nb.  r^ 
tzTià  les  hommes  criminels*  Us  jouïr  c<  ff^"^ 
fentde  ce  dont  il  ne  faut  pas  joi  ïc ,  &  et 
Ms  veulenc  «fer  de  ce  dont  ilnc  fîut «c 

£as  ufer ,  mais  jouïr.  Nec  cft alid  vita  tt> 

mdltrutini^&fMUfrHcns.  « 

Les  Penitens»  doivent  fouvent  confi- 
dercr-  ccs^  grandes»  vemezi ,  car  clles^  fer- 
diront  àp  Icut  feîre  reconnojtre  leurs 
égap.emen*pa(rez^  Sal<;  s'examinent  fc^- 
jîicufement ,  ils^ verront  qu ilsn ont  pei- 
chèque  parce  <wlb  ont  aime  ce  qui  ne 
»ci3toit  pointleur  amour  y  qu'ils  ont 
:'Ont  voulu  jouïï  deschofes^  dont  ils  ne* 
dévoient  qu  ufer  y  &  quïîsont  préfère: 
-la  créature  au  Créateur.. 

S'ils  veulent  donc  cffktÊr  liairs  pé- 
chez j  iBeefi  feÈre pénitence  ,ils  doivetrt 
n'aimer  que  Dieu  fcul ,  ne  tendre  qu^'ài        ^ 
ky  ,  &  ne  chercher  q«  i  luy  plaire  &r 
•à  le  fërvir.  Ils- doivent,  renoncer  à  toi» 
-fes  o^^jets  temporels  qui  ont  occupé  leur 
^aaii^  fis^oiveiKditc  ayecRpEre  Roy 
il^tophete  r  ^'i^^''*^^   f^^  dfftrons  nons'^l^'JJ*^ 
'tiU'  Clil/jbim  'ûûm*î  &  éfuWmomnoHs  **'*'" 
fier  la  terre  éfuô  vous-  [etêlTMom^ffmons 
^ue  notre  bien^tfl^  àe  mm  tenir  unU  h 
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^'    EeroeritâëttPemHnK 
Seifftiitr  fuSinDkM.^ lis  doivent prcndÉe- 
Urefotucion  de  vivre  deTarnms  fiu  k> 
terre  comme-dès  pel€H:ilis^&  des  étrw^ 
i^-9  quî'xie  font  ^  pi&x  par  les' 
P^roymces  &  par  lés  Koymtx^s  qu  ils» 
naoctfitAeiit^  im.  kmrtoint  '^  &c  qui  ne- 
^arrêtent  porm  jrfqu  à  ce  qu'ils  Ibiem- 
arrivez^  à^  J«u:  patrie.   Ils^doivèilt  toû-- 
Jpurs  avoit^devam  kg-ycajrces croies- 
du  Grand  Apôttc  ,^  afiia  de-  s'^y  confot- 
Jner  <1ms  toute  léuf  conduite  -,  ^iifw' 
0^ris„ltttimeft  çàtêTf  v  &  éthjî  ^' 
•^Hr-mê^tes'qm  vnt  ièsfmmmfmnt  om^ 
me  fieé  ayant fùim  :  QMe^tHX  qm  fhm^ 
t*  Toff.  rem,  ewme  m  fleurant  pim  :  otuKam' 
^^é  ii'fi  rf/m'ifem .  cmme  m  fi  r^mfani' 
point  ;  ceun^fiiachettm,  ^ç»f9mp^m  f$f^ 
fidantfoim  \  &  a^n  cwsc  pUf^ntdet 
^  mênde,  emmê^  fi  en  ufam'pim^  car 
^  ^p^rtietê  monde  fii^.  I4s  doivent: 
voKicr  leur  ccnjr  tie  ^out  ccijai .  n'eft: 
point  I>îeu  î-afiaidc  fesefeirv^ec  tout  m^ 
tfcr  |)otir  fon  aniDjot- :  car  «^^ 
romide.1  attache  a  qiiçlqtï€>c4u>fc  fi^  U' 
^  ï^ttc ,  ils  TO  r^n^pttMH  jps  want  grfUI 

doit  >«reMmé ,  fiilvsMtt-  Q^trtiWtoie^^ 
rb»/^  1^^  de  {aim  Atipiftini  ^  ic^giretir  » 
m,  ,•."    *>tseluy^là'  vom  atoe  tneiias  i^'il  no.- 
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Jfjfhnmici'fujùimedbra  Pen.^if 
?w>tis,  qvi'il  n*àimc  gas>à  oâufe  dew 
'voias.  Ml 

f.^1%  Aïhfi  Us  ertfins  dêvm  fervi" 
iturs  habiWênt  fier  U  terre:  &  leur' 
-g^fterifi  fiib0er4  toAjûHr^^  en-  vi$re  pre^ 
£em€:  ' 

Penitens  ne  vous-découtugez' point 
au  milieu  de  vos  travaux  &  de  vos  com-- 
bats  ^xar  ils  ne  (èrom  pas  fam  recom^ 

Eenfe :  il ya une. terre >.mais^ une tercc 
eurcufe,  iHie  terre  des-viv«ns5<piî  vous» 
eft  préparée-,  &  ou  vous  habkcrer  dan$^ 
tous»  les^fieclos  des  fieoks-  C'eft  là  que; 
vos  larmes  fep9at  efliiyées^,*  que  votrCv- 
&im  pour  la  jiàfttc&  fera'  rananèe  3  bc 
aue  votraamcrtumc  &  toatesvos  dou» 
Ifittrs  feront  fuivies^  d'une-  abondante 
eonfolation^Ploijiez'dpf^P  <naintenanc» . 
afHigezsA/Otts  3  podiâ^V  vo^'deibidres,, 
marchez  à:^niods'pas  liàcttliiNVoye  des^ 
jnortiâcacion$4  carc  èft  cnaiixtiMuintque: 
vous/devez  ietner  dam  le  cliacr^  de  la. 
pénitence.  S  viendra  cc^ukeisi  femsodt 
vou|  recUeiUerez.tineanipl^mqlIIbn  :: 
vos  peines^  ^ont  recompenfecs^^*  vos* 
comba'tt  pputDOoez^  &  routes  vos  dou-^ 
Iburs>changées  eh  une  joye  furabondan- 
te.  Vous  aurez  pour  partage  uneterre  de- 
délices  9  fie  d  ou.  découle  veiitablenient: 
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400     Le  veritéiie  fenitenf. 
le  lait  &  le  miel.  L'on  vous  dira  dé  la 
l^art  du  Trcs^haut,  de  vous   repo/êr 
après  cous  vos  travaux*  5-  Sx,  vous  ferez 
introduits- datis  les  tabernades^'étemels» 
où  voulS'  jouirez  à  jamais^  de  là  prefence 
de  Dieu ,  &  où  vous  le  verrez  Éice  à 
Êuredans  toute  L'éternité  bitn-^heurdiia 
Voilà  la  âa  &  le  terme.de  vos  penicen' 
<es  y  faites»  tous  vos  eiforts  pour  les  au- 
gmenter de  plus  en  plus  >  ann  de  parti* 
ciper  plus  abondamment  à  cette  recom^ 
pen(è  iuefFable ,  qui  vous  eft  préparée^, 
&  dont  vous- jouïrez  ^  dés  que  vousau- 
fie2Lfoumivotre  carrière^. 
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PSEAUME 

SIX  I  E'M^ 

^E    LA 

PENITENCE. 

£^i  cfile  cent  "oingt^neuvimtt 
de  Qavid^ 

Crie  v$rs}vom  du  profond 

ahime  0H'j.ejHis:SngneHry 

icoutûZi,  ffM  voix. 

pe:hé  cft  uA  véritable   abîme  >/ 

puis  qu'il  fepirc  J'iiomme  de  Dieu, 

.  mri  cft  fou  unique  bieiv,  jçi'il  attire 

fur  luy  une  infiakéde  di^^races-,  qu'il? 

.  le  précipite  dans  toutes  fortes  de  maux, 

qji'ille  rçnd  digne  delà  damnagp» 


Le 
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4écù  te  éerltaite  ^enitiffù 
èieffielle»  ^  tp'Tlié^ct  dans  un  étaf 
fi  vil  &  fi  mépdrablé>^'on  peut  dire 
qu'il  eft  comme  réduit  au  nésmc.  Au£ 
Voyons-  nous  <Jâc  lé  Prophète  ifaer  ces 
paroles  dans  la  ix)uche^  de  Jerufalem 
pcchfcrelTe,  yUé  Di^nmm  &  ewfiéhra 

fhrtn.  i;  ^Honi^faSàfiit/ni^is ^SiigneÉr,  voyej^ 
'    &  corjfidereTi  que  jt  fûts  devenue  vile  & 
fhéprij^le ,  &  qiic  David  s'écrie  après 
fa  prévaricatipn  ,■  ad  mhilurh  redadns 

*M  7»-  fim^  jt  ne  fuis  vins  ^^im  niant. 

***  Qufî  ks4»pecncurs  penfoït  fouvent  à 

cet  aindie  elfre)^b)t  ^tjû^  iémiel  tb 
•{ont  ton^bci^  s  Qu*lls  faÛcnt  i^œïion.à 
Cette  horrible  {eparatioti  que  leur  re- 
^ceAficHrc  encie  Dieu  Se  ^eux  s^pi'ils 
confidcrcnt-  icri^^fement  coflibièn  ils 
foiit  diJYenus  vife  &  abjbts,dèpuis  qu'ils 
fc  font  fepare^  dé  cclu^  qui  feifoit  toute  ' 
leur  gàiiddur  &  toute  leur  felicfté  -,  & 
^qu'ik  aj^iiénnent  de  la  à  fcm^rifer , 
M  â  k  Sfgardei^  <Dornme  un  Torit^lc 
néant  y  0U  comnic  des  gdfc-qufne  vi- 
^^eiK  j^lus  que  pour  ^roiiver  les^igueurs 
de  la  jufticc^di  vine.> 

Quils  riappelferit  fut  tôUt  en  leur 
rtiemoirè  la'penfte  de  leur  néant  tou- 
tes les  fois  qu  ils  fe j)tefentent  devant 
Pieu  pour  le  griei:  i  cài  sils  y  font 
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liltee  lèflcxionfcrieufe,  ils  fc  croiront 
itîèlne  indignes  qu  il  écoute  leurspric- 
dfes  ;  ils  feront  perfuadez  que  c'erf  par 
pure  miferiGQtde  qti'rl  1er  fouffre  en  fa- 
pïe&ncc ,  &  qu  il  autoif  droit  <le  Ibs- 
ifcjciier  pour  toujours  v  &  ils  luy  driront 
avec  une  humilité  profonde ,  Seigneur, f 
J0OHS  fimmes'  tméet  dans  un  abîme  de 
Jniferes   &  Jam  le  niar^  du  péché  :Jff 
'Oom  jM}$U  tréûtiez.fel9fin(f^  mefite^s ,  notiBf< 
y  d^gUwrerims a  yamais,  ^  votre  ferte 
ferait  irréparable.  Mais  mmffavons  que- 
i>9m  êtas  pJim  de  honti  &  riche  enmife^ 
ricorde ,  &  tfue  n)am  ne  powvez.'mîflief 
M^trt  créature  éptâifHenM>f€ra^te  o^n^eBef" 
fMiffeêtre.  dcfii^JfMimmdonnetacon:' 
ponce  de  vo$a  farler^eneer^  ^   ^  de  vqh^ 
Mér^V^sfrieres^.  faites  dmc  parAire' 
vJbre  fmi^dnce,  &  Jîgnalet  ta  firce  de' 
Vûire  Mras ,  en  neM  tirant  de  ctt  ahtme' 
&  de^e  néant  v  iin^y'a  que  voHttjui  te 
f^0(tç,  tir  c^effavomfeid'cine  nous  le 
demandifnsi  Notre  niant  efi  prêt  décéder' 
i  votre  terne- pu' ffanct  s  t abîme  de  nos- 
migres  impiore  Vainme  denm  mfiritar^ 
des;  &  mus  necejfmns  point  de vomt 
Appeller  a  nSkr^  aide,  parce  cjne  vont 
feul  êtes  notre  appny  ,  notre  force,,  éP' 
fiikre^J^trana^     "    . 
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4^4    te vérttâbh  Pénitent. 

f.  1.  Rendez,  ,*  ///  V9m  ptait  y  V9t 
éreilles  attentives  à  ma  friere* 

Pourqiioy  le  Prophecc  ufc  c-il  &  ds$ 
fermes  ?  cft-ce  que  Dîcu  iï  eft  pas  p  0- 
fent  par  tout  t  ne  fçait-H  pas  toutes 
chpfes  >  &  y  a-^-il  aud^s- pricrcs' 
du  il  n  çniertde  ps  ?  Ouy ,  ditent  Ics^ 
iaints  Percs ,  il  y  a  des  prières  que  £>i^ 
éWend  pbint ,  &  au^uellcs  ies  \)reii- 
Ics  ne  font  pas  attentives  >  &  ce  font 
celles  de  totrs  ceux  qui*  plient  faq^  at- 
tention^ &  feulement  du  bouc  dos  lèvres*, 
3ui  viennent  a  u  piSefe  avbc  un  efprit 
iflîpé,  &  plein  de  troi^te  &  de  ta- 
muhe  y  qui  recitent  des  prières  par  ma- 
fiierc  i  acquit  &  feulement  par  coûm- 
nie^  &  <]^  ab  Us  &nt  pbmt  ^mjrdu 
fonds  de  leur  eœur.  Ils  ne  fonf  point 
écoutez  de  Dieu  y  &  c'eft  avec  oeàu- 
coup  de  juftice  v  car  comment  vt)u- 
droient-ik  qu'il  Ics^  écoutât,  puis  ^'ils 
he  s'écoutent  pas  eux-niêiùcs  >  .Pour- 
jToient-ik  prétendre  qull  fût  attemifà 
des  prière^  aufquellés  ils  ne  veulent  ap. 
^ter'de  leui:  côté  aucune  atteiition  ?  Et 
feroiénAls  bien  fondez  àdefiret  qu'U  fc 
fbuvint  d'eux,  Ibrs  quTils  ^'oublient 
.  eux-mêmes  ?■ 

C'cfl  pourquoy  fi  les  Penitens  ve». 
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I  fftâiimfifixiémtiitUtitnit.  ^^y 
tent  qu'il  rende  fes  oreilles  attentive^  à 
Icuiis  prières  ,  qu'ils  aycnc  foin  de  le; 
accompagner  d'une  at^xiûon  xe{pec- 
tsteufeiquib  S^applvjuent  eux-rMme$ 
\  ce  qu'ik  luy  diienc  dans  jies  oxaifon; 

3u'4s  recitent  ,i  i&  qu'ils  le  prient  plu; 
u  cqpur  jque  de  la  boucjbc. 

fit  afip  d'civiter  Jçs  diftradions  qiju 
p<^urroient  les  |:rc^W^r  dans  ce  divi^ 
«ercice,  qutls  veillent  continuelle^ 
mentfiireux-mêmej  j  qu'ils  foicmfi- 
ddes  à  la  garde  deleursïens^  qu^ilsnp 
donnent  point  tipp  de  liberté  a  leur  cl^ 
prit  ;  qu  iis  trav;>illept  à  reprinjer  leujri 
p;i{Iîons4  qu'ils  fuyent  les  etx>baras  di^ 
i^ecle  \  q^'ib  fe^fep axent  î  ailtam  qu'ib 
le|>c^rqnt  j  des  entrçtiens  de?  perfonnc; 
du  monde ;>  qu^ils  4me;it  U  fblimde  : 
qu'ils  s'occupent  de  faintcs  ledoresj 
quHls  rentrent  foavc;it  da,ns  leur  coeurj 
Ce  qu'ils  fe  fervent  4è  toutes  les  creatu- 
re3  comme  d^autant  de  moyens  &  de 
dçgrez  pour  ^'élçyer  iufcju'au  Créa- 
tej^r.  ^ 

Qj'  ayant  xc^^xxts  chofcs  iU  fa^nt  im 

aftc  dç  foy,  lors  qu'ils  fe  préparent  à 

l*orai((>n  -,  qu'ils  fe  difent  %  eux  mcmcs^ 

que  c'eft  à  Dieuqa'ils  vont  parler  \  que 

'    c'fft  deyant  |eur  Souyeraio  qu'ils  vopj^ 
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j^o6  Le  vtritaite  teniitfft^ 
Je  prefenter  3  &  que  c*cft  à  leur  jog^ 
.fpxiïs  vont  demander  era^ce  &nii&iï- 
corde.  S*ils  font  exaâs  a  toutes  ces  pra^ 
ligues  j  ils  pourri^^it  faire  de  fainçes  8C 
de  véritables  prières,  Jk  Dieu  nenian*' 
;<jucrapasde  le$  écouter  ,  &  dé  leûrao- 
.corder  les  demandes  de  leur  cœur. 

f.  3.  Seigneur ,  fivom  nom  tratiieK 
félon  nos  feché^,  qd  fournit  jH^fiff^ 
en  vitre  frefencef 
/Céf'  1^'  I^^>  fcîon  ht  Propliete  Jcremie, 
«.  rient  toujours  fcs  yeux  ouvertes  >  ocuT 
confiderer  les  voyes  de6  enfans  d*  Aoam^ 
Une  fe  paflc  rien  en  eux  qu  il  ne  dé- 
■couvre.  Se  qu'il  ne  com;ioiflè  parfaite- 
ment. LeiHr«^  adious  les  plus  cacEée$ 
Juy  fom  p&{cûtes  ',  il  pénètre  le  fonc| 
de  leur  cœur  y  &  A  lit  dans  leurs  pen- 
ses les  plus  fccreteç.  Ses  lumières  cîanf 
infinies,  rien  ne  leur  peut  ccfeapcr  >  on 
Xîe  fçauroit  dégui(er  devant  luy  fos  pe-^ 
chez  ;  les  excufes  qui  peuvent  tromper, 
'  ou  adoucir  la  juftice  des  hommes ,  font 
inutilej  en  fa  prefence  ;  les  chofes  luy 
paroiflcnt  telles  qu'elles  font  ;  il  en  voit 
fufqu'aux  nuDindres  imperfeâ:ions ,  Sc 
il  apperçoit  même  des  défauts  oà  nom 
«ï*en  reconnoiiïons  points 
|oignc;g  i  çeja  .^u'^taftt  fio&îe^  8C 
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jfcagiicsi  >  nous   avons  neann[K)ins    de 

francien  obligations  ^  qu  npcre  ^  uftice 
.  ^  oit  être  generak  &  uniyerfelle,  c'eft-^ 
à-dire,  qui)  ne  nous  fuflpt  p<i^  d'êrre 
j|ufèeseri  u|i  feul  point  ^  pu  dans  une 
aâiçn  particutliere^  mais^ue  nous  de^  , 
j^ons  l'être  en  tovite^^cbçfes  j  que  nous 
/bmmes  obligez  de  veûler  pon  feule-f 
*ncnt  fur  nos  corps ,  tïiais  fur  nos  pen- 
i^s  ^  fur  nos  afFcdions  intérieures  : 
.^e  nous  réponàon;?  de  nos  péchez  ^ 
&  de  ceux  des  perfonnes  qui  font  eç 
«Hptre  charge ,  &  qu'on  a  confiées  à  no-r 
,tre  conduite  j  que  nous  pouvons  fouil- 
ler &  conrompre  nos  meilleures  adioiiç 
jMir  des  intentions  défeduçufes  &  char- 
iicUes. 

Apréff  cela  n'avons  nous-  ^\%  fujcr  de 
jttous  écrier  avec  leRoy  Davidj^^i^^^/^^^, 
fivané  m$tstr)aUiez,  filon  nos  f€chtz.y  (jm 
' foHrrolt péfifter  en  v$treprefence  f  Gar 
en  combien  do  faites  .&  d'infideliter 
tombpns^nous  tous  les  jours  \  nous  pe^ 
,c!b0ns  en  naillè  manières  ^iffercmes, 
|ar.nos  pâr^e^ ,  par  nos  a<âtQns  &  par 
nos  pcnfees.  Nous  fommçs^  dominez 
par  Fa  varice  ,  par  Fambition ,  par  rinj-: 
pureté ,  &.  par  une  infinité  d'autres  pa^ 
Qpx\%^  Tôure  pôtre  yie  n'eft  qu'une-  i^^ . 


y  Google 


te  de  chutes  &  de  mKcres  >  fi  notit 
fommcs  en  garde  d'un  côte  contre  nob- 
jHrc  eanepai ,  ii  nous  furpj:end  de  l'autre 
Il  nous  iatisfaifonsà  quelques  uns  de  nos 
devoirs  >  nous  negUgpoiis  les  autres  >  d 
nous  fuivonsla  jiïftice  ,  &  finouspra- 
Ûquons  la  venu,  n^us  en  prenons  uijet 
de  nousilevec^  (1  nous  évitons  le  mal^ 
Oous  ne  Cûfons  pas  tout  le  bien  qui  fe- 
^oit  en  nôtre  pouvoir  »  (i  nôtre  conduite 
pixoîc  mainrejoant  réglée  >  hous  avons 
9  craindre  par  rapport  aux  désordres  de 
nôtre  jeundjt.  En  un  mot  n^us  fotnmcs 
tout  couverts  de  pecbez  s  &  fi  nous  ne 
les apperceyons point,  ilsnelaifièntpas 
d'être  connusse  Dieu.  Ceft  pourquoy 
nous  devons  4^ous  humilier  en  Ta  pre^ 
{ènce^ croire  eue  nou$  ibmme^  to^jpur^ 
redevables  à  u  juftice  fouveraînc  i  fie 
trembler  idans  la  vûç  du  compte  exaA  • 
Se  terrible  que  nous  fierons  obligez  d^ 
lujr  rendre  de  toutes  nos  adions. 

Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  ncms 
troubler  >  ni  g^oh^s  l^ifier  aller  au  de* 
fcfpoin  Car  quoique  nos  péchez  ibien^ 
grands ,  &  prcfimc  infims  en  nombre  , 
nous  pouvons  toujours  neatunoins,  tant 
que  nous  fommcs  fur  la  terre ,  app^ifer 
^  fléchir  iajuftjcp.  îsJou^  fcavons  ce  que 
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9fcéiumefixiém€  de  h  Penil.  405^. 

"fie  le  Roy  donc  parle  TEvangib,  Ne^**»  ** 
f«  voyant  pas  0n  état  de  refifter  à  un  au* 
jtre  Roy  plus  puiflint  que  luy ,  qui  vç-. 
pôit  auec  iJine  aftnée  ijombreufe  poun; 
luy  fake  la  guerre^  il  luy  envoya. de$i 
Ambafladeurs ,  Icmts  qu'il  étoit  ^enCorçï 
fort  éloigné^  il  traitsi  de  pùx  avec  luy  ,» 
j5c  par  ce  moyen  il  cviu  la  fureur  de  ik$ 
armej.   Ceft  là  juftement  la  conduites 

3ue  nous  devons  tenir.  Etant  charger 
c  péchez  &  noircis  de  crimes ,  il  nous 
j(croit4mnoffible  de  (upporter  la  pre- 
fcncede  Jisys-CHRiST  au  jour  de  û     -^^  '  " 
colère,  Sf  nous  ferions  accablez  par  ie 
^oids  de  fes  vengeances.    Mais  nous 
|)ôuvons  prévenir  fon  jugement,  lors 
iqu  il  eft  encore  éloigné ,  &  nous  n*a^ 
yonis  qu  à  luy  envoyer  des  Ambai&ç. 
xleurs  pour  cous  réconcilier  avec  luy.  ^ 
.quels   foat  ^^es  Arabafl&deurs  ?  Saiûf 
Grégoire  Pape  aouj  Tanprcnd  ;  ce  fonf  ^    .- 
nos  larmes ,  nos  eemiffemens ,  nos  pç^  y!T\n 
jnitences ,  &  nos  bonnes  œuvres  :  Câ^  E^mtn 
xoutes  eçs  chofcs  appaifcronr  infaillibl^- 
itient  (a, colère,  defarmeront  fa  jufticçi 
.&  ^oiw  mejciteront  la  grâce  d'une  rcr 
conciliation  entière  &  parfaite. 

f.  4,  Mais  voHi  vous  laipT^  fléchir 
0  Uçlemtnce,  &  je  vous  ay  attendHj^ 
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;fIo     Le  fveritdble  Penitinf. 
^gnmr  >  à  cauft  df  vçtre  loy. 

Non  reulemedt  Pieunou^  permet  <k 
4e£urmet  Ùl  juftice  ^  comme  oïi  vient  de 
b  dire  9  mais  fa  bonté  va  encore  plof 
tew.  Car  non  content  cl^avoir  fait  écla- 
ter (iir  nous  (k  mifericprde  çn  tzva  d  oc- 
oafipn$  différente^  s  il  s*cn  eft  même 
feit  une4oy '  à  luy-  nxeme  ^  &  il  s^'efi  ei^ 
gagé  à  nous  fardpnner  toutes  les  foi^ 
^Me  nous  retournerons  à  luy  ayec  fince- 
tité  1  &  qiie  pou3  feroîis  une  véritable 
pénitence  :  Tu  ^es  prôftitHéc  i  wfaux 
Î7*-     OkHx ,  dit  il  à  rihfidelte  Jeruralerai 
^f  fieamnoêns  tu  veux  retourner  j^  /»(»jr . 
j#  u  netvTdy  éUps  mnfein. 
•  C*eft  là  lansdoi^e  ime  loy  tpuced'a^ 
inour  ^  &  on  ne  ^urpit  zwz  l-admi- 
ter.  Car  c'dSt  un  Çouyerain  qui  ayant 
Ibtc  offenG^  Ésiit  neai^mdins  les  preraieres 
^marcl^es ,  ^  /oblige  à  pardonner  j 
/  .      'c*dl  le  tout-puiffiim  qui  fe  lie  les  main^ 
•     i  hiy-même  ;  c*efl:  le  juge  qui  feit  céder 
•^        Ik  juftice  à  i&  cnifericorîle.  Il  n'y  avoit 

2tf un  Die^  qui  pût  être  capable  d-une 
grande  bonté,  &  une  telle  loy  ne 
Xionyenolt  qu'à  celuy  qui  CMcft  quecha- 
lîté  par  fi^n  effimce.  i         v 

<G  eft  cette  loy  d'amour  qui  nous  coi^- 
^le  1  (C  qui  nous  clp^  k  cod^aticed^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


jparcjîcre  devant  luy.  Nous  oe  devoM 

^lus  avoir  UQt  de  fray^m;»  loi:%Me;QQ|{$ 

4Conii4erQii6  eos  pcct^at  ^  jMiiiîyEie  rnpi^ 

gommes  aiTuDez  4]ue  ia  jumce  Vd):  pfi 

^nâoûble»  &  ^i'U  ^tft  obligé  â:^pf- 

.donncr,atomlcjg  pcchcur$fcntfcffs>  4^ 

;à  leur  Êurc  grac^  C<ft  paur^ocy  Jie  . 

^penfons  plus  quà  ^aous  convenir  >  &  Ji 

^aire  pea^enceific  aptes  cela  nous  e^oj^- 

tverons  infaillibleiaîent  T^ffande  Tes^prc^ 

^meflcs.  ^Quel  banheur  paar  des  hpn»- 

unes  prévaricateurs .,  d'avoir  la  parole 

d  un  Dieu^KHirgase  de  leur  reconq*- 

$iacion,sd'cu:e  fonde^^rur  uneloy  fiib- 

{lemnclle,   lors  quils  luy  demande^ 

^ard^i  3  &  d'avoir  à  traiter  av^ec  m^ 

j^uge  £  bon  8c £  desnem»  $c  x:^  £t|c 

marcher  de^vant  luy  la  raiiiericQrdc  f((»m: 

rCcmperer  ia  juftice?  > 

1^.  %.  Monôme  a atUndn U Seiffêtur 

Ji  Céuifide  fr  frçm^ ,  monama  £^Qmi 

jHpju4  la  nuit  ffniil  tj^r$  m-  <S#f-. 

\    Quoj^ de  P^lus  juftï^  &  de plusrai&a» 

nable.que  aefi)ei:e;:  d^  un  DieUrfi  bopt 

JU  î\  miièiricotaieux  >  &  qui  nous  a  Ê^c 

;^  prooiellai  £1  ipleflatieiles  de  su>i|s 

5ij 
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it^io 


)^À  *  Lt  véritable  Pénitent. 

^pàtdenner^  toutes   les  fois  que  nouf 

^uitterpns  nos  peçfaex  >  &  ()ue  nous 

nouç  çonyctttrôns  à  luy  ?  Çenvertifet- 

'""VêHS  ^  nous  dîtril  par  là  bouche  dt  (on 

"Prophète,  & ^ites  ftnittnce  de  toutes 

Jj^-    ^os  micfmttz. ,    &  tUes-  ne  vous  feront 

*^'    ^-flus  nnfHjet  dp  eondamndtion'  Efperer  & 

'fè  confier  en  fa  bonté  fans  quitter  (es 

péchez 3  ni  faire  pénitence^  c'eft  une 

prefomptien  tres-criminelle,  &  un  me- 

pris  manifefte  de  fa  juftice.  ^ais  n'ef- 

perer  pas  en  luy ,  Lorfque  Ton  travail^ 

-lericutement  à  fe  convertir  ^  &  à  dél 

•  truire  fes  pécher  par  la  pénitence  >  c*eft 

un  autre  excès  tres-dangereuK  >  &  une 

efpece  d'infidélité  j  car  c'eft  douter  de 

la  vérité  de  fes  promefles^  mettre  eci 

oubli  fa  mifericorde  ;  &  agir  çpnimc 

s'il  n'en  avoit  point. 

Ainfi   il  eft    égaletMnt  dangereux 
-d^eipcrer  tf op ,  ou  de  n'efpcrer  pas  zC 
kz.  "  L'un  porte  au  relâchmient  >  &  eft 
'€au&  qu'on  s'abandonne  &tis  aucune 
i*aintc  à  toi;tes  £>rtes  de  crimes  &  de 
de^rdres  :  l'autre  empêche  de  retour- 
ner a  Dieu  avec  la  confiance  que  Fori 
doit  avoir  e»  la  bonté  d'un  Père ,  qiii 
eft  toujours  prêt  de  recevoir  (es  cnfans^ 
/lors  qu'ils  -le  recofineifieat^  &  .qu'il^ 
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Pjeaumtfixiémi  deia^nit,  j^\ij^ 
luy  îoni  un  aveu  fincere  4e  leurs  fautes. 
G'çft  pourcjuoy  le  grand  falnt  Auguftin. 
getniUanc  de  ces  deux  défatit^^  qui  foix-! 
ÊUïO  naiiftage  à  tant  de  Cht^iicns^s'ér 
cric  dans  la  fcrvéui;  de  foft  zek  ^  Ve,  )h  ^«  'A*» 

hiHrà.ciliiy  >  ^nî lie  /i  foitttnant  pa^^par 
r^effermce ,  fe  Idjfe  aller  an  aefefpûir. 
Atalhenr  a  cetuy,  qni  éffiranf  ip^l  k 
frofog,  tombi  dans  U  frefi^fuim»  ?  1 
.  L'on  ne  dit  donc  pas  ^  p^heiir!^ 
ImjppnitQOS  :i  Sç  qHi  ^  pctlàv«rqit  <i^^ 
leurs  ctixm»^  qu'ils  £3n(.b  en  d'efpeier 
en  la  bonté  de  Di^jf  &  de  ie  perlua- 
^er  quils  n'ont  qu'à  continuer  tani;' 
qu'ils  voudront  leur  Vie  déréglée  Sii 
corrompue  3  parce  que  (à  mifedcordc 
les  attend  toû)oui;s«  &  qu'il  /era  aûczr! 
tôt  de  fe  c(Kiyenir  à  la  nn.de  Icur^  vie  *• 
car  une  telle  efperance  fcroit  non  feule^* 
ment  vaine  j  mais  injurieufe  à  Dieuj 
.&  ne  ferviroit  qu'à  les  foiiiller  de  plus 
en  pdus  >  &  à  les  précipiter  de  crimes  çnk 
crimes.^ 

Mais  l'on  foutientquc  ceux  qui  (bnjq  4 

touchez  d'un  véritable  regret  die  leurs 
prchez ,  qui  y  ont  retioncé  pour  toû-. 
jours  9  qui  les  pleurent  avec  amertu- 
ff^^  ^^^  rafbm  pénitence  ^doiyqai; 

S  iij^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


4î4    J^^^^if^^  Pwdtenr.» 

erperet  cpi'ils  obdcndroiic  mifèrièbt^V 
te  que  Dieu  leutpar<lonnera.'âari^qile^ 
le  rai(bn  leghime  pouriok*  lès^ea  em- 
p4cher  ?  Eft<e  lagrandear^  l>^i<Ki]9m^ 
té  de  leurs  crimesqm  Xts^tàAfpxÀty  8^ 
ma  kur  6ten>k  reTp^raoce  ?^  i49àitit' 
i^aVent-ils  pas  que  &iiii&tic»tée  efti^ 
inâmment  plus  grande   ^  l^MfrsPpe- 
éhe£')  8s  (piHt  eâ:  toQtpuiflam  pcm^ 
les gEterit  de  toutes  leut^inftrmiMte ^- 
litueltes  î>  Mer  fftaUtdm  ,jmn<t^nfftmr^ 
fim- tre fi- grandir ,  dit  ûint  Aagufttn , 
m^sfeffafi  «w»  Dtêw ^^fue^^r  remeier 
fifff€moreplHrgr0inds&  fbêr  pmjfunf^ 
£ft-ce  qu'ils  craindroiemdwic  trouver 
point  a  accer  auprès  de  luy  &  d*être 
^cjetteîr  des  pieds  de  foir  Trône  adbrsi- 
We  >mm  nt  fçavem-ife^sqtt'iteft  leur* 
pcre  aufli-bfcii  que  kur  |u|^  1^  que  lei^ 
tetns  prefent  ctt  celujr  de  fcs  rriferlv 
cordes  >  qu  il  ne  rejette  aucuns^des  jpe-- 
el^urs  qui  fc  converriflcnt  j-^  &  que  c  cft* 
kiy-mèiTic  qui  Its  appelle,    te  oui  les 
invite  à  le  venir  trouver  ?;  f^entT^smûy^ 
««**•    leur  dit-il',  vohs  t^nr^m  itts'fittig$tez^ 
&  ^ui  êtes  ehdrgtt:  &  jevensfenUge-" 
r^i  hA^œ  eiifin  qu'ils  fe  défieroicnc^ 
d'eux-mêmes  8t  de  leuripropres  for-- 
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ffedumt/xiémed^idhfiit.  4iy 
^urrqnt  j.ami%is'  accbnl]plir  .tout  ob 
^'il  faut  faire  pu|  api{>àifer  fa  ji^ico, 
&  pour  tneritcr  d^arrivcrà'kgtace  dô 
la  rçcohciiiatiqh  ?  maisr  ne  fçavcnr-ils^ 
pas tncoréd ou  letft 4éit  venir kuf  f<)f- 
ic  &  leur  vcrtif ,  éu'tWpimvi^nt  tçui  en 
ècluy  qui  les  fortifw  y  Sc  ap^'ils  fpltt  rf- 
içi^iv^aiént  forts  >  lûK  qu  ils  &  eco^ent 
foibles  &  infirmes  ?  »       *     ^ 

Ils  ne  dpiiih^erieti  (e  (u^mçicè  4*^^* 
même^,  il  eft  vray*  Macs  n'ohu^pas" 
droit  detout  attendre  de  la  tnif^eoide 
dW  È^ieu  fî  bon  y  &  6  zélé  pour  tçuJB 
/alut  ?  ne  doivent-ils  pas' avoir  ime  fer- 
me confianceavec  le  grand  Apotçe,  qpc  , 
*ehiy  qui  a  cômmehtl  êi^^  â:i  TétiVra  f^f  ^^^ 
i&int;c  de  leur  falut  y  L'achèvera  &  la 
perfeâionnera  de  plus  en  plus  jufqu'au 
four  de  J  E  ïù  s  -  C  H  it  ï  s  T  v  &qu  a- 
^rés  leur  avoir  infpiré  la  penfèe  de  fc 
éoi venir  &  de  faire  pénitence,  il  leur 
donnera  la  force  de  Faccomplir  &  dô 
1  exécuter  i  Ainfi  qu  ily  ne  fe  défient 
àue  d'eux-fnêmes,  Ôè  de  leiirs  propres^ 
forces  :  mais  qù'ik  efpt^rmt  en  la  bonté 
de  Dieu,  qui  les  aime ,  qui  eft  prêtée 
fcs  fêcoiirir ,  &  qtii  leur  tend  U^  bras 
^ur  les  (bûtenir  &  pour  les  fortifier 
iMii»<  leHrs-foibkflcs  &  k»r$  nûfercsJl 
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4itf  Li'VêriuhU  tinhent^ 
arrivera  de  U  que  leur  efperance  (tti 
exemte  de  ptefbmption  'i  que  Iciâf  con- 
fiance &fa  mêlée  d'une  craidte  (àlatat- 
rc,  &  quie  leur  force  n'emp&rhcfà'pomc 
qu'ils  ne  fe  croyenr  fcâbW  &  infir- 
mes ;  &  par  ce  moyen  ils  accomptirom 
cette  parole  de  faint  Paul  qui  nous  or- 

Mf%.  -donne  JCoftrtr  tAtrt  fédnt  étvec  crainte 

»•  «»5      ^  4^gc  tremblement ^ 

'  Que  les  Penitens ,  qui  font  tourmen- 
tez; par  la  crainte  >  &  qui  ne  fentent  pas 
en  eux  une  confiance  afTcz:  fone  en  k 
mi(èricorde  dcDieu,faflent  une  refle- 
lion  ferieufe  fur  toutes  ces  vcrkez  \  Et 

3u  ils  confiderent  outre  cela  que  leurs 
éfiancesfont  injurieufesàfa  bonté>8c 
qu'elles  leur  caufent  à  eux-mêmes  un 
tres^rand  préjudice. 

Elles  font  injurieufesà&bonté.  Cela 
eft  évident,  &  on  la  déjà  dit.  Elles 
leur  caufenc  à  eux-mêmes  un  très  grand 
préjudice,  parce  qu*ellcs  les  empêchent 
de  fe  porter  à  Dieu  avec  tout  le  zefc 

au  ils  dcvroient  -,  qu  elles  les  privent 
'une  certaine  ferveur  qui  devroit  ac- 
compagner toutes  loivs  adions  j  qu'eK 
les  font  qu'ils  font  lâches  dans  l'exécu- 
tion de  leurs  Pénitences,,  &  qu'ils  ne 
^  fe  mqrtifient^uç  comme  à  regœt.  Cac 
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Pfidumejl^ciême  de  U  Pinh.  jçTf^ 
0*eft  rcfperance  qui  nous  foâ^ticm  dans 
tous  nos  exercice.  Un  fbldat  en  efl: 
plus  généreux  «  loirs  qu'il  efpere  que  fès>, 
comTOts  feront  rccompcnfez  <l'une  ccm- 
K>ttne  de  gloire-  Un  laboureur  (èmc: 
avec  plus  de  joye^  lorfque  la  di(pofitionr 
du  cems  tuy  pron>ec  une  ample  moiflbn^. 
&  un  Chrétien  fair  paroîti?e  plus  de  fox^ 
ce  &  de  zèle  dans  fès pénitences  &  dans, 
fês mortifications ,  lors  qu*il  aune  vive- 
cfperancc que  Dieu  iesacceptera,&  quiji 
ipy  en  accordera  la  recompenfe  :  Rs^,  ji*m*  u, 

{'ouiJfeU'Vous  dam  votre  efperame  ,  dit  *^' 
'Apôtre  faim  Paul  à  tous  les  fidèles» 
&  enfuite  vous  ferez^  fatiens  dans  tous 
its  manx  que  vous  fouffrirez,.  Et  aucon^ 
traire  il  arrive  roûjours  qu'on  eft  foi-, 
blej  &  langififlant ,  lors  qu'on  n'cft  pa$ 
foûtenu  par  l'efperance.  Cela  eftfi  vç* 
.  ritable ,  que  faint  Auguftin  ne  craint 
pas  de  dire  ,  qu'il  n'auroit  jamais  pu  fe 
refbudre  à  fe  convertir ,  s'il  n  a  voit  ei|  ^«  '^'* 
comme  une  cfpcce  d'afïùrance>  que 
ï)ieu  lu^^pardonneroit  tous  /es  pechez) 
&  qu'il  ne  pourrçit  encore  fe  refbudrç 
a  foûtenir  les  difficultez  <fc  la  vieChrCf 
ienne  ;,  s'il  n*ayoit  mie  cenimde  entière 
lie  la  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  toi;- 
ics  fcs  promcfles. 
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é^t   Le  vê^i^èPê^iûnt: 

♦..  7.  Cdr  tr  Scffntftr  ejf  pfêîn  dk 
mfirkerde  ^  &  H  a  des  grâces  aBônJefP^ 
dintes:  feur  mm  réieheiér.' 

Il  n'j. arien  <jai  ftrit  pIïH  câp«bfe  dc^ 
nous  feirc:  conccvoh:'  ïa  *  atancfeur  *  des V 
Mifèricordès  de  Dïeu  (tir  lés  pécheurs^ 
«ai  fe  convcrcîflfent ,  que  cé'qirèn  dit^ 
éïm  Bernard ,  lôrftue  par  u»  cxccr^ 
d'humilité  il  parlé  de  lujr  même  com- 
me d  un  tres-zrand  pedhieur.  n  Lèpre»* 
^^j^J^  »  mier  degré.de/la  ittifericorde  de  Dîcirs 
é<f^/  »  fur  moy ,.  dit  ilVvC*éft*qu*il  m*a  pfe— 
^emu*  „  ^rvé  de  pkificurs  peclic2.*pcnd^ni  que  ' 
•»  j*étois-dans  le  fiècle  j;car  qui  xie  voit.' 
»  qu'étant  tombé-^enphificuïs  péchez  >, 
>>  je  pouvois  encore  en  commettre  une; 
*>  innntcé^'autres ,  &  la  b^nte  du  Tour-  - 
>r  pui  flant  ne  m  en  avoir  preférvé^  Je  * 
»>ravottc.donc,  &  jç  lavouâray  tourc- 
»>ma  vie,,que  fanslè  (ccours  du  Seî-»- 
»  gnçuri>  qut  m'a  proteec^  je  (crois  tom-- 
#i?bçdan$^outcs  (brtes  dépêcher;  Qgel-- 
»>Iè  faveur ,.  &  auellebontc!  là  gracd; 
•»^a)n(crvoit  un  nomme  qui'  lûy^  ctoît: 
•>  ingirat^  K  qui  là  nxéprifoit  -,  Ôb^cHé 
»lc  g^rantifïbit  de  pkificurs*  pechcac^, 
»  pendant  mcine  qu'il  :Iuy  étoit  conrraft 
^iCy,  &quil  Ja  rejettoîr.. 
n^    (jh^lles  paroles^,  mon  Ifieu^  poo^' 
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P/tdumeJ^xieme  de  ta  Finit.  4r> 
ibient  exprimer  ce  que  vôtre  rniferi-  c« 
cords  gratuite  Si  toujours  libérale  à  ^ 
feit  enmite  en  ma  faveur  ?  Je  pechois^  et 
&  vous  IcdiffimuHez  :  je  ne  ceflbis  ci 
point  de  commettre  des  crimes,  &  c» 
Vom  différiez  de" m*cn  punir:  je  nec^< 
tùettois  point  dé  bornes  a  mes  înîqui-  w 
tèzj  &  VOUS;  Seigneur  ,  vous  n  en  c^ 
mettiez  point  non  plus  à  vôtre  bonté  m 
Ôc  à  vôtre  clémence.  Mais  qite  m'au  a 
roit   fervi  cette  patience  infatigable  u^ 
avec   laquelle  vous  m'attendiez ,  à  tà< 
die  n'avoit  été  fuivîe  dé  mon  repen-  cc^. 
tir  ?  Elle  eût  (ans  doute  mis  !è  com-  cc^ 
ble  à  ma  damnation  -,  car  vous  dites  ce  ^ 
Vbus-mcraedàns  vôsEcrimres,  pour  c« 
itiarquer  vôtre  gtandè  colère  :  F^ohs  u< 
avez:  fait  toutes  ces  ckofis,  &  moy  ce*  tt 
j^nJétnt  je  me' fuis'  t&.  -  c« 

Vous  avez  donc  répandu  fur  moy  u^ 
Une  troifième  mifericordê ,  Ibrfque  cc^ 
Vous  m*âvcz  vifîtéi  &  que  vous  avez  à* 
diangé  mon'cœut  mr  vôtre  grâce  et^ 
tôme-puiflame  ,  enfone  que  y^  ^^  <k< 
trouve  plus  que  de  Tamecmme  dans  cc^ 
toutceqtii  me  paroi(G>it  auparavant  cf< 
ilour&  agteabk,  &  qu  au  lieu  dé  «t 
luc  plaire  &  de  me  réjouiï  comme' c«. 
fticrcfois  dans  les  crimes  H  dan$  les  ^ 
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5f«)  Le  véritable  fenitênt. 
»>  plus  méchantes  aâions-^  je  repfltf 
•>  maintenant  avec  dooleur  uir  coures 
n  les  années^  de  ma  vie  pafTée. 
>>  Vous-  avez ,  Seigneur ,.  fait  tremblct 
p>  k  terre  de  mon  cœur  y  èc  vous  l'a-* 
»  vez  jetiée  dans  un  trouble  (àint  &  fa- 
it lutaire.Gueriflèz  maintenant  &s  player 
••  &  fcs  bleffixres,  puis  quVllc.eft  émue 
9i  6c  ébranlée  :  Car  plufieurs^  font  pa^^ 
fyroîtro  quelque  pénitence  y  maiy  c'eft 
n  une  petiitenec  qai  leur  eft  inutile  & 
#»  infrui^eufe^  parce  que  vous  la  rejet' 
M  tez  &  la  condamnez  au(&  bien  que 
H  leurs  'premiers'  pécher.  Mais  poiH? 
»  moy  ,  Seieneur  ,  vous  m'avez  fait 
n  une  quatrième  mifericorde  y  lorfque 
w  vous  avez  bien  voulu  accepter  ma  po* 
9ïnitcncc,  &  me  recevoir  au  nombre 
?>  de  ceux  dont  te  Pfalmiftedit  ,  He»^ 
M  reiéx  ceux  é^  qui  les  iniqmteT^  fint 
^  fdrdùnfiées.  • 

»  Il  y  a  encore,  mon  Dieu ,  une 
^  cinquième  mifèricorde^i»  que  j*ay  re- 
»  çûë  de  vôtre  main  libérale.  Vous  m'a^ 
if>  vez  donné  la  force  de  m'abftenir  de 
»  tous  mes  péchez  paflèz ,  de  vivre  avec 
»  plus  de  règle,  &  plus  d'exaâitude 
93  Gu'autrefois,  &  d'éviter  les  tccfcûtejç, 
^  de  peur  que  je  ne  tomt>^£è  daxxs  ug 
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tfeatmtfixiémedeU  Penh,  ^rf 
état  plus  funeftc  que  le  ptcmier.  Car ,  %» 
o  Seigneur  mon  Dieu ,  il  n^y  a  que  « 
vous  qui-  puiflâci  par  k  force  de  vô-  « 
tre  bras  nous  délivcet  du  )oug  du  pe-  c« 
ché  9  apré^  que  ûous  nbusy  fbmmes  c« 
une  fois  fournis  ,  &  toute  la  puiflance  c# 
humaine  n'y  pourroit  tien  contri  t% 
buer>  parce  que  ^mcôtiéjut  commet  le  m 
fcchi  eji  efcUve  du  pechi ,  &  il  ne  peut  « 
plus  être  délivré  ,  qu«  par  une  main  >r 
forte  &  puifTafere  telle  qu*eft  la  vôtre.  c« 
Les  Penitens  doivent  fbuvent  s'ap-* 
pïiquer  à  tous^cesdegrez  difFerens  de  Ist 
mifericordede  Dieu.Il  faut  qu'ils fbierit» 
perfuadez  qu'ils  luy  font  redevable» 
d'une  infinité  de  péchez  ,  qu'ils  n'onc 
pas  commis  >  mais  dont  ils  écoient  ca- 

Eibles  >  parce  <pi'ds  en  ponoient  dans 
ur  cœur  la fourcc  &  le  principe,  & 
ils  y  feroienteffeAivetncnt  tombe  2y  s'il 
ne  les  en  avok  prefcrvtz  par  une  grâce 
de  protedion,  en  éloignant  d'eux  les 
rencontres  &  les  objets  qui  les  y  au- 
f oient  infailliblement  prec  pitez*«  Je  c»  Cûnf.Uê, 
reconnois  mon  Dieu,  dit  faim  Auga-  u  *'  '•^'  ^ 
^n  >  que  c  cft  vôtre  grâce  qui  m'a  €• 
empêché  de  faire  tout  le  mal  que  je  « 
n'ay  point  fait.  Car  y  a-t  il  quelque  c« 
defordre  dont  je  ne  ùxSè  fufçeptible  a  t^ 
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411  Ée  i)erttâil$  Pemtîhit 
s^^poifqlic  )kj  bien  {ifi  pibidre  p^làlm  1"^ 
H  commettre  une  mauvaifo-aâion^ppur' 
«1  le  (èul  piai(îr  de  Vt  commettre  >  Ainfii 
H  j^avouë ,  mon  Dieu ,  qqe  vous-' m'a* 
3«vez  pardonné  ,•  non  feulement  les^ 
t«  mattx  qUê  j'aV^  commis  dé  naoy-mc--^ 
«irae>  maisauffi  aitt  qlie  je  n'aj  point- 
svcommi^  9  parce  que  vous  m*en  avex^ 
ai  empêché  par  Votre  bonté* 

Il  »ut  encore  qu'ils  reconnoîflentque 
cf'eft  par  un  effet  dé  (à  mifcridbrde,  ^ju'il* 
rie  les  a  pas  ptmis,  ftapffcz  de  mon  fii- 
bite ,  ni  enlève^  de  ce  moifdè,»  aii  mi- 
lieu de  lèuri  crimes  &  de  leurs  dcfor- 
drts  îcar  il  le  pbuvoit  avec  jiiâice^^  &^ 
ils  le  meritoiem* 

Il  faut  tflfin  cpi'ilsxonfiëerbiit  aVeC* 
cibmbieri  de-mifcricorde  il  -  a  touché  leur 
cœur,  il'  leur  a  infpité  des*pen{&s  dé- 
ooitipôndloti  StAt  rcperîtir,  itti  cbàn^ 
gélcursdcfîrs  &  leurraffc^iony,  ôcil^ 
a' approuvé  &:  reçu  Icitt  penitccficc,- 
qôôïqtfellèiuft^trds^foiblc  8é  trw-im^ 
par  &icedans  *fet:ommenccmens. 

S'ilî  penfcm  foiitvent  à  toutes  ces  Vé-- 
rftei;  ils  feront  {ans  dbutcpléittsde  gra^ 
titudc  enveiisùti  Dieu  fi  bon  &  finii* 
ftricôtdicujC,  St  ils  diroril  faris  ce/ft* 
jwrcc  nJto:^  Roy^iiesûtcsit  ;  litSifigmr  e^j 
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fU'étrtdemireriéardè.  Mais  ils-nc  doivent 
oascnaemeutet  là-,  il feu^qu'il$ ayent 
fouvetrt  dans^la  BôucHe  CCS  autres^paro- 
lès  du  même-  Ptopfeetc,  Confim»  hoe  ^f^;  ^, 
X>eui  <jt(od' oferatttf  es  tk  ttobiâ-' :' Sei-  v, 
vrteur,  rertdet  firmef  &  ferrhanem  te 
%en  ejUfOom'^tJeXi  déjà'  oferi  ertrtotu: 
'teft'paf  grâce  &^ar  mijirtcôrde  eju^ 
vausnottfAvet.  rtffis  }t  faire  flrAteticf  .■ 
^  efMevttts'noutenavet  înfpre  la  pett-- 
fée.  FaiterifUe  rtmtffetft'eerlorts'a'ifec^ 
f  délité  le  r^e  dé  ttoijvurr,  &;  ^' ayant' 
Shné'le  cmmencimem  dé  notre  t>te  au' 
vr'tmt  &  aufeché.  rtùw  eittoitfacHottr 
OH  mihs'UrdemtèresarirtiesaMxiarmes'.- 
^4MX  travaux- de  la  feniience.  Pref^- 
vez-mm  Ss  recktites  <fHr  mm  fomett- 
mierttdêtmveiMàtmPire  du  àenm,, 
é-  Mi  feroitnt  caufe  cjuM  mus  dtmttiei 
roii  &  tfu'M  mui  tiranmferoit  afa-oo^- 
lèmi.  Donnez: -twtts  la  force  de  cmbat- 
rre  not  anciennes'  habitudes,  de  mortifier- 
wsdê/tf-s  charnels,  &  davoirtoujoitri' 
lèearmes  %iàtnaih,afi»den0eraretP 
fitmi  diniirrfaliit;  aui' ne  fnan^>ttra- 
■ffM'  dé  noM*  tenter  é' denDHtfoil^iter 
par  toutes  fortes  4i  moyens.-  Ceftla,. 
Seirneur;  U  gract  qut^musvour<imatf 
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farce  que  c^eft  elle  <ffH  nous  rendra  ut^i 
tentes  les  entrés  ^ue  nous  avons  dejare-- 
fwès  de  votre  nutîniJiberale.  Car  quel 
avantage  foHrrîom^noHSr  tirer  de  cette  fa-  . 
tience  fi  admirable  avec  laquelle  vous 
mus  avez,  fuf portez;,  fendant  notre  vie 
dedefordre  &  de  corrteftion  ?  De  quelle 
Mtiliti  nout  feroUnp  €es  fenjees  &  ces 
mouvemeàs  de  fenUence  qui  oHt  occufi 
vitre  eff rit  &  notre  ceeur  fendant  ^uel-- 
que  temst  a  quoy  nom  ferviroit  et  avoir 
hé  éclairez:^  goûte  le  don  du  Ciel,ci>nnu 
la  vérité,  porté  votre  foug^  &  marché 
dans  vos  voyes,  fi  afrés  cela  nous  venions 
à  tomber  ^  ^  fi  tfous  retournions  a  nos 
premiers  defordres  f  il  efl  certain  que 
nitre  damnation  nen  feroit  que  plus 
grande  &  fûts  terrible.  Ponnez-nous 
donc  ,  Seigneur^  la  perfeverance  finale ^ 
afin  que  nous  futpons  vous  honorer  & 
vous  fervir  le  refie  de  nos  fours  \  &  que 
i^oHspuiJjîe^vouf'même,ennoùs  reconh 
fenfitnt  dans  <Ootre  éternité  bitfthen^eufe, 
eourmneren  nousvi^s  dons  &  V04  mifi^ 
rkordes^ 

li  a  des  grâces  abondantes  four  mue 
racheter^  Voici  la  grande  prérogative 
de  la  loy  nouveÛe.  Les  hommes  n'y 
font  plus,  faûâûfiexfeuj^paç^^  ^  rçjtçj 
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ti^ur  &  quant  à  la  chair  par  le  fang  àt^ 
boucs  &  des  tauieaux ,  &  par  raS|)er- 
fion  de  l'eau  mêlée  avcC  la  ecndrc  de  la* 
gcniflè.  lls^n  y  prefentent  plus  dcffdons 
&  des  Sacrifices  incapables  d«  purifies 
k  conscience  de  ceux  qui  bs^  offrent  s 
ils  n'y  fom  plus  {bûmisàdes  Elemens^ 
pauvres  &  infirmes  j  ils  n'y  fpnt  plu» 
rachetez  pa«  des  chofesr  corruptibles^ 
comme  de  Tos  ia  de  ll'afg^nt  *^  mds  pac 
le  précieux S^  de  Jes»S'Ghri3T.  lU 
ent  un  Pontife  qui  eft  entré  dans  le  ve-' 
^itable  Sarâuairre  y  non  avec  le  fang. 
des  bouc»  &  des  taureaux ,  mais  avco 
fon  propre  fang.  Ilsontmi  Prêtre  fe»^ 
Ion  Tordre  de  Mdehifedcch ,  <^  s'cft 
offert  luy-mê'irc  5  ©feu  cbmnic  une? 
vidime  lans'  tacbec  II»  ont  des  Sacre-' 
irens  pleins  de  force  &  d^çfficaee  ,  qui 
peuvent  puilfier  leurs  confciences  àts 
oeuvres  mçrtes  du  péché.    Ils  ont  enfiii  /J^/^  ^ 
un  facrificed*u»mcrice  inftni,çji  ayknt  uMm^ 
été  offert  une  feule  fois ,  les  a  unûifiez  îï'fil*  . 
pour  toujours ,  Se  leur  a  acquis  une  re-»  dei'Ohiéu 
dempcion  éternelle  >  fans  <^' il  (bit  be- ^'^^^ 
foin  de  le  réïcerer  ,  comme  ceux  de  la  Pltu- 
ïoy  ancienne  y  qui  étoient  fans  force  &  fj"f  ^ 
jfàns  vertu.  fm  c«pr 

Aix^  il  eft  vray  de  dircc^enôcrç  Di»^^^ 
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^*  Li'benuiu  Pèniiént. 
Vlmpk'  a  fl'Sgr^cs  abondantes  pour  nous  ra^' 
âLfiLi  chcter-,c*cft  ce  cjiii  doit  nous  infpirer 
tHw^  itne  grande  <x>nfiknce  en  fa  b5nt;é  &  m 
CMf/  ik  i(k  mifeficorde^  relevf^  n^tre  erpèrances* 
£/'  w  *^  exciser  nôtre  gtadttide.  li  faut  que 
i^erf  yiiraoiis  Taimions  de  plus  en- plus'>  que 
îè//iw  °^^  efpèrions  en  luy  plui  qiie  jamaisv 
iàMtint  &  que  nous  luy  témoignicMis  (ans' ceflè 
^^^îi  °^^  rcconnol^^  >  puis  qu'il  nous 
vuU  dit  a  tànr  zimcz  y  qii  il  npiis  a  comblez  de' 
J^'iJJ'^^  tant^dé  graccs',  &  au  il  nous  aaccotdé' 


ékviit.  une' récfemptfon  (Uboîidantt.  Si  nous* 
T  nunijiibnss.  noi»  nepànitipôns  paS' 
a  refpticde  lanouVtUe  alliance,  qui 
eft  lin  erptîtd*amôur^  de  confiance  &de 
gmitudtr  ^  oou^^nci^ipoàdotispàs  aux» 
borner  de  nôtre  Dieu-,  &  nous  noi^S' 
^endons'indlgnè^de  {espacés  &  de  (cy 
ibifcrîcordesi 

ii.t.  nréich€té^luy'fnemIfrMël,(y 
ie  Jéiivrerddt  Utiàfis  piche1(^ 

Heureux  le  jour  .auouel'  nous  ferons^ 
entièrement  délivrez'  de  tous  nôs^  pe* 
éhez  ^^  &  affr;u3chis  de  la  (ètvitude  du^ 
deiTiôh  t  Mais  qiiaUd  eft-ce  qv^il^arrî- 
Vérà  ce  jôiir  fi  defirabte  i  Hélas!  il  y  à 
long-tenàs  qiie  noui  le  demandons  ; 
stbas  Tatcendotis  av^  impatieiicédepois^ 
hieu*  des  années  ^  iK>u$u>ûçiron$  fatu^ 
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éélfêaprés  fa  vernie  :  &)K:epeRdant  nous- 
iloiK   trouvons  encore  très  -  éloignezf- 
d*un  tel  hbtihbxt.    €aif  nous  femmes 
^lekis  de  péchez  •,-  noûs^avohsrmille  j^t 
fiôns^differentesrV|uî  iibu^  dominent'.  Se 
fedenitohne  î^ttt'  Êit  qbértôp  foùAtent- 
fentîr'dcs!  effets  furieftcs  de   l^Ëmpîre' 
^u*il  oÈercé  eîïViôtè  fut'  nous;  Ç^jc  fe- 
ibbs^nous' donc  ?4l  fiut  d-abord  que 
iîôtts;  pietrrioîft  ,>  Jîe  qifc  ttotiS  gfctniMbnsl 
Bcaucot^tte  nôs^roîietfePSî^  œ  nos  ihi> 
qtiite:^  'r  car  frnotisarÉmsr^ûekjùé  (tmi^^ 
ihent  de  pieté,  il  ne  fe  peut  faire  que- 
lious  ne  fojrpn^fcnfiblcmcnt  touchèz^dc 
nous  voir  frlpng.  tetn^  fo&iiis  à  k  loy' 
du  pechê->  8è  c^cft^ar  nos^bfitoç^v  &^ 
par  nos  pénitences  qiifc  nous'  pouvons" 
€Qîittil>tier  quelque  cfiofe-  à-  nôtre  dél- 
livrantes 

Nous-  devons  cnfiiîte  nods'  adrefler  à^ 
fiHeu',  l^apptUtJt  à^  nôtre  fccouts^,  luy> 
témoigner  que  nous  n'éfpcrons  qu'en 
Itij^,  «r  qUec*cftdè  fi  bonté  éule  que 
iiou$^^attendbn$  rtêtfe  jUftificatiohïNous- 
de  vons  ',  pour  ainfîdite ,  le  faire  rcflbu- 
^toîir  de  fa  j^rôlc,  &  \\xj  reptcfenter' 
tfu'il  nousa  promis  par-  là  ^bôUche  dè^- 
ibn  PtopÈfete,  de  racheter  IfraSl ,  &  dè^' 
Ib  délivrât  d&R)asfes  pcHez.  Noasdé^- 


Digitized  by  VjOOQIC 


42fl    te  ^etUàhit  Teniieni. 

Vons  luy  dire  ^Stlgntwr  ,  nous  fanmei 
iet  ifraél  tfne  ^ohsvohs  êtes  engagé  de  ra^ 
èheter  ffr  (U,diH^rer,.teiJuip,^HiitQitm 
MHtrefôis  vitre  f enfle  bm  Mime  ^  fe  fofd 
rendus  indignes,  de  vos  Jf^omeffès  ,  farci 
^H  étant  toîét  charnels ,  Us  nont  attendu 
devoni  éjuune  délivrance  temporelle  qui 
les  affranchit  dn  foHg  des  peuples  auf^neU 
ils  étaient  affuj et tis.  Mais  poumons  qui 
femmes  ielairez.  des  lumières  delafoy,  & 
qui  ff avoirs  que  la  tyrannie  dupcchè  efi 
éentjôis  flusfacheufe  que  celle  de  tous 
les  homnts ,  n'^us  vous  demandons  une  dé^ 
iivrance  foute  fplritiielle ,  qui  nous  ^'- 
àhârge du  poids  de  nos  pajfions  ^  &  qui 
termine  la  hontenfe  captivité  du  péché  foui 
i^qiîeile  nqus  gemiffonsj    SignaleT^dûUê 
fur  nùus  votre  puiffance  }  r9mPeï(jnos  liens: 
mettez,  fin  ^  nos  iniquitéi,  &  ritablijfez,'* 
Hous  dans  une  liberté  parfaite ,  é/uî  ftÂt 
convenable  a  ceux  que  vous  ai;e^honarefii 
du  titre  &  de  la  qualité  de  ii^s  efifans. 

C'crt  cri  cette  manière  que  nous  de- 
^om  parler  à  Dieu  y  &  luy  expofcr  le^ 
defits  de  notre  cœur.  Mais  parde  quo' 
nous-  fçavotis  que  nôtre  délivrance  iio 
fera  jamais  parfaite  fur  la  terre  v  que 
Aous  aurons  toujours  quelque  paâion 
é^ui  vko\x&  £eca  la  guerre  >  cpie  le  pecho 
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fie'  fera  jamaU  entièrement  détruit  eij 
lious  ,  pendant  que  noi^is  ferons  en  ce 
tnondc ,  fc  que  ce  ne  fera  qu'en  Tautre 
vie  que  npus^  ferons  pour  toujours  af- 
franchis de  (à  tyrannie  ^  nous  devons 
fouhakec  avec  ardeur  la  rcfolutipn  de 
tios corps,  foûpirer  fans  ceflc  après np. 
jcre  dernière  heure ,  qui  terminera  nos 
^niquitez,  ic  demander  à  I)ieu  qu'il 
nous  appelle  au  plôtôt  à  luv ,  &  qu'il 
nous  faflècmrer  dans  la  Jerufalem  CC7 
iefte ,  où  nous  jouïfons  d'une  pai;^  p?.r^ 
faite ,  &  où  nous  n'aurons  pl^s  aucuns 
ennemis  qui  nou^  troublent,  &  qui 
nous  inquîéttent, 

"  C7efl:  ainfi  quefe  grand  Apôtre  canuyé 
des  çomjbats  qu^il  avoitcônânueliemcht 
1^  foûtenir  contre  Ips  rcftes  du  péché , 
Vécrioit,  AdaihetfreH^  éjUe  je/iih!  ^ni  f^'  '' 
'fne  Mlivri^ra  dfcecorps  de  mort  ?Je defit9    ' 
dvec  ardiHt  JCitrp  dégagé  des  liens  tjui 
nf arrêtent  Ici  bas  ,   &  d'être  rinni  ft 
^Esus-G^Risj.  Gcft  amfi  que  nôtre 
*jPropheic  Royal  plein  de  dduleur  des  'p*'%,- 
'^révoltes  qu'il  fentoit  en  luj^-même,  di-  ''*^* 
foit  fét^ycnt,  0elas  >  ]^Hé  mh  exil  efl  TpHn^. 
long!  &  au  eentravre  tfue  vos  Tabernàr  '^* ^ 
$le$  jfint  aimables ,  S  Bien  des  armiesl 
^9rf  mtft  languit  &  fe  eonfme  du  defir  t/  i/.^ 
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^o  Le  veiitaHe  Penitept^ 
If  entrer  iâns  U  m^ifi^  an  ^ciffiemi' 
C'cft  ainû  que  tous  .i^s  ^aipcs  onrtou* 
^ours  dc&té  ayec  grdei|r  db  :fbrtir  sm 
Dlûcqcde  cemo|ide»,4^  à'èixc  c^Uvte^ 
de  la  prifon  de  .leurs  cq]^>  parce  qu'i^ 
irçavQJentqu'ii  p'y  avoit  ^ue.Uxnon^qt^ 
j)uc  finir  leurs  mirores^  &  ûf$  mettre  e^ 
^tat  dejoiUr  d*iine  paii^r£iite. 

Il  faut  donc  ^ue  nous  dd[lrions  au$ 
^e  Quitter  fuip^totceononde^  &d'al< 
1er  napitcr  dans  le^  Tabei  pacles  éter- 
,neb  s  parce  qu'alors  nous  ne  fêtons  pti^ 
inquiéttez  p^  nos  pi0iOQ£  '^  que  xïoqs 
^y errons  lexegne  àfx  p^hé  entieremeot 
,4^truit  Qfi  nous  ;  &  que  .nous  aurons 
iUDe  jufttce<jui  ne  poucra  plus  çcte  ^te*> 
tée  ai  i|lter|fomp^ë. 
.Cependant  il  y  anies-nçude^Çhrénei^S 
^i  ^ienc  ^ufqeptibles  Ac  ces  penféesj  ic 
qui  a^ent  \in  yericab^  dc;Ar  çle  la  morc^ 
,ceft  ce  qui  doit  (étc  verfer  des  larmes  a 
joutes  les  porfonnes  fpirituelles.  L'on 
voit  qu'oQ  eft  fujet  ^^  mille  défauts  8c 
i  mille  imperfe^ionys)  Von  f^ait  qu'on 
a  en  {qy*meme  une  îburcc  depcché^ 
l'on  a  recotmu  par  mille  qqperience; 
^reitcrées  aue  l'on  tombe  toujours  e^ 
4it%  infinité  de  fautes  >  qqelqueyi^lfUv 
,<^  qU*ony  puiflEb  aMHJxipr  >  &  jja  ff^xx 
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f:^attmfiiçiimed^iâ  finit,  a-^^^ 
,  Wile^-cft  cajttfelc  ^7  mettre  ;fin^  &  de 
ilçstcrmfeftîr.  Qn^ncrla  defîre  pas  ncaiv 
mpins':  chofc  étrange^  3c  qiii  doit  jW- 
^r  dans  l'étonnctnent  toutes  lespcrfon- 
flics  lâifotmaiîlçs  !  l\  feut  de  deu^  cfco{^ 
i*une,  oujifie  l'on  ait  qpelq^e  attache 
iccrettcf  fcs  paffions ,  &  que  Ion cra(- 
^gne  4'en  çcre dèliyrc  j.ou  queKop  map- 
;que  de  foy ,  ^  qu'^n  ;ne  fpk  pas  per- 
jiuadé  que  Terçipire  cîu  pecbe  fara  entie- 
^remcnt  détruit  eu  rautre  vie ,  dans  tous 
ceux  qui  en  aurôpt  gémi  ici-tas ,  &  qi^ 
.en  auront  fait  unefolide  &  véritable  pe- 
c^iitepce  :  ce  qui  efl:  pg^xtant  une  maxir 
,me  certaine ,  &  un  principe  inçoû- 
^eftable  dan^s  noi;rc  rel^on,  ' 
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PSEAUME 

s  jEPT  I  EM  E 

DE    LA 

PENITENCE- 

l^i  fft    le    cent  quarante^ 
deuxième  dfi  Pavidp 

EIGNEVR,  icoHteK 
ma  prière ,  &  entendez, 
mon  hnmhle  demande  : 
Exatictn^-moy  félon  la 
menti  de  V0S  Promenés  &  filon  .votre 
jufiice. 

Seigneur,  écoutez,  ma  prière  &  en- 
tenieK,  mon  humble  demande-  L'on  a  déjà 
remarqué  que  c  eft  Fhumilité  qui  rend 
fxos  lyif  rcs    r^ompiandabjci  4evam 
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Èfeaumtfeftîime  de  h  Tenit.  45  j 
■©ieu,  &  qui  les  fait -monter  jufquaux 
pieds  d«  ïon  trôiae.  Sam  -repetex  ces 
vçritez ,  on  fe  contente  de  dire  que  les 
iPenicens  ont  «ne  obligation  particuliè- 
re de  s'humilier  &  de  s'anéantir  ;  parce 
qu'ils  gavent  qu  ils  font  tombez  dans 
oe  grands  exccz ,  qu  ils  ont  prodigué 
&  diflîpé  tous  les  dons  ic  tous  les  a* 
vantages  qu'ils  avpient  reçus  >  &  qu'ils 
font  réduits  à  une  pauvreté  générale  à 
J'égardde  tous  les  biens  fpirituek. 

Outre  cela  ils  doivent  confiderer 
vqu'ils  ne  peuvent  repérer  leurs  révoltes^ 
contre  Dieu^  qu'en  s'humiliant  en  & 
prefence,  que  plus  ils  fe  font  èlevet 
contre  luy ,  plus  ils  doivent  s  abbaifler 
&  s'anéantir  à  leurs  propres  yeux  s  tC 

3uè  leur  humilité ,  ptmr  être  véritable^* 
oit  les  porter  à  s'eftimer  mo'ns  que 
tous  les  autres  hommes  ,  p  ircc  que  leur 
^rgîicil  a  autrefois  été  julqu'à  ce  point 

3ue  de  fo  préférer  à  tout  le  monde ,  St, 
c  fo  mettre  à  te  ptieraière  place  dans 
kur  eâime.  S^^tls  s  occupent  fouvent  de 
ces  Ciintes  maximei ,  &  fi  leur  cœurett 
cft  pénétré,  ils  feront  effcdivement 
humblçs  ,  &  ils  pourront  efEi  er  leurs 
péchez ,  &  en  obtenir  la  remiflion  pac 
>Bur«  prières  Se  leurs  fopplications. 
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j^ff     ^^  fperitâble  Pcnlt^m. 

E^aiiC^may  filon  U  vérité  de  vêf 
frmiffes ,  &  filon  vçtrf  jiiftice»  Touf 
*C¥ux  qui  aimeQc][eurs  pcch^z^  &  qui  y 
{lerreyereiit  volontairement  ^  ont  beat^ 
prier  /Ils  ne  foat  poûit  exaucez  y  Dieu 
rejette  leurs  prieras  «  &c  il  ne  veut  paf 
ineme  les  écouter.  \i  n^eft  paf  permis 
d'çn  douter^  P!^i%w  TiEcriture  nous  eç 
a^ireeiii  tecmes  tormeU-  Qj^ay-je  af» 
ipuûu.fi^^^  ^  ^^^^  4wfrJUi»^<  de  viH'mes  yw 
lê.^'fiq^  vons  fno0rez.,  dit  JDieuaux  lûraëlites^ 
t^$ft/€l4  nieft  s  digont  ;  />  fi  aime  foim 
if  s  helpcanfies  de  vos  béliers ,  ni  U  grift^fff 
de  vos  tronfeâux  :  Ne  ni  offrez,  fins  de 
fitùrificef  inutilement  :  f^otre  encens  m*eft 
0f$  akemipàtion  :  J^p^  ff^i^  fins  frnffrk 
V9f  nouvelles  lufStf.  jvoi/ahbats ,  ni  voî 
efutmfites.  Je  h/sts  pee  fitemptfez.  ;  elles 
me  font  devenues  4  cjhj^rgjt  ;  Je  fuis  léf 
de  tes  fouffrir.  Lprfyue  \veuf  étendrez, 
vos  mains  per^  moy,  je  détçumeray  me$ 
ye^x  de  vous ,  ,<^  Içrfyuefvous  mt^ltiflie- 
tpez,  lues  frieres  ^  je  fte  fPus  eçouteray 
Jt^nt^  Ppurqupy  rcjcttcrt-il  ainfileur^ 
yrieres  &  leurs  facxîfices  2  e^  voici  la. 
Jaifon  :  (ftfi ,  leur  dit-il ,  qufi  Pi^i^ttité 
^gne  dans  vos  affhnblées,  &  qftevos 
^n^  font  pleines  de  fang. 
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ffeaiime  feptiêfM  ieU  Tenit.  4jj 
«ce  que  fcs  prières  li'ctoicnc  point  exau-  ï*«««- 
«céeSi  de  Prophète  luy  répond  ;  Ceft***' 
frous-mcme,  qui  empcchet  quMlesnç 
.•ïbient  écoutées   de  Dieu,  &  vous  y 
apportez  un  obftacle  inYincîbIc  ;  car 
•vos  péchez  font  comme  uii  nuage  èpai» 
»^ui  leur  ote  la  kbctté  de  s'élever  ju(^ 
qu'à  luy  :  Pfp$fidfHméem  ûbi  ne  trjtfP-  ^^^'4^ 
fiât  ôraûo, 

David  avoue  luy-même  qu  il  ne 
pourroît  jamais  fc  promettre  que  Dieiji 
»«xauçât  fes  prieçes,  s'il  avoir  encore 
quelque  attache  fccrcte  à  fes  crimes.  55 
jerigardey  dit- il ,  monfechi  avectom^  ppom. 
^Idifétnce  ,  &  fije  le  fais  encore  régnerai*  **• 
élam  mon  cmnr ,  le  Seigneur  m  nfjexdw^^ 
jeerd  point 

Tout  cela  eft  très- jirifte  &  tres-taifbn- 
Jiable ,  &  Ton  auroit  tort  de  s'en  plain- 
dre. Car  comment  voudrok-on  que 
'Dieu  écoutât  les  prières  de  ceux  qui 
luy  font  la  guerre ,  qui  font  fcs  ennc- 
itiis  dédirez ,  &  qui  ne  travaillent  qu'à 
<létruire  (on  empire  ?  ïl  eft  certain  que 
i:ela  repugneroit  1  fa  fouveraine  jufticc^ 
qui  ne  luy  permet  point  tfêtre  fevora- 
t»le  à  ceux  qui  font  aduellement  danis 
le  pcché  &  qui  veulent  y.  perfeverer. 

C  eft  pourquoy  tous  cwx  qui  rica^ 
Tij 
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4J(f  f^ventdhlerifntintf 
Àeiit  implorer  la  miferioorde  de  Pleu^ 
iuy  demaijider  pardon  j  &  luy  ofFri;:  U 
ùjcti^ct  de  leurs  pperes  ^  doivenr  avant 
tbyces  cbofês  (bnder  le  fond  de  leuj:^ 
cœurs  ^  pour  yoir£  le  péché  n  y  re^nç 
point  •  s'ils  n'y  OQC  plus  aucune  au^r 
che»  ûC  is'ilsy  o^t  ablplutnent  renoncéj 
parce  que  s'ils  en  (ont  encore  dominez^ 
lis  ne  fçauroienc  jamais  efpe^er  <ju  iji 
1^  écoute  1  ni  quil  lef  exauce^. 

Ils  doiyenc  même  CQXiGderer  qu'il$ 
le  prient  de  U$  exaucer  felpn  I4  verU 
ii  de  fes  promeffèi,  &  fflon  fa  JHJHfe. 
Or  Ùl  juitice  ne  veut  point  qu'il  reçoir 
vc  les  vceux  <8c  les  priçrc;s  des  pcchcurj 
impenitens,  comme  on  yient  de  le 
diire  ^  &  il  n'a  point  promis  de  leur 
<  être  favprable.  $c$  £crjrcures  au  con« 
traire  (bru pleines  des  menaces  terriblr;^ 
qu'il  leur  fait  -,  Qc  par  confequent  leurs 
prier^  con^battent  contre  euxrmcmcs  , 
a  moins  qi^' iU  ne  fe  convertirent }  &: 
^Jocre  Seigneur  aujrâ  droit  de  leur  dire 
a  fon  jugement  dernier.  Michans  fervi^ 
ifHrs  ,  />  vous  juge  far  vos  paroles^  vous 
ifiavez.  demandé  de  pons  écouter^  &  de 
%ffiHs  pardonner  feion  m^  ffiftke;  elle  veut 
fue  je  vous  rebiite  &  é/fie  je  vous  rejette 
f fur  jamais  ,  ff^ifffte  vous  ave^^  porté 
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ffiauiatftftUmê  de  h  Venir.  45^ 
fafjHès  dans  le  tombeàiî  raffeRtonde  vçs' 
péchez ,  ^Hoy  ejue  je  vohs  aye  tant  defdïs 
avertis  de  les  cfuittér,  de 'ùous  eo&vertlr' 
fS"  de  faire  fefAtenci. 

f.  1.  l^' entrez,  foîni  toutefois  en  jfl^ 
cernent  ai/eéf  vâtre  fèrviieur ,  parce  ejM 
nul  homme  vhant  ne  fi  peut  fHJlifier  ^- 
vant  vous: 

Pourquo/  DaVid  adtefle-t-ilà  Dieu' 
tt%  fwrolcs  >  &poùrquô^  le  priet'il 
dé  n  entrer  point  en  fugement  avec  luj  f 
Ccft  que  vemnt  de  luy  dite ,  Exaucét-^ 
moy  félon  votre  fnfiké  y  if  (é  tfouvie  ef- 
frayé paç  le  fouvcriîrde  cette  jufticc> 
parce  qu*il  fçait  cfuil  ne  pourroit  fe  (u^ 
fiifier  en  fa  tnreffsnee ,  qh'il  ne  fcroit  pas" 
en  eut  de  la  fùbportef  3  Se  qùHl  mc^ 
comberoltinfailiiDiement.s'il&lloit  liiy^ 
tex^tt  un  .compte  estaâr  de  toutes  fe^ 
aélions. 

..  L'on  a  vu  dans  les  Pl(èaùtaies  precé- 
liens»  ce  qu'il  a  fait  pour  ef&cer  (èi 
pcchiE;^  ;  qu'ii  les  a  pleurez  avec  amef^ 
tume^  qu'il  s'en  eft  humilié  en  tbutctf 
rencontre^'  \  qu'il  en  a  fait  u!ne  péniten- 
ce tres-rigouteu&  ;  qu'il  a  matté  fbii' 
cforps-pat  des  jeûnes ,  par  des  veilles,  & 
j)ar  mille  autres  aufteritez  \  Se  qu'il  a 
été  ingénieux  \  &  punit  luy-mème.  £1; 

Tiij 
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'jf^t    LiviriuSlePenhenlk 

après  tout  cela  il  ne  laiflè  pas  tïSCfMf 
c  être  frappé  de  crainte  au  feul  {buvenii^' 
de  la  jufticede  Dieu^. 

Qiiels  devroient  donc  être  les  (ènti" 
mens  de  la  plupart  des  Chrétiens  de  nô^ 
tre  fiecle  >  qui  commettent  de  (î  grande 
vechea^  qui  s^'abandonnent  à  (ks  de{br= 
dresfî  horribles  j&  qui  n'^èn  font  point: 
de  pénitence  j  ou  au  meins^  n'en  font, 
qu  une  tres-coune  &  tres-legei^  t  II  e& 
certain  qulls  devroient  Être  faîfis  de 
fiayeur,  toutes  les  fois  qu'ils  ^nient  aux^ 
jugemens  dé  Dieu  y  Se  quils  fôngent. 

2u  ils  feront  obi  gez  de  paroi cre  devant: 
ly  pour  répondre  à  (à  lufticefouverai* 
ne.  L*on  voit  néanmoins  tous:  lés^  joars^* 
qu  ils  vivent  dans  un  grand  repos>  qu  ils5 
ne  penfent  point  au  jugement  dernier^, 
ou  que  s'ils  j  penfent  >  c'eâi  (ans  en  té^ 
moigner  de  crainte  y.  8c  fans  en  être  aa^ 
cunement  troublez;  Cette  tranquillité  eB 
uns  doute  tres<langeneufe>  &  elle  ne- 
peur  procéder  que  die  la  a>rcaptsan  &  de; 
la  dureté  de  leur  ccnic; 

Ilfaucbeaucoupgemirdeleur  înGnfi^ 
bilité  ;  liiaut  ttavailler  àléutfaire  corn-» 
prendre  k  grandeur  de  leurs  pêchers  :  Itf 
feut  (buvent  leur  remettre  devant  lesi 
]^ux  les  peines  qtie  meiiccnt  tousJes^e^ 
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ioiàx^  où  ils  fonttombcz  :  Il  faut  fvir 
éout.  prier  Dieii"  de  Iei4  faire  cbimoîtrc 
la  feverité'  &  les*  ri^cu!r$  îfc  fa  juftice, 
afin  qu'ils  pcnfcnt  à  la  fléchir  &  à  lap- 
paifer  y  pendant  q^'ik  eo^  oht  ^  1^  cems^ 
&  les  moyens.» 

Ç  eft  la  jûrf  dés^  pkj  ^ran^s  'fcrvîc» 
^u  on  pui£^  feut  fendre  >  parce  que  y  ils* 
éomprenhentf  une  foisr  combien  tls^  font 
redevables^  à  la  juftice^vine  pôttr.  tous» 
Tes  pechei  de  leur  vie  palfèe,  ilf  amont 
âufli-tôr  recours  à  la  peAîtchcc,'  ils  fc- 
iontztelcz'  pour  les  mortifications*,  ilir 
feront  pleiiis  de  fervfeUr,lorfqu'il  s'agira' 
dé  fe  punir  eûx-mcmcs  ,  anti  de  pre^* 
Venir  ikfeverité  de  cette  juftice,  &  do' 
la  dcfarmerravant  quxHc  les  accable  par 
foii  poîdsi  &  par  fcs-  ri^fcurs;  C'eft.ëçi^ 
ce  fens  qu'il  leur  eft  très  avantageux  de 
^fet  louVént  au  jugement  dernier ,  &î 
au  coimpte  qu'il  leur  faudra  tendre  d& 
toute  leur  vie ,  afin  die  s*y  préparer  p|t 
ïcs  jeûnei ,  par  les  veilles ,  par  les  m»^ 
eeràtions ,  &  par  les  autres  exercices  4e 
la  pénitence.  Ib  pourront  cnfuite  adret- 
ièr  leinrs  prières  à  Dieu ,  &  luy  diirç 
âviec  une  humilité  refpeducufe  ,  Sn* 
gfieHry  fi^entrez  point  en  jugement  4V4C 
^  «OHS  ^Hffit»mj  V9S  fifvittnrs^  f^m 
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jf^cf  Le  ^etitahle  Femtenf. 
fue  noMOvùm  fiïn  de  nousfuger  mUi> 
mimes  :  ne  mue  funijfe'^pds  £ins  w//r 
itemiti  ^  faree  efUe  nous  travaillons  ^i 
mus  punir  fur  lu  urre  i  (T  ne  nom  im- 
futez^fas  di^Vunfdge  naï  péchez. ,  pune 
gue  nom  finîmes  refilas  de  les  effacer  par 
mos  gemiffhnens ,  par  nos  Urmes,  &par 
Us  peines  uufijuelles  nous  nout  finnnas 
nous-mêmes'  condammT^ 

ir.  3..  ExoHcez^moy ,  dirje,  car  Fen^ 
9femi  me  pourfiit  pour  nliiter  la  vie  i  & 
wf ayant  deja^  renverfi  par  terre,  ilej^ 
tout  prêt  de  me  la  ravir^ 

ir.  4.  n  nia  fait  demeurer  duns  dJtr 
Ueuxobfcurs  &  tmebreuxy  comme  les  fi- 
fulchres,  ou  Ut  morts  demeurent  député 
Uni'tems  ;  mon.  efprit  tombe  dans  la  de- 
fdUlame ,  &  />  fens  en  may-mëmi  mon- 
4mur  tout  troubler  ér  tout  abtatu . 

David  décrit  icf  les  maux  &  Ibs  pcr- 
fccucionsque  Dieu  permet  quM  (buffrc, 
pour  le  punir  de  fcs:  péchez  :  il  dit  <fne 
fin  ennemi  U  pourfuit  ,épê'il  Va  renverfi 
par  terre,  &  qu*^it  efiprh  de  luy  Steria 
vie;  efu^HP a  réduit  )^ demeurer  dans  dès 
lieux  obfiurs  &  tenebreuxf,  comme  fint 
ksfepulchres  des  morts,  &  éjiiii  tapette 
dans  le  trouble  &dans  Fabbattement: 
.     Ccft  àpeuprés.  ce  qui  arrive  àtous  fcs; 
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ffcAumefeftiéme  delà  P^nif.^éçi 

pcchcurs.  S  étant  éloignez  de  Dieu ,  fie' 
t  nduindignes  de  fa  protedion ,  ils  de- 
meurent expofot  à.  là  malice  &  i  la 
fage  des  démons ,  qiii  iont  leurs  vérita- 
bles ennemis  &  qui  ne  manquent  pas  dé.' 
tes  purfùlvre partout ,  &  de  leur  faire 
une  guerTecontinuellê,  pour  les  préci- 
piter dans  de  nouveaux  crimes.    Ils  lès 
nnverfent  far  terre],  parce  qu'ils  les  ren-  • 
dent  vils  &  mcprifables ,  qu'ils  lès  ata  -  ■ 
chent  parleurs  afFedions  déréglées  lUX 
biens  temporels ,  &  qii'ilsles  enfont' 
devenir  lès  efclives. 

Ce  n'eftpas  tout,,  ils  lès  jettent  dan*: 
les  tenebres,&  ils  les  contraignent  d'ha- 
biter dans  des  lieux  fombres  &  obfcars,, 
parce  qu'ils,  les  privent  des  lumières,, 
qu'ils  avoient  reçuës,&:  qui  leur  ètoient 
neceflàircs  pour  travailler  à  leur  falut.' 
Après  cela  ces  malHeuteux".  accumu- 
fcnt  fautes  fiir  fautes,  &ils  rieforteiic 
d'un  précipice  que  pour  s'abîmer  dàn^- 
un  autre  5  car  ne  conrioiflant  plus ,  ni! 
leurs  devoirs,  ni  leurs  obligations ,  ils' 
maréheiat  par  des  routes  égarées  ;  ili 
prennenr  le  mal  pour  le  bicn,&  ils  font 
tous  lès  jours  de  nouvelles  pertes,  (ans 
les  connoîtrc ,  &  (ans  s*cn  appercevoir; 

^nfin  ces  efprits  de.  malice  \  pour  Wi 
Tv 
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5f4t    Le  'omiàVU  Pénitent: 
xecenirplus  longrtcms  fous  leur  domii' 
Dation  y  les  fônctoniber  dansle  trouble' 
&  dam  TabbatteiTient  Après  4eur  avoir 
caché  ladifformité^du  pcché^lors  qa  ils^ 
youloicm  les  y  engager,  ils  leur  en  dé^- 
couvrent  cnfuite  la  grandeur  &  lenor- 
mitè.j  pour  les  troubler,,  pour  abbatre 
leur  couraee^  St  pour  l^ur  oftcr  lef- 
perance  d'en  |>ouvoiri  jamais  obcenir  le  * 
iprdoni 

Que  doivent;  faire  en  cet  état  lès^pe-- 
€hcurs,cjui ont  un  véritable  d^rdcfc' 
convertir?  ils doivenc'recourirau  plu- 
tôt à  Dieu,  luy^addreflèr  leurs priercsjr 
lùjr,  expofèr  limalicc  &  la  rage  de  Ten-^ 
ncmt  de  leur  falut ,  &  luy  rcprefcnter 
qu'il  les  pourfuit'par  fçs-tcntationsxron-- 
tinuellès  5  qu  illcs  a  d'abord  jettezdans> 
Icsienebres^  dans'ràveu^meHt>  pcnir' 
leur  ôterla  connoifiancew  mal',  ou  ili 
lès*  engageoit  y,  Se  qu'il  ne  ceHè  points 
onfuicede.  les  troubler  &  d'abattre  leiiK" 
curage  par  la  vue  Sc  par  l'inaage  de- 
leurs  peàczi  Ge  Dieu  fi  bon  St  h  nii 
itriçordicux ,  &  qui  ne  veut  psla  morr 
dès  peclKurs>v  niais  lèut  a^nrcrfion  &: 
leur  falut ,  ne  manquera  pas  de  venir  i\ 
leur fecours^  ,d-éclairet  lèurs^enebres V 
l^tel^r.  ^  de  fortifier  k^^wv^^ 
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PfeaMmfiptiémedelaPemf.  4^ 
&de  les  garetitit  des  attaques  &  delà 
foreur  de  tous  leurs  ennemis  inyifibles. 

T^.  5.  £n  €èt  état  les  fiecles  f^fex. ,  mi  ' 
'ùoHs  Avez,  djfiftè  nos  f ères ^  fnercvîef$MM$' 
dans  la  mémoire  i  Je  rePajfe  dans  mm  ^ 
prkce  <jut^0usave7ipàit  en  Imrfitîmir,. 
/>  médite  jur  les  ouvrages  de  vas  mainsi 

Le  Roy  David  au  milieu  des  maux  fc- 
clcsperfecutions<ia'il  foufifre  de  la  parC 
de  fes  efinemis ,  fe  confole  par  lêfbûvtf- 
lîir  des  merveilles ,  qué  Dieu  a  opérées  = 
en  faveur  de  fes  Pères  &  des  anciens' 
d'îfraël  :  Il  repafle  dans fon^ric  lès- 
liôntez  qu'il  leur  a  témoignées  en  mille 
rencontres  différentes  -,  &  il  médite  fur-^ 
tbut  ce  qu^il  a  fait  pour  les  deffcndre  ,, 
&  pour  les  jptôtegcr  contre  cous  ccuoc^ 
qui  lés  voùloicttt  opprimer; 

C'eft  là  un  gfand  eitémplc  poui:  tous  » 
les  Pènitcns,  que  l&detQcio  veut  effrayer, . 
&  dont  il  tâche  d'aW>àtre  lécôutage;. 
Ils  doivent  s^occupèli  des  mifericordei^,. 
dont  Dieu  a  toujours  favorife  les  hom-, 
ities,  des  boiïtez  fignalées  qail  a  ré-^- 
Ifandiks  fur  eux>  &  des  grâces  abondai^^- 
te^  &  extraordinaires,  qu'il  leur  acoan; 
«luniquées  «en  une  infinité  d'occâfiotis. 
Ils  doivent  fouveni:  penfer  à^ la  redeni«" 
^imn  qu'il  nou$  a  ptQcur^  y^^  (W 
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444   l^e  viftPdBle  Penfmr: 
prociear  qu'il  a-jcttâhmisâtre  Eiveut^  Se 
a  U  mort  qa'il  a  cnduiée  pour  nous.  \h^ 
«loivenirrappeller  dans  leur  mémoire  les^ 
exemples  die  ces  grands  pécheurs  quîl 
a  convetcis  a^^rectant  de  Ëicilitéi  &  qu'il 
aenfiiiteèlevesauxiegrè  le  plus  éminenc: 
de  la  vertu  &  de  la  fainteié,  tels  qu'ont 
été  S..  Pierre,  S.  Paul,  fainte  Madc: 
Egyptienne  r  &  même  nôtre  Roy  Pcr- 
nitent.  Ils  doivent  confidêrer  en  parda^- 
lier  ce  qu'il  a  fait  en.fàvcurd'AntiochuS' 
&  de  ManalRs  ,  &  erre  pcrfiiadferque 
ùi  puiflancc  eft  toujours  égale,  8t  qu  eb- 
le  ne  peut  diminuer.  Usdoivent  mèHittr 
fiwvent  Jkr  lès  owvragjei  de  fer  malnr^ 
eeft  à  dire,fur  les  prodiges<lc  grâce  icà^ 
mifericordc  qu'il  a  fait  éclatter  fiir  une-' 
infinité  de  pécheurs  endurcis^,  &  impêr 
ititens.  Usdoivent  enfin faire-refleitioni 
^'il  fc  trouva  offcnfcjlorfque  les*iionr. 
,  mes  femblent  douter  de  fa  bonté  , ,  &'  fe 
défierde  fômfècours  &dê  faproteâion;, 
Se  qu'il  s'in  plaint  par  la  bouche  de  fës. 
.  Prophetes,commed'ûnxTTanquement  de 
-  fcy  i  M^tnéih^  dît-  il  aux  Jùi  fc  s^eff-eie 
^^^^'^'^  raccourcie  ?  eft- elle  ievenui  flus  fetttel 
.Et  fiay^feflHs  le  pom^oirefe-vaus.  r/iche^ 
'-ter y  ni  làJircedèV0usdéUvrer:. 

tloôte^.  ces^  coiiiideracions  jpimcs  f 
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fJeMmtfcpîemeielaFenït  ^f 
telles  qu'on  leur  a  rcprcfentces  fur  le 
Pïéautnc  prece(iau,fêront  trcs-capables 
de  les  fortiffec,  de  relever  leur  erperau- 
ce,  &  cfc  ks  portera  fc  iptter  avec  une 
feinte  confiance  entre  l'es  bras  d'un  Dicu' 
fîbon„qui  les.aime  avec  tant  de  tendref- 
fc ,  qui  nVft*  pas  moins  ^ort  &  moins 
piiirtant  qu'autrefois  pour  Tes  {ecourir  & 
pour  les  délivrer,  &  quiêfttoûjpursi 
prêt  de  les  prendre  fous  fâ  proteûion  > 
.  pourvu  qu'ils  ne  s'en  rendent  pas  indii- 
gnespar  teurs-dèreGlcmcns  ,ou  pirleur 
trop  peu  de  confiance  en  fa  bonté  &  en 
fi  milcricordc. 

it.  6.J^itends  mes  Brajverrvms  danr 
ha  prière::  Et  mon  ame  ^vem  atteni  cam^* 
me  une  terre  feche  attend  la  fluye. 

Tous  ceux  qui  étant  touchez  de  leurs 
pechci   embraflcnt   Ta  pénitence  ,.  ne 
doivent  pas  fc  promettre  que  leur  pre- 
mière ferveur  dure  toujours  j,t(perer  de* 
fencir  continuellement  une  certaine  on*- 
ékion  qui  foûtient  &qui  confôle ,.  ni  fe 
flatter  d*ctre  toujours  également  difpo- 
fez  à  la  prière.  Ils  éprouveront  au  con- 
traire aè  grandes  viciflicudcs  d'ans   le 
cours  de  leurs  pénitences  -,  leur  zclc  s'af- 
feiblira  j  leur  ferveur  fe  rallentira  aflcz- 
^vent  )  Us  fe  trouveront  en  phifièuii^ 
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^éjl^   tevtfitAhltPenittnr.* 

itnconcrés  fans  aucun  attrait  potir  I^icilj» 
&  qaelauefois  même  ils  feront  tres-pcu  i 
cto  état  d^  vacauer  àroraifofi  sils  enau-' 
ibm  du  dégoût  &  de  rcloignement,  fib»' 
leur  cfprit  ne  pounra  sy  appliqtier  ea^ 
afticune  nianieré^ 

Qàc  feront- ils  alorfe ,  5^-^  quelle  rêfo- 
lition  poarront-ils  prendre  j' rcgarde- 
rbnt-ils  cette   difpofitidn  comme   un* 
»bàndohnenlent  do  Di^  >  &  aurbst-ils' 
fujet  de  croire  leur  falùt  en  danger ,  & 
de  fe  làifler  aller  au  dcfeftoir  ?;ll  faudra  = 
ato  contrâire^ qu'ils  s'en  donnent  lâen  de- 
garde  ,1  qu'ils ^  fe  foûtiennem  pondant 
CCS  cprcuvespar  le»  prihcipesdela  fbf ,. 
^'ils  aillent  paiement  a^  Dieu ,  foit' 
qu'ils  marchent  dans  là  liitnierë  ,-oa 
dans  les  tcnebresi&  qu'ils  fafleiit  le  bien 
indcp«idemitkntdecegoût  &  de- cette 
dndion ,  oui  ne  font  paî  de  l'eflente  de 
là  pieté.  Ils  fetorit  obKge2<dè  fùtftîmer 
d'autres  prières  à  la  place  de  celles  qu  ils  ' 
lie  pourront  faire  j  dir  l'on  prié  en  pli^^ 
fîcufs  manières,  5é  diles  ibiit  toUtcs; 
bonnes  St  fâintes>,  pfôutveu  qu  elles  fe 
ttôuvènt- accompagnées' de  lèfpfit  c^- 
itligioh,  qui  fanâifie  toutes  les^âions>^ 
dontilcftlcprihcipe. 
Oh  gtie4e<a>ui:  &  de  bouche  •,:&  ç'^i 
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F/e4tme/efitiemedkla  PW.-  449^ 
Ik  prière  la  plus  ordinaire,. &  àlaquelle- 
tous  doivent  s'appliquer.  L'on  prie  auifii 
ctti  e/pricr  cek^  cft  encore  tres-utilc,r 
&  on  doit  Ib  pratiquer  eii'plufieurs  oc-- 
Càfionsi  Mais  (îirônnfefçjuroic  prier  ni' 
en  l'une >ni en  râutrc^dc  c^s  manières  ,, 
on  peutaumoinsdefircr  de  le  faire, &  ce- 
dèfir  tient  (buvent  lieu  de  prière»  devant^ 
nôtre  Seigneur  j.commo  on  la  déjà  ditj» 
Car  il  voit  Ik  préparation  du  cœur ,  & 
ïbsdefirs  qu'il  forme  -,  &  il  s^encontem- 
tfc,  pourvu' qu  ils  foient  finceresj 

E-on  peut  encoredansces'fortesd'imi-- 
puiflàtices'  ne  faire  autre  choâ;  que  de  ' 
i^ver  les  yeux  &  Icstnàins  yersJe  Ciel  \\ 
cette  pofturc  feule  eft  une  grande  prière, 
comme  on  le  voit  dans  l  txode ,  où  ili 
cft  dit  qae  Mbyfc^  fur  la  montagne ,. 
voulant  prier  Dieu  en  faveur  des  Ifiraë:^  cw/ut? 
lîtes ,  fc  conterttoit  d'élever  fes  mains  "• 
vers  le  Ciel.  Ccft  à  fon  exemple  que 
David  fe  prefeatoit  iouvent  au  Seigneur 
en  ceti:e  poilare.  J'ayéle^éwavotx^ers^ 
J^iâit,   dît-il,  /*/tr  tfwv^rr//(f;f,^  H'Pf.ytkU 
nié^  éuntnik.  Voilà  comnacnt  il  prioit 
ordinairement.  Mais  venoit-il  à  tomber 
dans  ces  ariditerxjui  affligent-  lès  âmes» 
pieufës,  &  qui  lés  empêchent  de  va-- 
4JOC1:  à  iagrieccauffî-long^tems  qu'eUe§> 
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44^  Lé  veritatte  fentienf. 
voadroient,  iltoumoit  alors  fon  casât 
Vers  Dieu,,  il  clêvoit  fcs  mains  vers  le 
CicU  &  cela  luy  tenoic  lieu  cfe  prière; 
^aycBercHi  Ik  Seigneur  y  ajoûte-il,  lorr 
fue  faf  été  dans  PaffiiStion  ,  drfay  tenu 
route  la  nuit  lei  mains  étendues  vers  lûy , 
fins  les  avoirabbaijfees  ,  &  Jans  ce  ver- 
fet  il  dit  3  Seigneur,  fit  ends  mes  bras  ven 
vem. 

L  on  peut  même  fins  fc  troublèi?  & 
Éns  s*agitet,iè  tenir  avec  humilité  eir la 
prefence  de  Dieu,  fiiy  prefentet  fon 
c<rur ,  comme  un  vafe  vuidfe ,  liiy  ex- 

Fofcr  qu'il  cft  dans'la  fechcrefle  &  dani 
aridité,  &  qu'il  n*a  ni  penfées,  ni  bons 
nx>uvemcn>i  a  luy  offrir,  &  luy  dire 
avec  David  ,  Mèn  orne  vous  attend^ 
comme  une  terre  feche  attend  la  pîuie: 
Ceft  là  encore  une  excellente  prière  \ 
elle  cft  d'autant  plus  efficace ,  qu'elle  eft 
Humble  :•  fa  force  eft  fondée  fur  fk  foi- 
blcflc  i  &  fon  fîlèncc  fe  fait  plus  favo^. 
rablement  écouter ,  cpie  tous  lès-  dif- 
cours  les  pliis^éloquens; 

Aihfî  les  Penitens n àuroiènt pasraii- 
fon  de^dire,  qu'ils  ne  fçâuroient  prier, 
qu'ili  ne  fça vent  que  faire  pendant  là 
ticmsdcrbraifbn,  qu'ils  n'ont  goim  de 
peni^  i  8c  que  leur  efpcit  &  £çtd'Sii 
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f^Aumefeptifme  de  la  Fen.  ^t^i^ 
s'égare  auffi-xôt  qu'ils  fc  mettent  à  ge- 
noux. Car  fi  les  penfées  leur  manquent^ 
&  leur  attention  ic  diflipe ,  s'ils  Te  trou^- 
Tent  muets,  lorfqu'il  &ut  parler  à  Dieuj» 
qu'ils  s'humiliem  au  moins  en*  fa  prelèn- 
ce  ^  qu^ils  luy  faflènt  un  avcuikicere  dit 
leur  pauvreté  fpiritucUc  5-  qu'ils  tendent 
vers  luy  les  bfâs  ,  qu'ils  luy  prcfentcnt 
leur  cœur  comme  une  t^re  feche  &  ari^» 
de,  qui  ne  fçauïoit  plus  envoyer ver^ 
luy  y  ni  >rapeurs ,  ni  cxhalaifons.  Cela 
leur  tiendra  lîeu  de  prière^  Se  mêiîtc 
d'une  prière  très  excellente  ,  &  attirera 
fur  eux  les  grâces  &  les  bencdiâioi» 
du  Ciel. 

C'cft  ce  qui  les  doit  porter  à  s'eftimor 
beareux  d  avoir  à  faire  à  un  Dieu  ii  bon- 
te  il  pleia  de  mifericorde.  Us  n'ont 
poitit  manqué  de  pacoks ,  lotrqu'ii  a. 
talu  (è  répandre  dans  le  monde  :  ils  onr 
été  éloquens ,  pour  faire  rétifllr  leurs 
intrigues  criminelles  >-  ils  ont  étéenét^ 
de  parler,  qiun  1  il  a  été  queftion  de  (o^ 
tenir  leurs  intérêts.  Ils  (ont  au  contraii- 
rc  muets, fourc!»  ,ftupides',  &  fanshi'- 
ïelligence,  quand  ils  paroiflcnt  dcvam 
Dieu,  tt  néanmoins  il  a  U  bonté  de  les 
iccevoir  &  de  les  fupponer  toutes  les 
itÀs,  qui'ils  fe  prefenceiit  à  luy,  quaiKl 
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4fô^  ti  vet^tdle  fei^ié0> 
àiêmc  ils  0e  feroietu  welu^  tendre  lèl 
ituinsi  (c  luy  direqu  ils  ne  f^tUroientr 
le  prier  ,•  ny  luy  ei^pafer  les  voeux  ,^  8^ 
les  dciîts  de  leur  coeur.    , 

L'on  peut  amodier  qu  ils  fe  doivent 
Aire  Conitnç  un  point  de  religion  de' 
tendre  &  d'élever  fouvent  les' mains  fi^ 
les  bras  vers  le  Ciel,  parpe  giiec'eft  une' 
^rpece  de  ricparatioti  qu'ils  font  à  Dieu.) 
Ms  ont  P^hé'  en  pottanc  Icui^  mains  à' 
èts  choies  illicites  y  &  eti  faifant  fervir' 
la  force  de  leuris  bras  à  des^uiagés  prof- 
iles &:  criminels.  li  Êiut  donc  niainto- 
tenant  que  j»r  efprit  de  pénitente,  ils 
élèvent  vers'  le  Gicl>  cermêitiès  mains> 
&  cesmêmes  bras  y'qu^ils  les  offrent  à' 
Éieueiilâcrilîce ,  ^  qu  ils-lcs Tuy  con^ 
facrenti  ctf  ùc  res^cttiployànt  pltisqii-aitf 
exercices  de  juftiœ  &  dévcrtUi  Ainfiils 
pouirroient  quelquefois  ptoiiohccr  cç% 
^ai;oles  :  Se$gnew^\  nai^s  éomi  profane 
êQs  rmins  pkr  n^  t^Hm^  y  mus  âvttni 
éthu/c  de  la  farce  de  ms  bras  y  pour  ctm- 
mettre  tlm^Hlti  ^^  &  pi&  fatisfairè  mt 
pajfiem  imus'ne  vouknsfluifhalnttnant 
fiom^  en  fervir  ^ke  pmrvous  feul.  NofiT 
les  élevons  eti  haut  f<furvo$ià  les  offrir^  & 
'pourvoUi  iH  faire  un  ficrifice.  Recevez- 
M>MvimspUU\acçeffeK  fine 
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ffidmefipiemedélàPimt.  j^ 
flojis  vous  en  faifinf  de  tonte  la  fUnitté* 
de  de  nStre  cceur ,  &  ne  permet  Pezfé^- 
que  nms  la  retraSlms  jamais ,  en  les  em- 
flopnt  a  aucun  nfage  illégitime  ^  &  quk 
fiit  contraire  à  'V&re  lof ,  &  3^  PobpifaH'^ 
ee  que  nous  "fiomdtvons. 

f.  7.  Seigneur  y  hatéz.-^ous  dem^exak* 
0er^càr  mon  effrk  tomte  dam  U  défaii'^ 
lançon.  ' 

Cette  parole  cçtinac  la  fàîrite  itnpà- 
tiencc  d'un  vcritaole  Feoitent,  qui  dcfî* 
rc  avècaïdcur  d'être  cnticE^mcnt  appli- 
qué au  fervice'  de  I>ieu.  li  a  éprouvé; 
Icsraiferesquifuiventlepeché^^,  &qul^ 
en  font  utie  ^fte  mmition.  H  a  j^ffé  pàr^ 
dc&états*  de  foMcffe  y  de  laligutur ,  &' 
de  ténèbres ,  qui  liiy  ont  été  tres^^ni-r 
bles"*  H  a  foufFèrt  Te  troublé  &  làrc-- 
^Itcdeferpaffionsi  q^ii  1  ont  tcnucap^ 
tif  pcndanruniong-tems:  li  agemifoii$^ 
h.  tyrannie  du  demoxi'ji  quii'à  tourmcïi«^ 
té  par  fes  proprc^cupiditex ,  &  qui  luy 
a  tait  trouver  £1  peine  dans  fes  crimcs^ 
n^cme..  Il  rcconnort  quU  fera  toujours» 
malbcurcu»,  tant  qu'il  (uivra  les  voyes 
difficiles  &  laboricufcs  dix  péché.   Il' 
^it  au  contraire  qufe  tout  fon  bonheur^' 
confifte  à  être  uni  à  Dieu.   H  a  dcjâî 
gâuto.  combieail  eftdoax.de^le-rervir9. 
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£^'t  té  veritaifé  féntteni. 
ce  de  quelle  paix  jouVflenc  tous  rcux  c[ut 
kiy  apparticnrii-nt,  &  qui  luy  (ont  fou- 
ttïis.  Ceft  ce  qui  enflamme  fcs  dcfî^s  fit 
<Jai  le  porte  à^rny  dire ,  St  ignenr,  haiez,^ 
t^o$i!f  dem*exaH€èr\  car  mon  if/prit  tombe 
dans  la  défaillance  ;  />  ne^  n^ouidematubi 
fii  grandeurs  ,  nf  ;iichjfs  y  ni  dtgnUez, 
re/^pûrèlles ,  ni  même  Hn^  vie  longue  é^ 
fUine  de  fanti  ;  car  tout,  cela  nell  rien' 
devant  vous  y  &  me  doit  être  indiffèrent,' 
Al  ai  s  je  votis  p^^  dt'  trouver  Hbrt  a/ue  je 
me  confacre  uniquement  avo)re  fervice^é" 
de  m^ etf  faire  la  Jirace.  Cefl  ce  que  je  de* 
fi^e^  &  ce  tjuîfait  l^^objet  de  mes  vpgux  & 
dermes  prières.  Hatéz.*vùus  dem^exaucei^^ 
éar  je  languis  après  vous  :  Xf^  efprii 
termes  dans  U  di^illancej  &'  je  ns^uraji 
famaieni  paiic,  ni  repos"  jufjUes  ace  éfuè 
tous  niay^z.  entt&eîHent  fournis  a  votre 
t^f^gi  &  aétaclie  a  votre  (fuite.  Par  touî 
ailleurs  je  Çeraj  dans  le  trouble  &  dani 
1^ inquiétudes:,  téui  méfWa£ir  &  ahteri 
&  vous  Ceutètes  mafa%x&  mon  repfos: 
Prenez,  donc  4  mon  fe^ours ,  renié^vôùi 
attentif  a^m^avoiic ,  &  exauçez.-mny  du 
plutôt ,  pUiCffUé  je  flè  vous  demande  autre 
éh-fe  cfue  de  vous  être  uHl  par  dès  lieH^ 
hdijfoluèjles' ,  citernes  pajfions  &  les de^ 
mons  merni  ne  puij/int  pltés'roni^è ,  etfà 
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ffèaMmefeftïimedelâF^enii.  ^yè 
^e  je  pe  forte  jamais  de  t e:nga,gemem  ie 
fâtre  ferviçe. 

f.  8.  NeMtourjtez.  pas  vitre  vifagç  <U 
jnoy  :  afin  qne  je  ne  devienne  pasjembla^ 
Jfle  aceusc  cj^i  dtfcendent  fous  la  terre. 
.  i-es  l^enitens  peuvent  fc  fbuvenirdc  ce 

3ii*pn  a  dit  fixr  Ic^  Pièaumes  ptccedcns 
e  l'horrible  malheur  d'uoc  ame  que 
Dieu  a  rejçttée  de  /à  prefcncc ,  &  de 
laquelle  il  a  détourne /a  face  adorable^ 
y  pici  niiincçna^t  dequoy  Içs  conibier, 
.$•  Augufti^  ^xplibQuajit  ces.parolcs  que 
le  Propbetc  Royal  dit  en  un  autre  en- 
.droit ,  Benifilt  Dieu ,  ijui  ri  a  pAm  re^  ^/«y^i*- 
fire  demoy^  ni  mja  prière,  ni  fa  miferir 
fiorde,  iu;>us  allure  xiue^anc  que  nous 
fxoxjLS  appliquerons  a  la  |)riere3  nous 
,  avons  drc^t  d'eiTp^rer  cnla  mifèricorde 
de  Dieu  :  Pendant  »  dit-d,  que  vous  .5c 
verrez  que  vous  ne  ceflèrez  point  de  u 
prier  »  foïcz  certains  que  Dieu  n'a  ce 
point  qloig!>c  dcyQUs  fit  loifeiicorde.^cr 
.Cela  eft  évident  \,cu  notre  piriere  eft 
idèja  un  eâet  de  fa  n>ifcricocde  »  c  eft  elle 
qui  nopsfait  prier  ^  qui  nous  en  fuggere 
la  pcnfée ,  &  qui  nous  en  donne  la  gra- 
cç.  Mais  ougre  cela  nôtre  prière  nous  eft 
ui^  fourçc  de  mifericprdes  3  elle  nous  en 
^gxire  ian^  ce(][ç  de  nouvelles  ^  àc^9. 
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454  t^  iHfit/Mt  T^mMtf. 
tiK>us  en  procure  toujours  de  plus  ihcm 
/Jantes*  Plus  la  terre  de  nfôtre  coeur  en^ 
iVoye  de  vvapeucs  vêts  Se  Ciel  ^  c'efti 
idire  àe  prières  y  |dus  etleen  reçoit  4^ 
pluycs  -&  de  ro^vS,  d*eft  à  diic,  cle  gra* 
xes  &  de  mifeticotdes.  Et  par  confe. 
{Oucnt  S.  Augaftm  a  taifon  de  iious  afi- 
"Hurer,  que  tant  que  nous  ne  ceflons  poi^t 
.de  prîer>'Dieu:if  a|>oôit  éloi^édejncm 
£i  mifèsicorde. 

Cette  doâritfe  doit  fans  doute  confe-^ 
1er  les  Penitens.Catrquoy  qtfils  recon* 
noiflènt  que  Dieu  pourroit  avec  ju^icf 
Jesabandonner^  détourner  d'eux  fon  vi- 
dage, &  les-rcletfer  pour  toujours  à  caui. 
iè  desiirimes  &  d^  exc^  dans  kfqueb 
ijlsiônttombspz^  ilsJoivent  t^c^mcit» 
avoir  cette  confiance ,  ou  il  tfa  pas  en- 
core retiré  d*eux  fcs  miiericordes,  qu'ij 
fi'a  point  mis  en  oubli  fa  .clcnnence  ,  & 
^c  fk  cdere  Jl'a  point  arrêté  pour  eux 
Iç  cours  de  (es  grâces.  Les  prières  ^uik 
luy  addîreflfent ,  leur  en  font  une  preuve 
«rtaine4  car  ©uareqif  elles  font  un  xuif- 
fcAU  qui  décode  de  f  abondance  de  fei 
«ni^^ricordes  ,  dles  4cur  en  procurent 
toujours  des  nouvdlcs.  Ceft  pourquoi 
tors  même  qu'ils  luy  difcnt ,  Ne  détour^ 
tf^J^mt  'V$tr€  v^a^t  de  noHS,  ih  pcwk 
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fftmmtfeffikim  de  ia  t^Mt^f^ 
^coi  déjà  If  remercicîr  de  ce  ^u  il  ne  Ic^ 
^apas  eçiciçrcment  a^)îndQ)pne2,  comme 
^Is  le  î^critpiept  >  ^  ils  doivent  en  me- 
;nic  tems  le  ptier  4e{lcur  faire  la  grâce  de  , 
vivre  dans  la  fuite  de  îtellc  fqrte^  qu'à 
^e  ibic  ppific  cpatraipt  de  les  gbandou- 
^er  ;  car  alors  fa  paûence  fe  cbangerpit, 
jcn  colère  »  £à  ju^ice  prend];oit  la  place 
4efes  mifericçrdesi  ^  le\ir  perte  feroj;( 
irréparable. 

ir.  5*  faïtes-fmy  entendre  ilen-tSt  & 
des  le  mâtin  I4  voix  de  vitre  mfer^orr 

IJ on  vient  de  dire  que  les  ^enitens  qui 
/appliquent  ^  la  prière  y  8c  qui  ont  fbii|^ 
/de  recourir  à  Djeu^  participent  déjà  à 
^sniifcricordc^.  Cda  ne  doit^pasnp^r 
^oiTif  le^  difpe*n&r  d'implorer  fanf 
,ceflè  cette  niêmç  çnfwcorde  ,  &  de 
l'appeler  cçnûnuellenîient  àleur  fecours, 
lis  y  font  au  contraire  indifpenfable- 
^CBCHt  obligea  y  car  leur  pauvreté  eft  $ 
grande  y  leur  mifere  il  extrême  Se  leur 
^qcac  £  déplorable  ^  qu'une  n^ifericorde 
Qommi;me  Se  ordimireiie  leur  (uifiroit 
pasi  il  leuteok  faut  une  qui  foit  grande^ 
x:(>ncinuelfe^  JSc  qui  /c^cende  à  tous  leurf 
j^foi^s:  . 
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jf^t    Le  weritahlt  Ttniftnt. 

Il  faut  quelle  amoliflè  la  dureté  âc 
^cur  cœur  9  &  qu'elle  les  touché  d'unp 
Tcritable  doulepr.  11  faut  qu'elle  les  con- 
dul  fc  dans  les  voycs  de  la  Pénitence,  qui 
leur  ont  lufqu  alors   -été  incoRnues) 
qu'elle  leur  apprenne  les  devoirs  &  les 
ô'jligatipns  des  Penitens,  &  qu'elle  leur 
donne  la  force  de  les  accomplir.  Il  Ctuc' 
qu'elle  les  confole  dans  leurs  afRidttons» 
&  qu  elle  les  foikcienne  dans  les  défàiÛ 
lances  &  dan^  les  langueurs  ^  où  il; 
pourront  tomber  dansia  fuite  des  tems^ 
H  faut  qif  clic  diiCpe  leurs  -rencbros, 
ju'cUe  leur  ouvre  leurs  yeux,  &  qu  clic 
es  éclaire ,  afin  qu'ils  puiflfènt  tecoa- 
noître  leurs  égaremens  pafTcï: ,  décou- 
vrir toute  la  lûdeiu:  i8f  ta  difFor.nité  da 
pccfhc ,  &  apperçevoir  les  beautcz  &:  les 
diarmes  de  la  verni.  îl  faut  qu'elle  les 
proteec,  &  qu'cilelcsdéfeud:  contre 
la  malice  du  démon ,  qui  les  follicitora 
uns  ceffè  de  retourner  à  luy^  qui  fou- 
levera  conti^^eux  leurs  paffiias,  flcqui 
mcmra  tout  en  -ufage  pour  les  faire  rea- 
•trcr  fous  (k  domination.  Il  faut  enfin 
Qu'elle  les  affermifle    tellement  dans 
Isamour  de  la  pénitence  ,  que  rien  ne  les 
en  puifle  détourner ,  ni  les  joycs  du  Ç\ç^ 
c}c^  ni  ks  voluptcz  de  la  chair,  ^iU 
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rfeâumefeftiime  de  la  femt.  4y7r 
tnolefle  de  la  vie ,  ni  tous  les  charmes 
de  ce  monde  corrompu.  ( 

Voilà  quels  font  leurs  besoins  i  voiU 
ce  qu'ils  doivent  attendre  de  la  bonté  de 
Dieu  :j  voik  ce  qu'ils  doivent  luy  dc^ 
inai^der  continuellcm^it ,  &  ceqi^i  les 
oblige  de  luy  dire  f^ns  cefle  :  Seigmnr^ 
fiflteS'noMi^tntendrtiientot^^  dis  le  ma- 
tin U  voix  dcTjitre  mlfericorde,  fuifjHe 
noH^  mettons  en  vohs  fm\  toute  notre  efpe^ 
runce»    Diffipez.  tios  ténèbres ,  amoliffi:f^ 
ta  dureté  de  nos  cœnrs  y  touchez.  Us  d  uno 
fitinte  componUion  ,  &  faites  leurconce^ 
^  voir  un  repentir  fincereér  véritable.  Di* 
tachel^GHs  de  tous  les  objets  ijui  nous  ont 
anirefois  trop  occttpt!^,  &  <fui  nous  ont 
empêche  J^ aller  a  vous  :  fortifiem-nous 
contre  U  violence  &  la  malice  du  dtmon.i 
DonnezrnoHs  Pe/prit  de  pénitence ,  afin> 
ftiil  fiitle  principe  de  toutes  nos  entre^^ 
fnfes ,  FAme  de  toutes  nos  aSHofls ,  &  la 
regU  de  notre  conduite.  Ce  font  la,  SeU 
gneur^  les  grâces  dont  nons  avens  befoin  y 
e!r  que  nouéejperons  obtenir  de  votre  fis^ 
veraihe  bonté  y  parce  que  nous  vous  lesde^ 
mandons  au  mm  de  votre  infinie  miferù* 
urd^,,  qui  efiitoujourj  favorable  k  ceux 
guiPimplorent  avec  humilité ^  fj^  qui  met^ 
teni  m  tlfe  feule  toute  lem'ejperançe^    i 
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^]g.  Le  writÀbU  Pénitent. 
.  f.  lo.  FmtiS'tmj  ionnoUrt  U  v^if^etr 
la f tulle  fâ  dois  marcher  :  pareront  {a 
fiptê  mf»  am  élevée  vfrs  vfii$s. 
:  Loc^ue  Fhominefè  conduit  hiy-mp 
me^  ijl  loatcHo  ea  ay  eaglc ,  il  ne  fixait  o^ 
il  ya  »  &  ,il  nl'e^  capable  ()ue  de  s'égarer^ 
4e  Çc  perdre  fk  de  tomber  dan$  le  precv 
Mce«  No$  prwûers  Pères  ayant  afièâé 
5(P  «avoir  point  d'autre  gi]iide  qrfcux- 
Stiènaes  »  &  fonicmiferaUenaent  perdue  à 
k  première  déivatcbe  ^uil^.ont  £fttte« 
Ifs  Genstib  &  tous  les  pcuple$de  la  ter^ 
rjfi  ayant  voulu  maccher  dans  leurs  pro- 
pre$  voyes ,  n'ont  pas  auâ^  manque  de 
3'^aref  Xes$^e$  m  opnde^  les  Pb^ 
Iptophes  s'appuyant  (ur  kursprctendues 
lumières^  (bot  aufll  tomber  dans  rUlor 
fion.  Les  }ui&  &L  genefralenjepjt  tous  lef 
]»QXDtQes  i/ont  été  capaijles  que  de  & 
percke  5  Ion  qif  ils  font  ibms  de  l'ordre 
H  delà  dépeiulancedc  Dieukur  ibuvc-> 
i;àin  Sçîgneur.  Les  Pemtens  ,èn  ont  fait 
cuii*mimq$  une  fiinefte  expérience  ;  cat. 
^  fçavent  combien  de  fois  ils  font  tom^ 
bcz  &  il^^â^nt  égarez^f  lots  quHls^cfir 
firiyi  les  fauflcs  pfcw ntions  de  leur  efi* 
frit  &  a;t1l|  fi:  font  abandonnez  aux  de* 
firsdeteuscŒor. 
Il  £uc  maimena(»&^t»laQtça&yî^ 
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fftaumefiftiémi  Ht  U  f€nk.  4j|k. 

vcus  de  leurs  erreurs  &  4c  leurs  ^^are- 
inèns^;qa  ils  s'adte^eiit^L  Dieu^  (][u  Uslo 
prient  de  les  coiickike-luy*tlacnic,  4c 
^*ils  \\3^  dwian^lem  de  leur  faiïe^;CQiir: 
rnoîxte  pat  queUe  voye  iU  dbi^tfttit  mar^. 
,cher  {>QUr  fe  ,Êuiyer«  Caf  coûtes  iocres  ^. 
voyps  ne  leur  convicmiem  pa«  ?  &  oft' 
i^xxi  pas  rares  pour  eux.  Il  y  en  a  dedapf' 
^ereufes  par  rapport  à. leur  foiblcflljj  &; 
4q«iî  pourroiem  fervir  à  rêveillcy  leuct: 
paffions,  qm  iêirblem  être  aipocMSi^  II; 
y  enadetr«pdouces&  detrop^tad^ 
rècs,  ^  qui  érant  peût^jètre  bonnes  polit' 
ides  juftes*,  ne  fumroieat  pas  pour  det 

fîcheuts,  qui  doivent  ians  ceflc  fairrt 
enitdiiee.  Ilyenac^tffopbKiâJirabkÉi 
Se  decrop  ècUtaA^  t  ^  <|^  n/^iràpon^ 
dent  pis  a(Iex  à  ThiimiUrç  deleunlétéic^ 
jcelles  quefbnt  les  dignicez\doFJ;gkfe^ 
tx,  les  grands  entplois  du  fiede.  U  y  eià 
1  enfin  qui  étant  nîdes,  pénibles  >  ^ 
humiliantes  en  elles-mêmes,;  ne  i^roîono 
^as  nôahmoins^  proportionnées  ^a  iéûrii. 
dilpcfitiohi  panicidieriES.  \\ 

Ils  doivent  donc  prier  beaucoup  Dieii^ 
de  leiu:  fi^e  côûnôicre  la  voye  par  la- 
quelle il  fa^qu  ils  marchent  pour  allet 
là  luy  ;  Ils  doivent  fouveftt  loy  dite  avee 
éètre  Roy  Projphete,  Stigneu^i  ^^^î/^s^.if 
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}f6o    tevmtâhlt  PeniteM.  . 

gnefL-nous  vitn  voye  r  combùfet^-nouf 
par  un  fimier  droit ,  afin  que  nous  iv\- 
tiens  Us  embitches  de  nos  ennemis  :  fixités- 
noms  tomuAtre  ta  voye  par  U^neilefiotts 
êkvons  marcher.  ils'doivjCDC  luy  deipanr 
àct  avec  fetvcuir  des  gens  ^ui  leui:  (èr* 
vent  de  guides,  8c  ^li  leur  appjKfment 
ï  marcher  dans  lei  routes  dimçiles  de  k 
penkence.  ils  doivent  le  prier  de  ieux 
marquer  les  iieux  oui  leur  tonc  pjus  pro- 
pres pour  pieuret  leurs  pecbe^  >df  leur 
en  faire  naître  les  occafions  ,.  &  de  leur 
ménager  pour  cet  e0ec  quelques  ni^^mem 
favorables,  ils  doivent  fe  remçttre  entce 
ks  l>ra«  i  &  luy  protefter  qu  ils  ne  veur 
kntplus  le  fervir  que  daiisla  voye  qu'il 
ksy  plaira  de  leur  prefcf ire.  Ils  doivent 
opnn  luy  dire  ^  Nom  recmnoifins  ,  Sei-. 
Mneùr^  que  mm  nous  fommes  perdus  & 
9garfzi  en  marchant   dans  nos  froprc$ 
ifoyesr:  mais  nous  frmmes  certains  de  no 
tÊimberflus  dans  le  trouble ^ni  danslacon 
fisfion  en  mosts  fkhant ,  vous  qui  et^s  le 
grand  Pafteur  de  nos  âmes.  ConduifeT^ 
mus  donc  par  où  vous  h  trouverez,  à  pro  - 
fos  :  il  ne  noiu  importe  ou  aller,  pourvâ, 
fUe  nowfoypns  affure^^devofespiivre  &. 
4e  marcher  àans  le  chemin  que  vcps  no^sf^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


tfewmtfepihht  de  U  Vtmt.ê^ci 

'    f.  II.  Délivrez.  moy\  Sei^nenr,   de 

rdesennmis ,  fmfqi^^S.^y  ^^^^^^  ^  '^^'^• 
Enfiîgnet'inoy  à  faire  zatre  ^oknti , 
car  vofis  êtes  mon  Dieti.     , 

SeigvéHf: ,  éùlivreX^moy  de  mes  ennemi^, 
pêuPjHe  fay  meurs  4  voOs^Lqs  pécheurs     ^^  ^^ 
doivent  cote  prêts  de  fouffrir  toutes  fo|:-  ^pj. ,.  di 
tes  de  peineé  ,  d  mjurcs  y  &Cdè  tfibula-  ^^'^^^^ 
tions ,  &  les  accepter  en  çfprit  de  péni- 
tence y  comme  on  V'acy-dcyam  pbferyé. 
Çomfrtemdonic  pcuveirt-ils  maintenant 
^le  à  Dieu  >  Éeigkeur  jdélivre^-nmj  éfê 
fips  ennemis  ?  tfï-c©  ;^'ils  font  las  de 

:  fouffrir  leurs  perfecutipns  ^  Nullennentj 
»nai«  il'  faujç  (çavoir  qu*ilsont  des  enna« 
fnis  dont  il  leur  eft  tres-permis  de  dê^ 
fiief  d'étïe  délivrez  :  Et  ces  ennemis  ne 
fotetaiktesy  félon  S.  Auguftinrquclcs 
Deinoris ,  911  les  pourfin yçnt  &  qui  les 
perfecutent  pat  tout,  «  Quand  nousit  ^J: 
prions  Dicuavec  le  Prophète  de  nous'u 

.  tléjiyrcf  de  nos  enûcniis ,  dit  ce  Père,  «i 
cela  ne  s  entend  pas  des  ennemis  vifi-  oe 
blés ,  tels  que  font  les  hommes  j  car  u 
^cus  n*avôns  pas  à  combattre  contre  ^ 

,  h  cbaîr  &  le  fang,  mais  contre  les  esc 

j^rincipautçz ,  contre  les  Puiflànces«e 

contre  les  Princes  de  ce  monde,  c'eft-  «t 

aUdke^de  ce£çdc  tenebfcux.  «  Or  c» 

jriii 
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•  4*^    te  verifaUi  Pénitente 
tfprits  de  malice  y  voyant  que  les  Pcnî^ 

•  tcns  vettlcnc  retsourncr  à  Dku ,  &  qufiU' 
c  le  prient  de  leur  faire  cotmoîcre  la  voyc 

dans  laqueUe  ils  doivent  marcher  poiu< 
*'le  fervir,  ilsneceflênt  point  de  les  per^ 
^  fccttccr,&  de  leur  dreffcrdes  émbucne^r 
ils  remplif&nt  leur  efprit  de  mauvai/è» 
pen(èes  :  Us  corrompent  leurs  nieilleo^ 
res  inttendofu  vils  les  follicitent  par  1^ 

•  pUifirs  K  par  tes  volupcez  vils  (oule- 

•  Tcm  comt'eux  leur  pfopic  chair  ^  ils  {c 
transforment  en  Anges  de  himîere^  poor 

•'les  tromper  par  les  apparence»  de  la  ver-* 
m  )  &  ils  les  attaquent  centinuellemcc^ 
par  totites  Ibnes  cU  tentations^  intérieur 
fes&  extericutesv 

-    Des  Penitœs^quiieve^vm^kbles^ 

ittfirmeiy  &5ui  Tçavent  quIU  ne  f^ie 

pas  encore  allez  amrmis  dans  te  Inen  y 

ont  (ans  doute  grande  xaiibn  de  crain^ 

dredesatta(pes(ldangereafes«  G'cftce^ 

qui  les  doit  porter  à  dire  à  Dieu  ,  'SW^ 

gntHT,  diîtvrtXrmm  de  ms*  ennendj,  faif 

yi/f  nous  avens  recours  a  vem  :Nchs  r^ 

'eannoiffons  que  vetm  êtes  nSure  forée  (^ 

'ffStre  frateEHen ,  &  eefi  en'  veuefint  ynr 

'iS9Ms  ejferdhs  :  Sans  vemnem ferons  toA^ 

fours  VdtncHssmdis  avec  votre  feceurs  nos^sf 

gèrent  vmmrt  t^m  ics  iimmUM  notre 
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filnt,*  ér  Mer  dn^fieds  tons  ceux  qui 
nous  font  la  guerrç. 

ÉnfeïgneT^  môy  afairévStré  votomè,  car 
mué  étés  mon  DUh;  Ilii*y  arien'^epliuf 
jtiflie,  ni  de  plus  taifonnable  que  de  uire; 
%  voloatèdc  Dieu  \  &  cous ks  lïbmmes 
font  obligez  de  s'yfoumettreaVeugle-' 
Aient  cotomc  à  leur  loy  foutetaine.  Ce- 
pendant le^pecteufs  sYoppP^eiit^^i^anV 
^'ii  eft  en  eux  ,  &  ils  la  rejettent  avec' 
infoiençc,  pour  fuîvfe  la  leur  propre  j' 
é'eft  ce  qui  feit  tout  leur  criftife  &qùi  les' 
Éend  d^nes  de  tomes  fortes  de  fuppli- 
tts^  Carcjuel  plus  grand  atténtat,que  de' 
éiéprifcr  k  volonté  Ai  Tout-  pUifiant  ? 
Et  oi  tiri3ttver  d'^affez  grandes  peines 
pour  punir  une  telfe  fcvofte  ?  L  cnfct' 
tout  redcmtat)lc  qtfll  eft,  ne  fuffirroit  pat 
pour  eo  tirer  une  vengeance  fiiffifantc  > 
s'il  ne  joignoit  Fctemité  a  la  rigueur  Ô5 
à  la  vioienfce  de  fe$  fupplices. 

C'eft  pt)urquoy  la  première  démar- 
che que  les  pechcius,  qui  pfenfcnt  à'  fc 
convertir ,  doivent  faire  y  eft  de  renon*; 
ecr  à  leur  propre  volonté ,  pour  fe  foû- 
toettre  à  celle  de  Dieu.  C'eft  là  le  pre- 
hjfec  facrifice  qu  iîs  doivent  luy  oflTrir^Stf' 
Éins  lequel  tous  les  autres*  leur  feroiet^t 
îtoutiksv  Cèft  là  le  preMejf  degré  delcWÏ 

1^ 
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4^4  LtwritAhU  TenUenU  ' 
^ification  >  &  la  première  Citisfeâiorif 
ou  its  doivent  faire  à  Dieu.  Ils  I  ont  of-- 
tend ,  en  voulant  fc  (buftraire  à  û  vo- 
lonté (ouvctainc  v  ils  ne  fçauïôient  donc 
Tappaifer  >  ou'cn  s'y  foomcttant  abfo- 
liiment ,  &  (ans  aucune  refervc.  Et  auffi 

SIC  1  on  examine  la  cbnvcr&n  de  la 
^  ûpan  des  pécheurs^  oui  fc  font  recon-' 
nus  ^  &  qui  ont  change  de  vie,.rbn  vct^ 
iz  qu'elle  a  toujours  coniinencé  par  cc^ 
renoncement  à  leur  propre  volonté.  La^ 
ctenduite  de  S.Paul  le  juftife  aflés  -,  car 
àk%  qu'il  eût  été  renverfé  par  terre  pat 
cette  fumiere  ccfcttequi  fe  ftappatout i 
coup,  &  qu'il  eût  entendu  cette  voiit 
ticrriéle  cjû  luy  dîfoit  -,  Sml^  Saut,  pwr^ 
U*«rw  qmr  mi  ferJecHtcz^^vous  ?  iî  répondit 
*•  •'  auffi-tôt,  SeïgneHr^tuvifHtcz,vom  qw  /r 
fitfeîCc  lion  ruçiÏÏant,cc  loup  dévorant,^ 
ce  forcené,  fucdomptéen  un inftant ,  ÔT 
iîrepara^  toutes  fes  révoltes  pafféespar 
cette pronipte  &  volbncaîre  obéïflance^ 
Si  1  on- veut  p^fler  du  (ervitcur  au  maî^ 
tte,  oa  verra  que  Jesus-Citrist  luy- 
même  a  voulu  donner  a  tous  les  Homî- 
mes  en  gênerai ,  Sc  aux  Fenitens  en  par- 
ticulier rexemple  de  cette  foûmiffi'on,8c 
de  ce  renoncement  à  leur  propre  volon* 
%L^  Car  quoy  que  la  ficnnc  fat  tres-rcglLéfeî 
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it-tres-faintc,  il  y  a  néanmoins  renoncé, 
parce  qu'il  venoic  facisfairepoùr  nos  pc- 

.  chez,  &  nôiis  apprendre  à  nou^  conver- 
tir» iXzAtchik  quit itoit  defcendn  diéh^^^ 

.  Cidy  non  P<nir  faire  fa  frofrevoionté/nAÙ  *** 
la  volonté  de  cduy  quil^avoii  envoyai  & 
il  a  dit  au  Père  Eternel ,  dés  fon  entrée    ^^ 

.  dans  ce  monde ,  Me  voicï,  je  viens  p<mr  ^o  y,.' 
fa%re\nio}î  Dieu  yVotre  volonté. 

Ainfi  BoUs  tous  qui  voulotis  établir  no- 
tre converfion  fur  un  fondement  jftabic 
&  folîde ,,  nous  ne  devons  pas  rtiaiiqucfr 
delà  cômtilerKer  par  un  tel  reiionccU 
ment;  Nous  devons  n'avoir  pliis  de  pro- 
pre volonté,  enfaireunfacrifice  plein 
&  entier  a  Dieu,  ne  penfer  plus^qu'à' 
luy  obéir  le  reftc  de  nos' jours,  &  lUy 

.  dire  fouvént  avec  S.  Pkul,  Seigneur^cfUe' 
i>OHlesi'VqHS'(]He noMfà0on$.  CSr  c'eft  ce 
qUé  JesùS-GmKist  demande  à  tous» 
Ccui  Qui  fe  mettent  a  fa  fuite,  5:  qui  en- 
rrent'dans4*eBgagtmcnt  de  fort  fèrvice,. 
ïl  veut  avant  toutes  cHofcs  qu  ilsfe  vuh* 
dent  d'eux- mêmes,  Se  qu  Us  renoncent' 
âbfolûmentà  leur  volontés  SiéjHelcfHtm,  Màto/: 
dit-il,  veut'venir  après  moy;^  tjHtl  renonce  »«•«%♦' 
àfoj^-mêrne, (fr  (fhnje  charge  delà  croix, 
&  mefuive  \  &  en  uti  autre  endroit,  Jo  •»^"^'- 
HioHé  dii  en  vente ,  qneffvoHs  ne  votu^of^z  *  '* 
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4^^     te  verîiâHtè  Penitm. 

et  dêf  petitrtnfant ,  vûhs  n^€mrtret.p%rar 
éUnr  le  RoyafttM^krCiiHX.  Or  Ton  fçaîc 
que  le  propre  des  petits  enfans  cft  da 
n'avoir  poim  de  tofontf,  8c  defc  laiflèr 
abTolument  conduire  j^t  ccox-i  <^  ils> 
appartiennent.         ,  ' 

Et  parce  que  nous  /oïtinres  tomliez  pat' 
le  péché  dans  un  état  de  kngucur'  &  de 
fciblcflc ,  oue  nous  avons  contracté  une; 
malhturcute  inclination  de  fikvre  nôtre 
propre  volonté  ,.aU  péjudîce  de  celle  de 
IXieu ,  &  que  nous  a^avons  pfus  de  for- 
ce que  lors*  qu'il  s*agit  dfe  contenter  nos» 
paflions,^  nous  devons  fans  celle  levée  le* 
yeux  au  Ciel,  &  nous  adrefler  à  nôtre; 
divin  Maître,  poucleprierde  nous-fc- 
courir ,:  Se  de  nom  nîcttre  en  état  dfe  luy 
obéir..  Nous  devons  {buventluy  dire^ 
Set£fietir,,fHfeignez  nous  à'faire  vitre  vo^ 
tonte  ^  carvoMs  êtes  notre  Dieu  :  c^efl  votm 
feul  (juï fouvez.  nonrfervîr  de  maître  & 
éfedoBeur  en  cette  rencontre.  Partez,  a  no- 
tre cœnr ,  &  apprenez  luy  à' vous  olieir  (St 
ivotiseti^efownis,FaUes-nous  connottro  ce' 
^Hevous  demandez  de  nom,  &  commenta 
mus  devons'  rextcuter  ;  Jûbe  quod  -^is^ic 
daquod  jubés  >  cornmancCéZ'noHS  tout  cep 
fu^ H votn  plaira  i^  &  donnez-mus  cnm^ 
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ffeaUHne/epîtémé  deia  Penif.  /^gf 
^temf  Ufirce  d^ accomplir  ^oUâtnmafh' 
démens.  Ceft  font  ce  que  tioHf  defirong 
mainfenant,  car  mus  voulons  vivre  & 
rmurir  danXH^e  foHmijpon^affaîteà  vo^ 
tre  volonté.,  ér  effacer  far  une  (fkaffance 
gênerait  &  çonûnmlle  toutes  les  faute  s  (^ 
foutes  Isf  révoltes  de  notre  vie paffee. 

Saint  Jean  CHryfoftome  obfervfe  qùé\^^*"^ 
David  nç  dit  pas  Iculemdnt  à  I>îeû,  /«-  ^^ 
firuifetJnoy  de  votre  Oolonti  ;  apprenez- 
moya  connoUre votre  Dotomé  ;  mais  qu'il 
fi-iy  dit ,  Ênfeihie1(f/u>yà  faire  votre  vtk- 
lonti,  parce  qu  il  ne  faut  pas  fe  contente^ 
dans  nôtre  Relîgîoil  d'une  fcifcncc  (pè-j 
culative ,  Se  de  connoîtrc  le  bien  en  gê- 
nerai--,  roais  quHl  e{f  nccêïfai  té  d*âgir,.  éç 
de  réduire  en  pratiqué  les  veritezr  que- 
f  on  a  connues.  Car  fi  Ton  en  demeure^ 
à  unefi^mple  çonnoiffaiiee,  oh  ne  fait 
<}ue  fe  rendre  plus  criminèl,&  Ers  lùmie- 
i*cs  qu'on  a  reçues,  deviennent  le  (u]ét 
d'un  plus  gtana  jugement,  puîs  qu  il  efb 
écrit,  i^e  leferviteurquiaUraffu  la  vo-  ^*'^'  ***• 
liante  de  Con  ntattre^  &  qui  n  aura  pas 
fait  ce  qtfil  defiroit  de  tuy',  fera  Beaucoup 
^aitu  i  ^  que  cèluy  qui  connoh  le  ti^n  pc.  ^ 
fU  il  doit  faire,  é^  qui  ne  le  fait  pas ,  efi  *'^* 
^upal^lea^an  très  grand pecnè. 

Les  Penitc^s  ne  doivent  donc  pas  de^ 
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4^S    Li  fVêritaBU  UnirenK 
niandcr  à  Dieu  de  ces  connoiflances  vsl^ 
gues^  &  générales ,  c^  n  aboutiiTent  al 
lien,  &  qui  demeurent  pour  1  ordinaire 
;vaines  &  fteriIcsJans<xux  qui  lès  pofle-i 
(dent  :  cat  ils.  n  ont  déjà  que  trop  de 
comptes  à  rendre  à  Dieu ,  ÙttLS  afle(Ster  - 
encore  des  lumières,  de  cette  naturey 
qui  perdent  pour  1  ordinaire  ceux  qui. 
les  ont  rcchcrcKécs  avec  trop  d'èmpteC- 
fement.  Ils  doivent  aucontraire  ne  s'ap- 
pliquer qu!à  là  fcience  du-  filut ,  qulr 
connoître  leurs-  devoirs  &:  leurs  oBligai- 
rions  ,.  &  qu'à  dêcourrir  ce  que  Dieu 
demande  d'eux  xlàns  leur  &at  prcfcnt.llà' 
doivent  le  prier  de  leur  apprendre  àpra- 
riqucr  (a  lojr>  a iuivre  fa^volbnté,,.  &  ai 
faire  pénitence.  Ils  doivent  luy  dcman- 
der,non  dcsliimicres  qui  IcsfàflflntluiEC' 
devant  les  Hommes,  mais' qui  é'cbaufFcnt 
leurs  cœursi&  qui  Tes  cmorafentduféui 
de  fa  fàiiîte  charité.  Ccft^tout  ce  qu  ifs» 
doivent  défîter  ;  &  ilTeur  fcroit  inutile,, 
&  même  dangereux  d*cn.demandèrdaw 
.  '«antage* 

Gkr voHi-iiesjnon  Dii^-Ceuxquipix)* 
•onccnt  ces  paroles,  doivent  y  penfcr 
Itrieufcmeni:,.  Si.  examiner  quelles  font 
leurs  difpoûtions  intérieures^  Car  s'ils, 
fiii^enr  leurs  £aifiôns  déregléesx  s'iU 
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Pjeaufnefeptiêmi  de  la  Fenït.  j^^ 
f&ot  pleins  cl*araour  fMDUt  le  mTonie,  & 
slls  s'abandbiilenc  au  pecHé ,  le  Dicir 
de  riiniversT  n*'e(ï  pas  proprement  lieut 
pieu.  Ils  cnîrcconnoiflent  un  autre,  8fc 
ils  s'en,  font  un  de  Tobjer  de  leurs  paC 
fions.  ht%  richeflès  ,  par  exemple  >  fonr 
|e  Dieu  des  avarcs^*,  les  plaifirs  fonr  ctiuy 
des  voluptucnr  ,  fcs  honneurs  celuy 
des  ambitieux  ;•  Si:  par  confequcnt  ils* 
mentent  fous  r  lors  qu'ilsr  difent  au 
grand  Dieu  vivant  ,  vou^  het  notre 
pieu ,  parce  qu'ils  en  ont  un  autre*, 
auquel  ils  fervent  x  &  ils  fiqîficnc  lettix' 
ame.. 

Saint  AmBroi(c  exliminant  ce  verfe^ 
ia  Pfeaume  ii8.  S'eïgneur  ^  fituvez-mêf ,, 
fHÏpjHe  je' fuis  tour  i  vous ,  propo(è  urtc 
morale  tres*-imporr3m:e ,  &  qui'ferr  ^ 
faire  œnnoîcre  comBien-  il  jra  peu  de 
Chrétiens  qui  puiflcnt  dire  avec  vérité,. 
Seigneur  .vous  eter  noire  Dieu.  Car  il 
ob(erve  que  cette  autre  parole,  Setgfreur,. 
ife/itis'  tout  mvous,  qui  eft  ff  commune  ^ 

parmi  leshommes,  &  fi  facilfe  à*  pionoii- 
rec^ne  convfcnt  néanmoins  qu'à  fort  peu» 
i:  perfonnes .  Il  eft  très- rare ,  dît-il  ,  w  Jfg^'^* 
de  trôuvtr  même  un  (eul  homme,qai  ce  oa9n.w, 
'  puifledîre  à  Dieu,  fepiis  toHtétvom  jcc 
cat cçluy •  là JÊuUcdit avec vxrrité^qui  h. 
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470     te  "berUâtUfentîem. 
*»^eft  uni  à  Dieu  par  toutj||fcs  puifraiiv:è55 
»  qui  ne  penfequ  àluy  kul,  &  qui  peué 
>yaircànôcrc  Seigneur,  Montréa^nou^ 
^vitr^rere ^,&  Cfùntii^sfn^t.  Orileft 

*  confiant  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens^ 
«qui  Dieu:  ne  fuffitp^  :  uae  infinitè^^ 
^dz  peuples,  de  nations  y"  &  de  riches^ 
»*  de  la  terre  fe  regai^cnt  comme  piu^ 
•*' vres;Jés  qu  ilà  n*ont  qufc  le  ferviee  de 
5»  Dieu  pour  partage.  Ccluy  qjii  eft  in^ 

*  fihimcnt  élevé  au  dèffu^  de  tous  les» 
>*  hottMTiesjlcur  pardî't  trop  petit  pour  les 
^contenter  -,  &  le  Pikde  Dieu, en  qui 
»»  toutes  chofes  foïit,  ne  leur  fuflStpas. 
»y  11  eft  certain,  pôuirfùit  ce  Père  ,  q^ 
'•'tou^  ceux  qui  font  païïîorîhez  pour  Tar- 
>*  genty  pour  les  honneurs ,  &  pour  les 
»»  dignitezfde  k  terre  y  ne  font  point  en 
>»  écat  de  prononcer  ces  paroles  du  Pro^ 
»4'phete.  Seigneur  ^  mns  fomnes  fout^if 
^Dous"  >  &  qu'elles  ne  conviennent  pro- 
>>  premencqu'à  ceux  qui  peuvent  dire  à 
«iWempfe  des  Apôtres,  Seï'gneUr/oous^ 
«c  viytK,  <]»&  nàUs  avons  taup  quiiti  pour' 
^'vonpfiiivrel 

C'eft  donc  umrvcrité  conHaûte  ,  qûtf 

«ous  ceux  qui  font  dominez  par  leûrs^ 

,  paâîon^qui  ont  trop  d*attaclke  auxbieçs^ 

2e  la  terre;,  Se  qmperfëvcueûtf  daûsïcur* 
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ffeaumtfe^tiemedeta  Penh,  ^le 
'pectezytt'ontps droit  dédire  aa Véri- 
table Dieu,  Nôusfommes  a<vt>n$^& 
yom  ftef  n&tre  Dieu.  Car  Ton  trouve^ 
xoîc  dans  leur  propre  cœur  dequoy  lesî 
dcmêntit ,  &  il  feroit  ^cife  de  leur*' 
•f lire  voir ,  qulls  fe  font  dotmçz  à  un» 
autre  maître  ,  &  qu'ils  ont  une  autres 
divinité, 

Ceft  poiirqtfoy  foris  qtfô  ttou^  voi^ 
Ions  faire  ctxxs   prière  ^  nous^  devons 
nous  examiner  nous-mêmes,  voir  quel* 
les  fonctK)s  affeftions  dominantes ,  fon> 
der  le  fond  de  nôtre  confcience  >,  &  tâu 
cher  de  rcGonnokre  ,  ù  'I>icu  eft   ve^ 
ikabkment  le  fouverain  de  nêtïe  cœur:* 
car    en  tuy  difant  ,    F^iu  êier  nStre 
Dieu  ,  nous  avoiioQs  qull  a  droit  d^f 
legncr   abfolumcnc  v  èc  fî  nous-  novKi 
abandont>ons  à  Tamour  des  créatures  y 
'  fi  hoiis  fuiVons  nos  paflïons ,  d  notu5> 
iérvons  encore  au  péché,  nous combac- 
tons  par  nos  actions  les  paroles  de  notreî 
t.^nche,  &  nous  reconnoiflons^im  autre- 
Dieu  qu^  celuy  auquel  nous  adrcflBns 
à  Tex  terieur  nos  vœux  &  nos  prières. 

f.  n.  Qjfe  votre  Bon  ejf^it  me  cm-' 
imfe  j>ar  un  chemn  drok  :  Confervez^ 
viof  U  vie  .  Seifftcfir  y  four  U  gloire  4c 
vitre  miU^   *      -         * 
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t^fh   te  i^ifitaiû  Penitenf. 

SIh€  <'otre  hûH  c/brit  me  condmfe  pdf 
lètt  chemin  droit.  Marcher  par  lin  che- 
rtîin  dibit,  c*cft  nt  fc  propofer  que 
des  iltic^iltibtis^  legitiities  3  ne  regarder 
que  la  Vertu  >  &'  ne  chercher  que  la 
j'uftice  dans  tout  ceqaon  entreprend* 
C'eft^  ne  poiilt  afie£ter  de  certains  dé- 
tours étddièz  pout  pallier  &  pour  ex- 
cufer  Tes  &uces  ^  &  pour  juftiâer  ce 
tfui  eft  iltegîtlme.  Ccft  ne  point  £aicc 
fa  fin  dès  moyens  ,  c*eft  à  dire ,  ne  fe 
l^int  rèjtofér  dans-  les-  créatures ,  & 
2î*cn  fervir'  feulenicnt  pour  arriver  à  la 
fin  dcrrtiere ,  Se  à  la  fouveraine  feli- 
eité.  Eri  uii  mol  c'eft  ne  tendre  qui 
Dieu  feul ,  n*âgir  qlie  pour  luy ,  &  ne 
regarder  eh  toutes  choies  que  fa  gloire 
&  fonhontteur.  C^icotiquefê conduit 
en  cette  ihaniere ,  nlarche  cenaincment 
par  une  voye  droite  &  le^tinie  ,  & 
^il  f  petfcvcrc ,  il*  arrivera  eiifin  à  la 
Vie  éternelle,  qlii  eft  le  terme  de  cette 
Voye. 

.  C'eff  à'  quôy  les  Pênitcilsr  doiVdnt 
3{^étudi'er  avec  un'  foîh  tout  particulier  j 
C2it  ils  rtfe  font  tombez  que  pàfçe  qu'ils, 
©lit  quitte  cette  Voyè  droite,  pout  mar- 
cher par  des  fentîers.  détourfter ,  qui  ne* 
coïjduUenit  qu^u  précipice;    Ils  doi- 
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ffeatmi/fffléfhi  de  laPeait.  473E 
tfcnt  fe  détacher  de  tous  les  objets  tem»- 
porels>  oui:  ont  autirefois  airôtc  leur 
cœut  icy  oas,  &  ae  fe  propofer  plus  que 
Dieu  feuldam  tout  ce  qu'ib  entre- 
prennent, ïlfaut  que  pour  reparer  leurf 
péchez  y  ibaycnt  une  cxaâimde  exw 
trâordinaif):  à  éviter  tout  ce  qui  ne  pa* 
ton  palaâez  droit  j  ni:  aflèz  kjgitime.^ 
Meft mèmejufte  qu*ii»s'interdtâitpluf 
^urs  choies  y  qui  pourreient  être  i^t^ 
mifês  aux  autres  v  parce  eue  desperton-^ 
lies  qui  fi^t  tombées  plumuris  fois  dans- 
k  péché ,  doivent  marcher  avec  plu» 
de  ptécaucion  que  le  refte  des  honunes  ^ 
de  peur  de  faite  d'autres  chutes^  ^   de^ 
renouveller  leurs  playes  qui  ne  £>nt 
pas  encore  bien:  fenséeS'  >    &  de  les^ 
irendre  plus  dangereufes  qu  auparavant- 
£t  comme  ils  ne  doivent  rien-  fè  pro« 
mettre  de  Icias  forces ,  il  îmi  qu'iff» 
4^enc  recours  à  Dieu  >  a£hn  de  kiy  de^ 
manier  cette  droiture  de  coeur  ^  dont 
ils  font  incapables  par  euv- mêmes  v  5c 
ils  doivent. luy  dire  fouvcrtt  avec  le 
Roy  David,  Scigmur,  cfUe  vitre  ef^ 
frit  nent  conJuife  Par  un  chemin  droit'*. 
-    Confervez^-moy  ta  '  w>,  Seignenr,  four 
U  gUire  Hc  vitre'  mm^  Les  PcniteaK 
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4^4    te  vérhâiie  Penîténd 

qui  deteftetit  leimdcfordreipàdc:^»  Se 

qui   en  om    une  ck>aleut  vcdtable  y 

^>nmicnicent  à  onener  ime  vie^  nduyeW 

le  en  J  b  s0  s-  C  ô  n  is-i  :  étant  for- 

tis  de  l*engagémait  du  pecthé ,  ils  par^ 

ticiperit  à!  la  juftice  (  &  a  ayant  autre<<; 

Édîs  été  que  ténèbres ,  ils  font  mainw 

tenùt  lumière  en  Hôtre   Seigneur  y 

comme  (àâit  ;Paiil  nou^  en  allure.' Mailr 

ifhtr-    ils  doiv'enc  fc  (ourcnit  qu  ils  font  foi- 

\Acs  i  que  kt»r$  piïffions  font  icncbre' 

toutes  vivantes  >   de  qu'ils  cm  un  en^ 

lierai  <^i  veille  toûjtwts  pour  lès  fur' 

Srcncfcc  &  poùt  les  pbidrc.  C'eft  Cc  quî 
bit  leur  tai^  bbautoùip'  cra&idte  de* 
décheoir  de  cette  vie  nouvelle,  &  dé' 
cet  état  àz  juâicc  y  Se  lei?  poïter  i  hi 
te  à  Dieu  cette  pciere  :  Sthgnéur ^c^t*' 
firVez^mns  U  vie  mnvélte  ^né  vétié 
if}n€\^  de  noM  cé'mmmîciHer.  Eloîgnèi 
de  neiù  tout  et  tfui  purrét  y  Aannef 
éiuelque  dttéifité  ;  Éaite^  cejfer  les  ientd* 
ftons  dnâernen  \  Coi^imdndéî(^  d  nos  paf^ 
fiem  dé  fe  tdires  ai^^&  fikénéz.  tio^' 
ire  hfifinifi  >  dofimtnoUf  teffrrées  tjui 
nous  jfirtt  ftecej/aires  four  marcher  avea 
ferftùerdnùe  (Uns  la  vert»  ;  &  né  fer^' 
^ttet  fay  ifue  vos  dons  mm  filent  e^ 
teveT^  far  la  jnalm  de  nés  e$mems  y  o0 
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fjiàuikéjeftîemèdeia  Penh,  ^y^ 
ftée  nous  les  ferdions  far  nitre  faute  & 
far  vÉftreiAcnetè. 

Mais  il  ne  leur  fbffit  pas,  d'adreflèr  à 
î)ieu  cette  prière,  il  faut  cju^ils  agif*- 
fcnt  dç  feur  côté  y  pour  {e  canferver 
dans  cette  vie  nouvelle  &  dans  cette 
|uftice.  ïl  faut  qu'ails  évitent  av^ec  foi» 
toutes  Ic5  occaftons  <|ui  poùtroient 
leur  é:rç  dartgercufe^  ;  qu'ils  veillent 
contitluellcrncnc  fur  tous  leurs  fois  v 
Qu'ils  prfennwit  garde  de  ne  pas  don- 
ner Heu  au  démon ,  par  leur  témérité 
-  Jndifctfcte  j  &  <|tfiïs  appotient  toute» 
les  ptécaiftions  nfeccmircs  pour  ne? 
point  perdre  les  grâces  qu'il*  vienncnïî 
de  redïVoiÉ^  ^  . 

Il  fiiut  (ïxr  tout  <|u*ils  forment  là 
fefbkîriôn  êx,  fïiEr  fei  pïaifirs,  &  ïe* 
▼oluptcz  du  fieclc  5?  de  s'^ahftcnir  de 
tout  ce  cpii  pourroit  ffattcr  leur  chair 
&  teurconcupîfcencc  «  &  démener  le 
.fefte  de  leurs  jours  une  vie  auftere  & 
pénitente*  Car  s'ctanr  perdus  par  la 
mollefle  &  par  la  lenfuaKté ,  ils  ne 
peurcnr  plus  (e  fauver  que  pr  les  ri- 
loueurs  de  la  pénitence  v  ^  il  leur  feroit 
împoffible  de  confcrver  Teiprit  de  grâ- 
ce qui  leur  a  été  communiqué ,  &  der 
^r^va:ex  daos^la  î^ftice  >  s^ik  ne  mm^. 
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-  4fé     Le  Vèrhahie  Peniiént 
ehoicnr  cLms  la  voyc  des-morrificariom, 
&  s'ils  ne  porKHcnt  là.  croix  après  leur 
divin  Maîctfc 

it.  i^j  Tirez,    mon  ame    itafiiBîon 
four  U  gloire  de  votre  juJUee  ,  perdez' 
totes  mpi  adverfairet  four  U  gloire  de 
ifStre  tonte. 

f.  14.  Et  faites  ferîr  tom  eeuK  qui 
éijjUlfent  mon  amo ,  farce  qne  je  fuis  w- 
trefervifeUr. 

QacUe  af8i6kiôn  pour  un^  Ghrccicn 
citent  ^  d'ctrc  fi  Ipng-tcms  araprifcs 
avec  (es  paffions,  d'avoir  unt-  de  com- 
bats à  foûtcnir  y  &  de  voir  inccflam- 
inent  naître  au  nktlieu  de'  fbn'coiur  une 
ibfinicé  d'ennemis ,  qu*il  ne  peut  ni 
Âirn^ont^  ^  ni  éviter  >  CeAli  la  caufc 
àc  fês, larmes  tk  de  £rs  {bupirs  ;  c'eft 
éc  qui  rWniîïe.'  &  cpii  le  confond 
en  luy  même  Ç  c'eft  ec  qiiî  luy  rend 
ceite  vie  pénible  &  ennuy^fe  ,  & 
q[Ui  le  porto  à  dire  tant  de  fois  à  Dieu, 
Perdexj'  tous ,  mes  adverfaires  four  U 
gloire  dé  votre  Bonté  ;  faites  ferirtous 
eeux  qftiafiigent  mdh  ame  y  détruifi^ 
flhes  faJJîoiisqM\  font  met  ennemis  irre* 
oonetliaites.' 

H  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  demande 
6t  JbttveAt  la  mâmo  chofç  ^  ^  s'il  exa*. 
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^feâumf  Jipiimt  dt  la  ?€nit^/fjj^ 
gcrc  tant  lc$  maux  cjuc  j[biLffi;e  fon  amc> 
ceft  qu'il  en  fem  le  poids,  &  qu'ii 
^n  connoît  Jia  ^rajodtur.  J-cs  pauvre^ 
de  la  terre  ne  ic  laflcpc  point  de  jrer 
pctct  4cent  fois  les  niêmes  dif^ours  :  ils 
demandent,  ils  preffenit ,  ils  follicitent , 
&  Us  ne  ^  tepusent  point  jui^u'à  cç 
iju'ils  ayent  pbtenu  ijuel(}i,Le  lècour$ 
§c  quelque  fQulagement;,  Po,\irguoy 
mi  Penitcqjc  n  auroit-il  pas  droit  de 
iblliciter  avec  ]c  n^ictne  zelp  ^  le  mçr 
me  eiiiprcflcmcnt  fa  propre  déli  vran-^ 
ce  ?  &  poiurquoy  trouvcrpit-on  écrans 
ge  qu'il  en  parlée  (i  fouytnt  ?  Ses  paro- 
les ne  foi^t  que  pour  exprimer  ^^s  de- 
^rs3  &:  fOmme  il  .nedejSce  jrien  tant 
gUQ  d*^êttc  4itfi:ançhi4e  {^.pfffioiis  ,  il 
pc  -ceffe  ppint  d^cn  parlex  \  il  dcman-r 
de  tous.  1^  ioujrs  juftipc  ^  Dieu  :  ij 
implore  continuellement  le  fccours  dç 
(on  bras  ;  il  le  prie  ayec  ^ele  &  ayçc 
ferveur  de  le  délivrer.  Çeft  par  cettç 
perfeyerance  ^  prier  ija*il  cfp^re  oW 
icnir  enfin  une  parfaite  iîbcrtc.  Et 
en  attendant  un  U  grand  bpnheur ,  il 
foâpicp  ,  il  verfe  des  larmjcs  >  il  s'hur 
mille  devant  Dieu ,  &  il  ne  fe  lafl^ 
point  d'invpquer  foii  in%ic  jniferjL?: 
corde,    i        . 


Digitized  by  VjOOQIC 


47^    Le  veritaile  fenpunt. 

P^iru  ^H€  It  fuis  vitre  JimtmK 
Voilà  ks  dcmicrcs  paroles  a*im  vcrit* 
iablc  Pcniteat  :  yoiU  les  fcntimcn^ 
dont  (bn  cœur  doit  erre  bçnettc  :  voi- 
là l'idée  qu'il  doit  avoir  de  kiy-  m.cme> 
H  faut  qu  il  fc  regarde  cpiiamc  le  fct- 
yiteur  &  Tcfelaye  de  Dietf  ;  non  pa^ 
jCmplemcpt  comme  les  autres  \jotames  * 
.^ui  le  font  attffi  par  le  d toit  de  lacrca- 
tion  &  de  la  première  rédemption  $ 
tùzh  parce  Qu!*il  a  ttk  t^hetc  unç 
féconde  fois  delà  fetvitude  volontai- 
re où  il  s'étoit  luy  même  engagé  5  par^ 
ce  que  Dieu  a  encore  rompu  Tes  nou- 
velles chaînes  dont  il  s'ctoit  chargé  de» 
|Hiis  Ùl  première  régénération  i.  pato^ 
qu'if  a  bien  vprfu  le  prévenir  par  $ 
grâce,  lpr«  même  qufil  luy  faifoh  \% 
guerre  par  ks  crimes  &  p^*  fo  abor 
minations. 

Ccft  la  vue  de  cette  fervîtude  dont 
Dieu  Ka  délivré  par  (on  infihie  mifc- 
Xîcôrde,.qvii  doit  le  porter  à  luy  pro4 
tefterqu^il  cjlfon  fcrviteùt  vil  feut  qu'il 
iuy  difç  fouvcnt  par  un  (cntimenr  de 
^atitude,'  Sngpeur ,  je  pas  a  -vous  i 
aonhîe  titre ,  &  farce  cjne  voit  s  rnar 
v^  crée  &  racketi  cmvté  les  autres 
hmmps  ^  &  tarée  qne  vo^$  m^^i^ 
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TfiâUYntftpij^medelafen.  ^f^ 

firi  Jtnne  féconde  ferviiude  encore  flu$ 

ûchenfe  qne  la  première  ,    vhIs  an  elle 

veno^t  de  ma  jrropre  volonté.    Il   faut 

qu'il  ne  paroifle   devanjc   luy  quavec 

l^humilité  d^}m   cfclavc ,  qui   a  cent 

fois  mérité  la  mort*   Jl  faut  qu'il  re- 

xronnoifTe  que  c*cfl:  de  luy  fevil  qu'il 

irient  la  vie  ,  &  qu^  fan^  Je  (çcours  de 

ia  grâce  ^   il  feroit  toûjouxs  demeuré 

âztïs  Fctat  de  captivité  &  de  itiprt ,  o^ 

fl  s'étoit  précipité.   U  faut  qu'il  Icelq- 

fifie,  &  qu'il  lebenilTe  comme  fbn  fou- 

yepin  libérateur.  Il  faut  qu'il  public 

en  toutes  rencontres  fe^  bontez  inef- 

i^bles  5c    la  codeur  de  fe?  mifcri* 

c;ordes. 

Mais,toute$  C€$  proteft^tiphs  te  tou- 
te^ ces  rcconnoiflàiices  feroient  très- peu 
\âc  chofe ,  û  elle$  fç  troi^voicnt  feules  ^ 
&  (i  elles  rfétoicnt  point  foûtenuis  8c 
^rtifiéej  par  les  adionç  du  i?enitent. 
Il  faut  donc  qu'il  témoigne  à  Dieu  par 
fcs  œuvres  &  par  toute  fa  conduite^ 
iqu*il  eft  veritaDlement  fon  fcrviteur 
&  fon  efclave.  Jl  faut  qu^il  paflè  le 
refte  de  (es  jours  dan$  une  foûmidîoii 
générale  &  abfbluc  à  toutes  Ces  vo- 
^  ju^ntc:;^.  Il  Êiut  qu'ail  foijc  prêt  de  Juy 
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^o    Le  inritahte  ftnU^nt. 

pbéîr  en  touces  cbofès»  mêmes  aiii: 

(dépens  de  (es  biens  ^  deià/onune>de 

fà  fanté ,  6r  de  tout  ce  qu'il  poffede, 

Jl  faut  qu'il  n'agiâè  plus  que  jx)iir  û 

gloTc   &  pour  (à  graodcuf  ;  mi'il  ne 

(oit  plus  kmible  qu'à  (è$  interecs  >  & 

qu'il  ne  vive  plus  que  pouj:  luy  feul  ; 

car  ce  {ont  4à  les  ooligations  des  ier- 

yiteurs   &  des  icfclayes    envers  leurs 

maûccs  «  îb  tie  doivent  vivre ,  ils  nç 

doivent  travailler  que  pour  çux  fculs* 

VoHs  nftes  plus  s  v(i$ts  ,  dit  (àint  Paul 

».r#f.  €.  ï  tous  les  fidèles  ;  &  pourquoy  j  Cffi 

M»  *••    qne  vûMs  avtz.  tri  /tchetez  iun  grand 

prix  ;  gbrijie^  donc  &  fortes  U  Sci- 

^neur  dans  vos  corps  ;  (fefi  à  dire ,  n$ 

viyez.  pins  cfue  pour  luy  ,  &  faites  cfuc 

tous  les  menérfs  de  vos  corps  ne  foienp 

employez,  qna  fo^  enlfe  cr  a.  foft  firr 

vice.  * 

Ainû  c'eft  \  tort  que  ceux  qui  nç 
(on  pas  difpofez  à  rendre  à  Dieu  une 
pbéïflance  parfaite  &  générale ,  qui 
ufenc  envers  luy  demi'lk  xcferves^  & 
qui  fonç  fi  peu  zelez  pour  fa  gloire, 
luy  difoQt  ejtiils  fifm  ffs  fervitenrs  i  car 
ils  n'e^  accompUflènr  pas  les  devoirs, 
Çc  ils  ne  le  téipoignent  point  par  icui j 

a(fiion# 
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ffeMmtftftilm  de  la  Ttnîf.  ^^%i 
.«dions  &  par  leur  conduite  extérieu- 
*   L'on  peut  (nèmc  dite  ,  que  la  plû-i 
^iit  de  ceux  qui  pronoticent  ces  pa- 
Toles,  bien  loin  d'être  les  ferviteurs  de 
Dieu,  font  veritablerrient  les  enclaves 
du  monde  &-  de  leurs  paffions  s  parce 
qu'en  effet  ik  -font  toutes  chbfes  pour 
s  avancer  dans  le  fiecle  ,  &  pour  con- 
tenter leurs  defirs  déréglez,   pendant 
qu'ils  n'ont  que  de  l'indifférence,  & 
qu'ils  font  pleins  de    froideur   pour 
irout  ce  qui  regarde  Dieu.  C'cft  pour- 
fluoy  ils  peuvent  fort  bien  être  con- 
^derez  comme  des  gens  vains  &  fu^ 
perbes  ,  qui  fe  font  honneur  d^un  titre 
^glorieux  qui  ne  leur  appartient  pas  > 
,&  qui  leur  fera  un  jour  à  venir  ôtc 
;ivec  confufion.  Il  arrivera  même  quç 
jct  nom  qu'ils  fe  donnent ,  ou  plutôt 

3u  ils  ufurpent  contribuera  à  leur  con- 
amnation  *,  car  Dieu  aura  droit  de 
leur  demander  compte  des  fervice* 
qu'ils  luy  auront  rendus,  &  de  ce 
qu'ils  auront  fait  pour  fa  gloire  &  pout 
(on  honneur  en  qualité  de  fes  {ervi- 
Itcurs.  Et  s'il  leur  trouve  les  mains  vui- 
ide$ ,  il  les  puiûr^  coipmq  des  ferviteurs 
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^1  li  ver.  P,  ff:fifi4^U^f9^ 
infidèles  f  qui  auront  vécu  dam  la  pa« 
fe&  &  <}ans  rinutilii;^  ^  &  qui  ^^kt 
pMi  «c^ifife  ÉMj  (ctyicc  ^  pour  fe  mctr 
im  i  la  fuite  4f  ^  ^w^s  ^  ^  n  é- 
ioîeot  que  de^  tyrans  ^  dei  uâ»par 
leurs  ^  &  qui  ne  mentoîent  nulienMit 
^' on  ^'atiad4t  à  eia  ,  &  qa  on  ^ 
£>un4t  en  aucune  i^jere  à  1^  f^ 
^îuAe  4om^iation, 


?  /  itf; 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy; 

PAr  Gr^cc  &  PrivHégç  du  ^çy  y  cjoané  i 
Fontainebleau  y  le2&.  OâdtMfc  i^SlS.  Sh* 
g^né,  pac  k  Roy  en  foû  Comfcîl  ^  9  p  u  ç  a  t. 
Il  cû  pçrnûs  a;  Arpoul  2içnca^e  >  MarchâUMl 
Libraire  à  Patis  >  d'imprimer  y  ou  Ëmé  iis^i-? 
mer  un  Livre  inciculè  »  l<  veivtM^lé  Pe$fê'^ 
éemt  ,\  Hâ  Uj  Se/ftimens(^  U^  pe^éftes  ^mm4f 
j0me  Pemiièntf  ^cwunui  i»nsfM,Je^t  ^Céuim 
mes  it  hd  féHucnee  y  pendant  l'cipac;!;  dt  )BSi% 
^nktiy  à  cpmpter  du  jom;  que  \fà^%  V;9vé 
fera  achevé  d'imprimer  podc  la  prf  micre  feii j| 
avec  défenfcs  à^tous  Énprimeurs  >  Libraires  & 
autrct  de  1  impiîmer^  ni  de  le  faire  imprinfjcr,* 
Vendre  ni  débiter  tous  qioelqae  prétexte  qucr 
ée  fpit  ^  1^  pdno  de  eon0fi;atioa  des  Exçrn* 
plaîres  coptr<;faia  y  dà  trpî*  niil  }iv|os  [d'a<^ 
i^eûdc^'  iL  de  tous  déj^y  ^onmagiit  4ft 
kcçrefts^^^nfi  91'U  oA  plim  ^  lo^^  ^^c^. 
par  ledit  Pritil^^ 

des  îmfrime$0rt  ^  liirnif^sd»  J^4U^s  ,fe  x^ 
de  iMHvitr  i&t^.  fitinfétnt  VAtreà 4m  f^rf^r' 
^ent  4:4  t.  Avril  i#;  |.  àeluydu  Confèil  PrJ'yf 
4u  Roy^dM  %y,  feyrkriii^rj.  Eê  È4it 4ê  SS 
Mdjejti,  domwi  i  rer/kilUf  su  ftiûis  4\^uflt 

Siint.  i.  Si  C0iaNAàV,^m4û. 

Achevé  dlinprîmcr  pour  la  première  foî»;^ 
k  fïcmiec  Marf  16  S  r. 
Xi) 
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£xtrai$  dfê  Trwittgê  du .  R§y.  j 

PAr  Grâce  te  Privilc^e  du  Roi ,  dooné  à" 
Paris, 'c vingt  huidcmç  MVrs  i^^?.    Su 
f;né ,  paf  le  Roy  en  fort  Confeil ,  B  o  u  c  o  t. 
Il  cÂ  permis  à  Àrnoul   Seneuséc ,  Marchand^ 
Libraire  à  Paris,  ^e  réimprimer  ou  faire  réim- 
primer ua  Litic  intitulé  ,  Le  nieritahle^eni* 
sent,  cm  Us  Senttmens  (^  les  De'vûits  £une'         ^ 
^me  Pénitente  y  cen  tenu  s  âan  fies  fift  Pfe^tu^'        | 
jwre/  ie  U  Peni'teHce  ^  coodpofè  parle  Sieur        | 
Girard   dç   Villcthierry  ,   pendant    Icfpacc'        1 
de  fix  années,  à  cbnmienccr  du  jour  que  Icdic^        ! 
Livre  aura  été  achevé  de  reimprimer  pour  U 
pfcmiere  fois- ,  avec  défcnlcs  à  n  us  Libraires,' 
îm prime. irs'  &  autre? ,  d 'in. primer  ou  faiic' 
imp'.imcr ,  vciidre  ny  deln:er  ledic  Livre  fous'       » 
Guelquc  prétexte  que  ce  fciCi  à  peine  de  con- 
mcation  des  Exemplaires  contreâtks ,  de  trotta       ■] 
mil  livres  d'aitiende  &  de  cous  dépens  ;  dom- 
nu^ef  &*  mrerefh ,.    ainfî  qu'il  eft  plus  aa.^ 
long  porté  par  ledic  Privilège. 

Jte^fflré/kr  le  Lhvre  de  U  CoWfHunégutè  der,  , 
'imfrsmeurs  Qf  Ltbféàrts  de  Parts  ^  U  6)^  (1 
^rsl  tôfj*  '1 

Signi.r,  AVnOTN»  Simdsc: 

Ac^terè d'imprimer  le  C.  Décembre  i  f^  ^^  * 
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CAT  ALO  GtfE 

DES  LIVRES  IMPRIME?/ 

CHEZ     ARNOtJL     SenIUZI. 

BiBtiJfiicratiebr.  Samanr.ChalJ. 
Grdc.Syr.  Latina  érArahieaftr 

G  nid,  Michaclm  lejay  ?arïfiisi64t$* 

Cdrfamaghd.  lo  vol. fol. 
Hiftoirc  de  ranicien  Teftamcrit,  pziÂi^ 

nmA  d'Anililly  ,  fol,  lo.  J. 

i^^ïdem  ^®/  ^  14.  L 

Traité  des  Donations  entré  vifs  &  Te- 

ftamencaircs ,  par  M.  Jea^x- Marie  Kif 

Card ,  t.  vot.  fol.  Mvï* 

JD^  antïqud  ÈccUfiA  Difiiplin4,  t>ijfer^ 

tdtUnes  Hiftorkdr  ^  jinUore  Ladovieo* 

EllUs  Dkpin^A^     .  ^.      ,   ,     .8.1.' 

Mémoire,  pour  fervir  à  THift-des  îndcs' 

Orientales^ar  M.  Souch'u,  4^    5. 1. 

Grotius  du  Droit  delà  Guerre  &  de  la 

Paix,,  où  il  explique  le  Droit  des  gen$>. 

éc  les  principaux  points  du  Droit  pu- 

blic,ou  oui  concerné  le  (Souvèirnement 

public  d  un  Etat  >  traduit  eh  françois 

par  M.  Courtin,  Amba(ïad.duNordl 

2,vol.  40.  12.  !• 

TraSidtHidc  XMrâ  &  icznort ,  Umif 

-     ^  X  ii> 
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ÎJffurdridtntmcûhir^êum  jrémiti^ 

Yoyagc  de  Siam  par  le  FL-  P.  Tachardy 
1.  vM.  4^.  avec  figures.        ^^     li.  L' 
l^datioa  de  Statw,  pkr  M-  fe  Ghcvaliet 
de  Chiutmcnic  1  z .  avec  fîffuxes.      ±.  L 
i^Efptit  dii  Sïictifîœ  ât  Yhxkd  >  par  b 
^ieiftCouifrin.  li.  z.l: 

keflbxiôbis  fite  ce  <pii  peut  |^laîre  oii  dé- 
plaire dans  te  commetce  do:  monde  y 
pat  Nt.l*AÎ3bé.dô  Bellcgatdc,  y,  vol.' 

^^nfc  aux  pîaîritci  des  rrotcftahs  y 
touchatic  la  prétendue  Perfecution  dé 
Pratièe  y  oà  1  on  e^l^ue  le  fcntiment' 
At  <îlalvin  &  detou^  les  plus  célèbre^ 
l^imiftl»^  y  fui^  k^  pemes  dues  au^ 
Hcretiçiesjpait  fc  ^.F.&ôïtc  Marthe. 
tz.  r.  1.  10.  n* 

ÉAtretîëni  touchant  l*eiitrcpflfe  du  P^ 
d'Orange  fiiir  rAngletccte ,  pafle  Rv 

JP.  faiiite  Marthe,  liv  2.1. 

Traité  des  StatuSs ,-  avec  fc-  Tcftanaent 
de  M.»  de  k  FeuiUadc,  par  M.  lo» 
Met.  il.  x.h 

Ibfcs  Vierges  ChrètîçilhcsvI>iflcnatîony 
où  1  on  explique  Forigine,  Texcellen- 
Ce  &  lesavantages de  l'état  de  la  Vir-* 
ginitéy  avec  divers  Trdt^^a  &ui& 
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yie  de  k  R,  M^a»  MagdeWw  G«il 

lxon«  ^âeuredu  J^pnafietc  de  |a  Fi* 

délice  de  ^omiir.  iju  f.  1.  ipX 

pii&ttacioa  ûir  la  pn&n  de$.}ean  Bap- 

ci&e^  Se  fin  la  démise  Pacp;ie  de  J  £  sjr$r 

Ckrist  ^  co^treie  ^,  p.  jLamy ,  paj: 

M.  Pifdpu.  iz.  1. 1.  f-  f . 

^jExplicadondeUGene&^  prjk  Sieur 

|,€S  Exctàcc$  ;de  FHpanqae  îacerieiir 
dan^.jbi  piradcme  de  rc>rai(bn  Mentar 
ie  »  ayec  pliifîeurs  ]^etraite^  fur  diffè- 
jceus  fiijets  ^  ^le  R.  P.  Nicolas  Ro- 
bine^  Augu^lin.  z.  yol.xz.   2. 1.  ^o.  f. 

^a  Mofale  ijnmsfelle  p^o^PHommp^ 

^  la  Eemme  &r  l'état  du  3^ariage  ^ 

par  le  Sieur  Defirratores.  n*      i.l 

ïConferonces  de  Sens.  i.  vol.  n.  1. 1.  lo. 

rCaraâere^  naturels  âç6  Hoipmes,  par 
le|Sieu;i:  B««.  .  1.  LicC 

fLcmaircuies  ou  ileMei»ofi$  Critiques^ 
Morales  Se  Hiftoriques  Jhr  les  Ou- 
vrages des  A^xio^  avions  Se  mo^ 
darnes,  iz»  x.l.iélii; 

'Arlequin  GÔmedie»^  aux  C^nips  Ely- 
fhcs.  a.  £dit.aycc  figuses»^^!.  i.l.  5.:4 

7rw6  4^  la  Mixture  ^  ffi  iijfadf-. 


Digitized  by  VjOOQIC 


«noikUc  îcrroc.  ii.  i.  î.  j.  C 

.iHUftoirc  de  la  Chine ,  traduite  dulatin 
de  Martin  >iartiay  ,  pat  M.  TÂbldé 
Pelletier,  avec  figures,  z.  vol.  12. 4.  L 
ÎL'Art  des  Lettres  de  Change,  fiâvant 
lufage  des  plus  celcsbres  Places  de 
l'Europe  avec  les  Arrefts  les  plus  cé- 
lèbres en  cette  matière,  par  M.  Dupitis, 
.    Banquier.  S**.  *.  1. 10.  C 

^c  véritable  Penkcnt  ou  les  Senciniens 
.  &  les  Devoirs  d'une  Ame  pénitente  , 
contenus  dans  les  fept  Pfeaumes  de  la 
.  Pénitence,  par  Mf  Girard.  2..  Édi- 
tion, u*  ^;1.  f.C 
^t  Chemin  du  Cid ,  ou  Jcs  Séntimens 
..  d'une  Ame  Chrétienne ,  ^uc^nd  au 
.Ciel ,  contenue  dans  les    Pfeaumos 
Graduels ,  par  le  même*  12.  2.  L  5.  C 
i^  Chrétien  JEtranger.furla  Terre  ou 
.  ies .  Sentimcns  &  les  Devoirs  d*une 
Ame  fidelle  qui  k  te^tdc  comme 
,  .étrangère  en  ce  monde, .tirc^  de  plu- 
.  fieurs  Pfeift^es  dp  David ,    par  k 
même.it.    .                      a.l.i«.  f. 
Catecbifine  de  Momprfier.  11.  2.  Edi- 
tion,                           .        ^-  i  ï<^-  ^* 
Vân  trouvera  chez,  ledit  Sieur  Senen^^ 
tùHtes.  fines  de  Livres  tant  amens  ane 
V99demes,  ^ 
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